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11 faut tacher de hâter les pas aux retardataires qui refusent de 
comprendre le prix des dates, oes agrafes d^or dont se sert Thistuire pour 
retenir les plis flottants de son manteau. 

Paul Mants. 

Gazeife des Beaus-arts. 

8. Année 1861. 
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Quoique les noms de nos artistes brillent encore aujourd’hui 
de tout leur éclat et vivront éteriiclleinent par leurs œuvres, 
la biographie de la majeure partie de ces maîtres est très- 
incomplète. Leur vie privée nous est jmrfois totalement in- 
coimuo. Peu à jx)u on sentit qu’on avait négligé entièrement 
de relater les faits qui s’y rapixirteut, leurs relations sociales 
et les (mrsounes avec qui ils étaient liés. A défaut d’indi- 
cations précises, certains historiens se sont emparés de récits 
reposant seulement sur des oui-dire et ont gèté ainsi plus 
leur travail que ceux chez qui ils avaient puisé ces contes, 
vrais ou faux, sans discernement. 

^'oilà jwurquoi je résolus d’annoter, dans le cercle étroit 
où je pouvais m’occujxîr, non seulement tout ce que je décou- 
vrirais sur les oeuvres des peintres, et tout ce qui me jxirùt 
})eu connu ou ignoré, mais aussi tout ce qui jwuvait servir 
même indirectement ù jeter quelque jour sur leur vie privée 
et publique. 

Il est tout naturel cjue je imrtai d’aijord mon attention 
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vers ces artistes qui, dès les temps les plus nucielis, avaient 
illustré par leurs talents la ville oîl j’ai ma résidence. L’occasion 
d’étendre et de continuer mes reehcrclies était trop favorable 
])'jur que je pusse la laisser échapi>er, quelque courts que fussent 
parfois les instants dont je pouvais disposer; et c’est ainsi 
que iiaipiirent ces notes, destinées à mon jiropre usage, et à 
mon projire eu.seignement. 

J’en fis publier quelques-unes dans la revue Le Navor- 
scher-, comme sur IX. lîercliera, sur P. Post et d’autres. 
On y inséra également un article du „]Iaarlemsclie Courant" 
au sujet de Teniers fils. 

La conclusion que j’avais tirée de l’article que j’écrivis 
alors, était inexacte, comme on le prouva plus tard par des 
recherches jilus étendues que celles que j’avais pu faire. On 
n’a p.is manqué de me le reprocher avec aigreur, mais si 
l’on veut examiner impartialement la chose, on conviendra 
que ce premier article en a fait surgir d’autres et a donné 
lieu i\ des recherches plus complètes. 

J’ose espérer qu’il en sera de même de ces notes. Elles 
donneront lieu à l’approbation et it la critique. Mon voeu 
sera satisfait si elles font naître chez d’autres le désir de 
faire des recherches et de consulter les sources qui sont 
à leur disposition, ijuoiqu’un tel travail demande beaucoup 
do temps, afin de pe.ser mitrement ce ipie j’ai écrit et de 
m’indiquer les erreurs que j’aurais ])u commettre. 

Ces notes u'étaieut jias destinées ît être publiées ensemble ; 
mais en se multipliant, quelque courtes que puissent être 
beaucoup d'entre elles, je me convainquis qu’une publication 
séjiaréo était moins désirable. Je résolus donc de les oll'rir 
ensembles i\ tous ceux qui s’intéressent aux peintres de 
Harlem. Ce ne fut point dans le but do livrer un ouvrage 
complet, mais uniquement pour combler quelques lacunes 
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ou ]Kiur corriger, s’il fiU ])ussible, (x qui m’avait i>aru 
incomplet ou inexact, ])our éclaircir et pour appuyer ce, 
qui était déjîk écrit et enfin pour foire, connaître quelques 
[lersonnes ou quelque^) faits biographiques qui n’ont jwint 
encore été livrés à la publicité. 

Je me suis appliqué à ne rien écrire qui ne fit le résul- 
tat (les mes propres rechorebes faites i\ des sources irrécusa- 
bles. A cette lin j’ai consulté (pielques pièces incomplètes et 
détachées de la Qilde de St. Luc ou des peintres, à Har- 
lem, les comptes des thésauriers, commençant en l tl7, le 
grand et le jietit mémorial de MM. les bourgmestres, les 
registres de trainsports , de la bourgeoisie armée , de cautions , 
de la petite chambre de justice, les registres de baptême, 
de mariage et de mortalité, ainsi que les comptes de l’église 
de St. Bavon, commenç'ant il l’année 1400, et que MM. les 
membres de la fabrique de l’(%lise ont obligeamment mis à ma 
disjxisition. — J’ai fait précéder comme cbroiiique tout ce 
que j’ai trouvé dans quel<iues-uns de ces documents et qui 
est en rapport avec mon sujet. Be,aucoup de ces annotations 
me [Mirurent si intéressantes que je n’osais songer il ne livrer 
que quelques extraits. 

Sans aide et sans indications je me serais souvent four- 
voyé , mais M. A. J. Ensebedé , l’archiviste distingué de notre 
ville, m’a secondé puissamment et de la manière la plus 
obligeante et la plus amicale. Je lui en témoigne ici ouver- 
tement ma reconnaissance. 11 m’est agréable de pouvoir étendre 
mes reinorcîmcnts à la firme Ensebedé (pii m’a jiermis de 
compulser l’exemiilairo presque complet du „Haarlemscbç 
Courant". — Quebiucs billets d’enterrement, originaux et 
tn's-rares de peintres, do ma riche collection de portraits 
de peintres , m’ont été (paiement très-utiles. 

t^uoique j’aie consulté toutes ces pièces, on cherchera ici 
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eu vain beaucmiii île fait» qu’ou aurait cru devoir _v trouver, .l’ai 
été moi- même désillusionné |iarfuis , car les annotations de ceux 
nui nous ont devancés étaient d’ordinaire très-courtes, traitaient 
plus souvent d’intérêts iwlitiqucs et communaux, ou l’on 
trouvait souvent des rajijKirts étendus sur des ehoses presque 
iusigniflantes, tandis que l’on trouve, au contraire, très- 
j)cu de renseignement» sur des jK-rsonmages important». 

Harlem^ Muî 1866. 
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PRÉFACE DE LA NOUVELLE ÉDITION 
FRANÇAISE. 

a 


Le bon accueil que le public a fait aux annotations sur les 
peintres de Harlem, m’a cng^é à continuer mes recherches. 
J'ai profite de tous les moments que je pus consacrer à cc 
travail sérieux et j’ai trouvé chaque fois plus que je n’avais 
osé espérer. J’avais résolu d’abord de publier ces notes en 
Hollandais, dans un volume séparé, comme je l’avais fait 
précédemment; mais après reflexion, je me suis décidé 
à les réunir toutes dans une même édition française. — 
Le résultat de mes recherches de plusieurs années n’a 
jias été inutile tant jx)ur l’ancienne et célèbre histoire de 
l’école de j)einture de Harlem que pour l’honneur de 
cette ville. Mou désir était que cette édition augmentée et 
corrigée pût attirer l’attention de l’étranger. Je n’ignore pas 
que beaucoup de mes annotations éveilleront ailleurs peu 
d’intérêt; mes indications sont souvent très-courtes; la cita- 
tion continuelle des registres présente quehjue chose de mono- 
tone : mais le renvoi aux sources est nécessaire jour tous 
ceux (|ui s’occu|)ont de l’iiistoire, jwur tous ceux qui veu- 
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lent et aiinoit la vérité. Ces recherches m’ont ]x;rmis de 
corriger beaucoup de faits inexacts trouvés dans d’autres 
auteurs, do communiquer beaucoup de détails biographiques 
importants, de ranger parmi les j)eintres de Harlem beaucoup 
d’artistes dont ou ignorait le lieu de naissance et d’en faire 
connaître enfin plusieurs dont les uoms étaient complètement 
dans l’oubli. Hans les recherches qui ont donné lieu aux 
augmentations de cet ouvrage , je me suis surtout servi 
d’une liste, écrite de la main de Vincent Laurens van der 
\ inne, contenant les uoms de 171 jieintres qui , de son 
temps, étaient tous réputés comme de bous jieintres de 
Harlem, et qu’il connaissait jiersounellement. Laurens van 
der Yinnc, son fils, nota en 1702, après la mort de 
son jière, que de tous ces artistes il en vivait encore 16, 
et sou petit-fils Vincent (1736 — 1810) copia cotte liste et 
la compléta au movon d’un vieux livre do caisse en y ajou- 
tant beaucoup d’autres peintres avec l’année oh ils étaient 
entrés dans la üilde. J’ai souvent consulté avec le plus grand 
succès cette pièce qui est de toute importance pour l’histoire de 
l’école de jieinture de Harlem. Tous les van der \ inné étaient 
des artistes plus ou moins distingués, et jdeinB de zèle pour 
enregistrer des faits. Quand j’ai comjmré loius relations 
avec les sources, j’ai vu qu’ils ne se sont jamais écartés 
de la vérité; seulement dans la liste do \ incent j’ai remarqué 
quelques inexactitudes , faciles à découvrir ; ce qui s’expli- 
que sans jxîine loiwpTon réfléchit qu’il n’a jm comme Vin- 
cent Ijaurens parler de ses contemporains, mais tju il a annote ce 
qu’il avait pu ai>prendre antérieurement. Il fit précéder .«a 
liste d'une préface, assez importante i>our être re|)roduitc, 
sauf de légères modifications de stilc : „ Beaucoup de per- 
„sonncs ont rcmartjue qu’autrefois un si grand nombre de 
„[)cintres ont demeuré h Harlem et y ont excercé leur art. 
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„coiume, si c'clait lu jieiiinii-re des iieiiitres ou comme si le 
„goi\t jK)ur la {>eintnre j- était plus prononcé qu’ailleurs. Il 
,,est vrai qu’il a vécu Ut plusieurs grands artistes avec 
„de nombreux élèves, qui à leur tour sont devenus de 
„grands maîtres; mais la raison principale de la présence 
„de tous ces jieintres se trouve dans les importants privi- 
fflèges que la fiilde de* St. ]jUc leur accordait. Personne en 
„deliors de la confrérie ne pouvait présenter ni vendre des 
^tableaux. Bejiucoup de jieintres se virent ainsi obligés de 
„se faire membre de la société pour jouir de ce privilège. 

^Chaque année deux ventes furent annoncées par le do- 
„mcstique de la oonfrérie; cliaeun jx>uvait y ajouter ce 
„qu’il avait l’intention do vendre. Ibi tirage au sort déter- 
„min.ait quel dévait être le premier tableau jirojKisé à la vente. 
„Ces dispositions étaient si rigonreusement observées que, 
„lorsqu’on fit des cUbrts jKiur intriHluirc quelques tableaux 
^étrangers ou même pour les vendre eu dehors de la juri- 
,, diction, les doyens et les .secrétaires menacèrent d’arracher 
„les billet.s, si les bourgmestres ne protégeaient pas mieux 
„les droits. Comme il y avait tant de grands maîtres à 
,, Harlem et ciu’on faisait .souvent la vente de leurs u'uvres, 
„la ville devait acquérir un grand renom, do même jmr la 
^facilité avec hw]uelle cette vente avait lieu. Pour cette raison 
„ beaucoup de jieintres furent attirés dans cette ville, et 
„quoique beaucou]) d’entre eux contribuaient è la Gihie 
„])Our cette raison, il imraît qu’ils n’ont ]>a.s tous demeuré 
„ici (comme Jean Stem et d’.autres).* 

Vincent se tromjie , car je prouverai que Jean Steen a 
demeuré plusieurs année.» dans cette ville. 

„])e rexistenec de ce grand nombre de |M'intrcs on devrait 
„coneliire que. c’était une jmifes-siou ini|Kirtanto et lucrative, 
„mais il est prouvé qim beaucoup d’entre, eux sont devemi.s pau- 
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„\tfs ini tnivaillaut ol unt eu plus de peine à {)ourvoir à leur 
,, entretien qu’à achever une belle t-oile ; et quoiqu’il soit 
, reconnu que les jxiititres n’ont [ws toujours été très-écono- 
,;mes, tous cependant n’ont pas été des dissiiiateurs. On 
,, pourrait appuyer cette assertion do plusieurs exemples, entre 
„autres do Ph. Wouwermnn, qui se trouvant dans le besoin 
„fut soutenu par le curé J3. Cats, dont P. Holsteyn ropro- 
„duisit le portrait. Il est vraiment étonnant que Ph. Wou- 
ffWerman, qui ne fut jamais accusé de dissipation, ait été 
„aussi pauvre, car il possédait un grand talent. Il a prouvé 
„(|U0 CO secours lui avait fait un grand plaisir, eu offrant 
„au curé un beau tableau de sa main, représentant St. 
„IIubert. — IVautres étaient dans une telle indigence qu’on 
» devait les exempter du jrayement de la rétribution annuelle , 
„comme cela eut lieu, en 1661 ])our Frans liais, aussi 
„à cause de son grand âge." 

„Grand était le zèle jx)ur conserver les juiviléges de la Gildo 
„ct rehausser l’éclat de son nom , car les nouveaux secré- 
„taires prêtaient serment de fidélité et de discrétion ; les nicm- 
,bres convinrent aussi que chacun gratifierait la société d’une 
„toilc de sa main, ce (jui fut fait par A. v. Ostado, N. 
„Berchcm, Ph. Weuwennau, Pust, v. d. Vinne, .7. Iluysdael, 
„Th. IVijck , Everdingen et d’autres. 11 eât été désirable 
„(iue tous se fussent conformés à cette convention, la valeur de 
i/ces tableaux serait devenu énorme et l’on n’eftt |)robablement 
„pas pris des mesures (|ui avilissaient l’art, comme cela se 
„fit déjà très-tôt, car le grand K. v. Mander se croyait 
„grandemcnt offensé par la jjrésenee dans la Gilde de niar- 
„chands drapiers et de chandroumers. CejMuidaut cesadinissi- 
„ons n’avaient lieu que pour combler les dépenses qu’ on 
, avait dâ faire en offrandes à l’église et à l’autel. Après la 
yrévolution, la Gilde a subi de grands changements, et 
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„K. V, Mander cilt ctraiisreineiit ouvert lus veux en voyant 
„(|u’on nommait un seerétaiixî au salaire de (iOÜ florins et 
„un commissaire (|ui tons deux n’avaient jamais tenu la 
^pinceau, et que ceux ([ui sont totalement étransrers aux 
„arts sont maintenant dos autorités! Oit trouve-t-on encore 
„quclque preuve de l’art? Les tableaux sont vendus et il 
„ne reste plus rien de tout ce qui avait appartenu ît la 
„Qildo! Oit tout cela est-il resté? On dit, à la viUo, on 
„devrait dire, i\ la confrérie." 

Yoilù ce que Vincent v. d. Vinne écrivait à la fin du siècle 
précédent, et je le réjiùte avec lui: Oit tout cela est -il resté? 
— On comprend facilement que, armé de la loi, on vendit 
les tableaux et le mobilier de la Gilde, mais on ne saurait 
l)ardonner à une régence, qui mit la main à des objets de 
valeur, d’avoir négligé de conserver les écrits, les documents , 
les notices, etc. au grand détriment de l’iiistoire de l’école de 
(jointure de Harlem. Cette ignorance ou cette négligence 
est la cause que [>res((ue tout est |)erdu ou se trouve en 
mains étrangères ou en d’autres villes. La seule pièce de 
la Gilde de St. Luc de Ilarlom que je connaisse est actuel- 
lement conservée ])ar M. van Dam van Noordeloos !k Rotter- 
dam , elle comprend les jiremiers statuts de la confrérie et 
les desseins des difl'érents blasons et ornements de la Gilde 
de St. Luc qu’on cm|)loyait lors des enterrements; le tout 
est décrit et fait ]>ar Sal. de Rray. 

Quoi([ue beaucoui) de documents précieux (wur l’histoire 
des (jcintres de Harlem soient entièrement (>erdus, on a cepen- 
dant sauvé, grâce aux soins intelligents de M. A. J. Ensetiedé, 
ce qui pouvait encore l’être. Nous ne (louvons non plus omet- 
tre ici, que, sous l’administration de notre honoré bourg- 
mc.strc, M. C. Fock, aujourd’hui ministre de l’intérieur, 
beaucoup d’anciens tableaux , disséminés dans dilfféreuts éta- 
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blissomcnts, ont ôté réunis, et ([u’en 18(5i,un digne musée 
a été ouvert, accessible à cbacun, oît se trouvent conservés 
les trésors et les produits du talent sans égal de la plujKirt 
de nos ])eintres de Harlem. Le conseil do cette ville et les 
directeurs des divers établissements ont égîileinent, ])ar leur 
appui et leur libéralité, donné tm exemple (|ni mérite d’être 
suivi par les antres tilles «le notre |i.avs. 

Hartfm, ISÎO. V. t). M'iI.l.lliKN Pz. 
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Précis de THistoire 

DE 

LA GILDE DE 8t. LÜC 

OU DES 

PEINTRES DE HARLEM. 


On trouve la j>rcinière mention do l’existence do cette 
Oildc dans un acte de fondation d’une vicairie sur l’autel 
do St. Luc d.ins l’église de St. Bavon , de trois messes 
par semaine par la veuve de Floris van Adricliem , en date 
du 28 Février I.IOI. Le 81 Mai 1511., la confrérie reçut 
sa proiuicro charte; en 157G une convention fut faite entre 
les secrétaires généraux de la Gildc de St. Luc et le.s orfèvres , 
])ar huiuelle ces derniers se séj)arcrent de la confrérie. Dans 
l’origine, les arts y étaient représentés par des: 

1. Peintres. 

2. Graveurs en cuivre, graveurs, gr.avcurs è l’e.au-fortc. 

.3. Peintres sur verre et enlumineurs. 

F. Statuaires, sculpteurs en bois et fondeurs. 

! Architectes. 
Géomètres. 
Astronomes. 

Savants et autres qui se consacrent à des 
sciences et arts divers. 

Tous les amateurs francs. 

1 


5. Arts divers. < 
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i l. Marcliands de tableaux, imj)ri- 
mours, ciduininours , confectionneurs 
et fournisseurs d’étiquettes pour fabri- 
(|ucs, marchands do couleurs. 

2. Peintres en bâtiments, doreurs, 
peintres décorateurs, fabricants de gla- 
ces, teinturiers. 

3. Fabricants, jxîintrcs et marchands 
de faïences. 

4. Tourneurs de chaises et marchands 
de bois. 

Les corporations et les métiers suivants étaient dans 
l’origine admis dans la confrérie: 

6. Orfèvres. 

7. Brodeurs, brodeurs de dessins sur tapis et sur damas. 

8. Chaudronniers, fondeurs en cuivre, horlogers et di- 
nandiers. 

9. Fondeurs d’étain, plombiers, fabricants d’orgue^?, fai- 
seurs de pompes et couvreurs. 

10. Vitriers et marchands de vcrr(î. 

11. llelieurs, iinjmimcurs et typographes. 

12. Ferblantiers et marchands de ferraille et tous ceux 
<pii soudent au moyen du fer rougi ou de la chandelle. 

O. Fripiers et fripières. 

On trouve un tableau pareil des „.irts et métiers, réunis 
dans la Gildc de St. Luc,, vers 1030, dans une dissertation 
sur l’imprimerie par Jac. Koning, p. 450, avec sup])lémcnt 
1). (Verhandeling ovor de bochdrukkunst door .Tac. Koning, 
bl. 456 met bijlagc D.) 

Outre les orfèvres (jui se sont stiparés de la confrérie en 
1570, on trouve encore dans la charte de 1520 que les 
ouvriers en faïence furent clas.sés dans les corijor.ations et 
métiers. 

Les chartes de 1514, 20 et 90 ne diflcrcnt pas entre 
elles dans les jKiints principaux. La rétributi'oïi d’entrée et 
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d’autres dispositions étaient les mêraes, avtic cotte différence 
seulement , que d’aI)ord elles consistaient en une ou ]>lusieurs 
livres do cire, au profit de faulel, iKîndant qn’on exigeait 
parfois quelques sons, p. ex. 12 sous pour deux livies de 
cire. Ces rétributions en cire ou en argent pour l’autel 
sont déjà complètement abolies dans la deuxième charte. 

De ces chartes il résulte que tous ceux qui désiraient 
être reçus dans la confrérie, devaient en ])remicr lieu être 
bourgeois , que tous étaient tenus de payer pour leur rétri- 
bution d’entrée, trois florins d’or du llhin, chaejuo florin 
de 28 sous de Brabant; dont une moitié revenait à l’admi- 
nistration de la commune, l’autre à la Gilde do St. Luc, 
avec cette clause qu’un enfant do bourgeois no devait payer 
qu’un florin et demi. Si les confrères avaient plusieurs enfants 
et que ceux-ci voulaient apprendre quelque métier, l’aîné 
devait payer 6 sous et les autres 12 sous „et ai un 
„dea eonfirèrea dêaignéa plua haut mariait aa fille à un 
,/bottrgeoia ou à un fila de hourgeoia , qui fit tCun dea 
„métiera auadita et qui ne fût point dana la confrérie, 
„eélui-la pourra entrer dana la Gilde moyennant 12 aoua. 

Les ouvriers étrangers à la ville, qui y venaient travailler, 
étaient également tonus do payer la rétribution. Les apprentis 
devaient verser 12 sous, les fils do bourgeois C sous et les fils 
de confrères étaient entièrement libres. Ils devaient finir leur 
apprcntis8.agc et no pouvaient devenir maîtres qu’après avoir 
gagné un salaire ])endant uno année entière. Tout jjcintre 
no pouvait accepter plus de deux apprentis ; cepend.ant quand 
l’un de ces deux avait exercé le métier pendant un a7i , 
le maître pouvait encore accepter un apprenti , et ainsi jusqu’à 
trois, qui étaient tous obligés d’apprendre pendant trois 
ans. Personne ne jjouvait non plus sous-louer ni racheter 
l’ouvrier ou l’apjirenti d’un autre, de même que personne 
ne jiouvait s’immiscer dans le travail d’autrui s-ans consen- 
tement réciprocpie. Il était défendu de chercher du travail 
ou de vendre en détail dans les rues ; à cette fin existaient 

1 * 
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des marchés annuels et hebdomadaires, en même tcm})s 
qu’il était sévèrement défendu, sous jicino d’amende, de 
tenir quchjue néÿ<x:c à Unis ceux (jui ne faisaient point partie 
de la confrérie. Personne no pouvait non plus exposer son 
travail en vente avant d’avoir satisfait à la confrérie. 

La gilde était administrée jiar un doven et plusieurs 
commissaires, (vinderon) élus pour un an, sous la restriction 
qu’un deji memhrcs sortants devait être maintenu dans ses 
fonctions. Ils étaient tenus de rendre compte à l’adminis- 
tration de la commune. 

La confrérie avait un secrétaire (schriftheer) et un sous- 
sccrétairc, nommés pour un temps illimité et jouissant d’un 
traitement. Il existe une ordonnance do 1(U2 qui prescrit 
leurs obligations et leur salaire. 

On trouve aussi une ordonnance de 1033 sur l’enterrement 
et les funérailles des confrères de la Gildc do St. IjUc, 
dans laquelle on lit ((uo les commissaires devaient tous être 
jirésents aux obsèiiuos de ceux do l’art. Que les funérailles 
se faisaient avec solennité, ai>pert suffisamment d’une notule 
de Juillet 1037, dans l.a<|uellc on lit que les dovens et les 
commissaires, en revoyant les lettres, actes, écrits, etc, 
contenus dans les archives de la confrérie, „virent avec 
i,u?ie ilrauge salis/adion cl admiration (à propos du soin 
extrême et du zèle de V ancien Doyen de Bray , ci-dessus 
nomme) „les différentes sortes d’ecussons de la gilde et 
l'attirail „et les ornements destinés aux obsèques, le tout 
fait avec ,/le meilleur goût et jugement que possible." 

Le 22 Mai 1031, la charte fut encore renouvelée et 
le 5 Novembre 1000, toutes les rétributions en argent 
furent doublées, sur ordre de MM. les bourgmestres, afin 
de jwurvoir aux besoins d’argent de l’orphelinat (Armen- 
Kinderhuis). Le Ir Juillet 1075, tous les chefs des diverses 
confréries reçurent une nouvelle ordonnance de payement et en 
même temps l’ordre de remettre chac]ue année une liste ou 
spécification des ])ersonnes , ipii étaient entrées dans leur gilde. 
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Comme la oliarle rciumveléo de lüdl ii’existc plus, je 
. (lois me borner îl dos conjectures. 11 me paraît qu’on y 
aura introduit des articles, déterminant que clia(juc confrère 
devait jiayer annuellement pour l’entretien de la confrérie, 
la somme do -l sous, rétribution qu’on allait réclamer 
cha(pie année à la demeure de tout membre. 

Des notules il appert qu’il est souvent résulté des 
difficultés du refus de payement. Cette mesure ne jKaraît 
donc pas avoir été imanimement approuvée. Selon toute 
probabilité cette charte renferme également des articles ayant 
rapjmrt aux loteries, aux ventes publiques do tableaux , etc. 
On trouve beaucoup de notes et do consultations dans les 
notules de ce tenqw et en d’autres postérieures sur ce 
)X)int imimrtant, et il en résulte en même temps que les 
administrateurs ont d’.abord demandé conseil à ceux de Dor- 
drecht, de Rotterdam, do Delft, de Leiden et d’Amsterdam. 

C’est sur do graves abus dans de semblables entreprises, 
au détriment du public et des confrères de la Gilde, (jue 
le doyen et les commissaires se sont crus obligés de veiller. 
Un grand nombre de tableaux, de copies, etc. ])rovenant 
de l’étranger et surtout du Brabant arrivaient constam- 
ment ici et étaient offerts et vendus au ])ublic ignorant et 
crédule, au désavantage de la confrérie. Il est certain que 
ces loteries devaient également servir h cet usage. L’anuonco 
d’une pareille vente par F. P. de Grebber me paraît assez 
imjwrtaute pour être reproduite ici textuellement. Voir 
Supplément No. 1. Quoiqu’elle ne founiisse pa.s de preuve 
do fraude, elle fut cciieudant rendue très-attrayante au ]mblic 
par un festin offert à cette occasion. On en trouvera une 
semblable de Com. Kittestevn A“ 1G3I, au Supplément Tl. 

En l’administration de la commune défendit les 

loteries, etc. Cette défense fut circonscrite en IGH par 
des dispositions plus précises. Voir Suppléments N°. III et IV. 

La dernière charte date do 1751, im])riméo chez Isaac 
et .loh. Enschedé , imprimeurs de la ville. On y trouve 



(î 


egalement un article sur toutes les ventes ])ubli()ues. 

Je crois avoir montre (lueltiue peu dans ce court aperçu 
des diirérentes cliartes et publications, dans (juel but la 
Gildo do St. Luc a été fondée et quelles étaient les fonctions 
du doven et des commissaires. Es étaient tenus non seulement 
do veiller il l’exécution de la cliarto, mais ils étaient aussi 
choisis comme arbitres. J’en fournirai les jireuves en ]>arlant 
do A. et J. van Ostade. 

J’ignore où le doyen et les commissaires se réunissaient 
dans l’origine. En 1636, ils obtinrent une salle pour la 
confrérie au Primsenhof au-dessus de la chambre des peseurs 
de pain , vis-ù-vis de la bibliotlièqne do MM. les bouiçmcstres ; 
mais ils no purent s’en servir irainédi.atement parce qu’eJlo 
dut être employée jxjur une jmrtie do l’école latine; ù 
cause d’une maladie contagieuse, la peste, qui désolait la 
viUo, et qui avait aussi fait scs victimes dans l’ancienne 
école latine; le recteur Guillaume van Nieuhuysen et 
((uelques membres de sa famille avaient succombé au fléau. 

Salomon de Bray et GacIV Meynaerts Eabritius (décédé 
le 7 Juin 1645) furent chargés des réjiarations et arran- 
gements. En Juillet 1637 le doyen et les conunissaires purent 
déjù faire leur joyeuse entrée, et on lit dans les notnles 
du 7 Juillet; 

"A rairennissemont et dotation de laquelle le sieur Elorent 
van Eijck, jwintre excellent, a fait don à la confrérie en 
„coramun, et comme ornement do cette salle, d’un remarqua- 
„blo buste, coulé d’ajirès nature jwr le grand et très-célèbre 
„Miclicl-Ango Bonaroti, ap]X)rt>! par le sieur doyen van 
„Dijck de ritalic.* 

Dans une a.ssomblée ultérieure de l’ex-doyen , Mr. Henri 
Pot, leur remit tous les actes, écrits, documents, li\Tcs 
de chartes, etc.; comme il np])crt du registre appartenant ù 
la Gilde, où l’on mentionne expressément la relique de St. 
Luc , qu’on recouvra , et dont nous parlerons tantôt. Ils fêtèrent 
il cette occasion l’cx-doycn Pot f, à V hôtellerie le Pélican par 
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„‘une coUalion on souper , où tous les confrères dépensèrent 
„en tout cinq Florins, 5 sous." 

Beaucoup do ]>eintres ornèrent alors la salle do cadeaux 
et de tableaux, comme une image de H. Pot, un paysage 
de P. Molijn, des tableaux de forme ovale de Wouwerman, 
de A. van Ostade et A. van Everdingen, une toile de 
S. Buysdael, une autre de Jan Stockman, un grand tableau 
représentant des navires de Cornelis Bol, un autre de Nicolaas 
Kemj) et uji grand tableau destiné it orner le dessus de la 
cheminée, de César van Everdingen. Plus tard ou trouve 
encore sur l’inventaire des eadeaux do N. Bcrcbem, Tli. AVijck, 
Er. Post, Ph. Wouwerman, AV. Kool, Dusart et d’.autres. 

Outre quelques lettres , des chartes de quelques fondations , 
des bénéfices , des dons , il y avait aussi des blasons en tout genre 
apjmrtenant àla commune Gilde de St. Luc, de l’argent et 
quebiues ornements dont on faisait usage aux enterrements. 

La confrérie avait un autel dans l’église paroissiale, 
jircs du pilier du nord-ouest, qui se trouve au milieu de 
l’église, l’un des grands piliers sur lesquels repose la tour. 
Au temps do la Kéforme on transporta l’autel dans l’église 
des Grands Carmes ou Carmes chaussés. 

J’ai déjà dit un mot do la relique de St. Luc, qu’on 
recouvra. En lfi27 lors<[ue i’r. P. do Grebbcr était doyen, 
il la céda de sa projire autorité à Fr. Joannes Ambr. Cloribus, 
dominicain à Bruges. Pendant son absence celui-ci l’avait 
confiée au révérend jn'ro D.anicl Evius, également de Bruges, 
(|ui , infidèle i\ sa promesse de la garder intacte et de la rendre 
au propriétaire, on fit hommage à une jKU'sonnc de qualité (mais 
dont le nom u’est pas rap|)orté) à Bruxelles , toutefois après eu 
avoir détaché un morceau. L’an 1 032 , le doyen .S. de Bray et les 
commissaires se crurent obligés do la revendiquer ; cei>endant 
ils ne imrent, après une longue correspondance de p.art et 
d’autre, obtenir ipic le [Kîtit morceau détaché, au([ucl on 
ajouta une déclaration d’authenticité, signée par le Cardinal 
do Ara Cocli. — Le 21 AmU 10 H , les doyens et commissaires 


Digitized by Google 



•s 


.i|)|)rirc.Mt ([UC lo révôreiicl (^loribus sc trouvait olicK 

(le Cirobber; ils lo (tressèrent de nouveau de leur rendrt! la 
rolitjuo entière. I^e révérend ])ère se confondit en excuses, 
promit d'examiner l’aHairo è son retour il llruxelles, mais 
il exjtrima scs craintes sur le bon résultat, parce que le 
révérend jière Evius était déjè mort et qu’il ignorait le, 
nom do ce itcrsonnagc imj)ortant;aussin’a-t-on jamais recouvré 
la relique entière. Iæ |x;tit morceau se trouve encore 
aujourd’hui au musée à Harlem. 

Comme dans toutes les coqtorations , chaque année sociale 
dans la Gildo de St. Luc était close jrnr un régal. On jugera 
]iar ce qui siut de quelle manière se donnaient ces festins, 
où ils avaient lieu, ce qu’on y servait, combien de tcmjts 
ils duraient et combien ils coûtaient. 

Copie d’nne lettre da doyen Salon, de Bray. 

Au rcsjxxitable sieur GaolTMeyncrts, Secrétaire do la Gilde 
de St. Luc do Harlem 1633. 

Confrère Meynerts. Plus j’y jicnsc, plus je trouve qu’il 
est nécc.ssairo que vous jxarliez avec Abraham de Sclionckcr 
et que vous consultiez ensemble, car autrement, si nous 
n’y faisons pas attention , il (wurrait arriver facilement que 
tout en jjensant et en nous convainquant que nous ferons 
mieux que les autres, nous fissions pis (ju’eux. Chez 
Kittensteyn, 14 personnes, hommes et femmes, dé[»usè- 
renl, je pense en 4 sinon en 3 jours, eu vin, bière, feu, 
s.alairc des domestiques et servantes et tous autres frais 
compris, 89 florins', la première fois 18 jwrsonnes, femmes 
comprises , dé])cnsèrent dans le local de la société do tir (in de 
Doelen) en 2 jours et le 3' jour, 8 personnes, en vin, bière, 
feu et salaire des domesti(iucs et tous autres frais compris, 
78 florins.’ Et la dernière fois, aussi par 18 jicrsonncs les 
femmes imitqirisos, la dé])cnso dans le dit l<x;,al monta, on 
3 jours, en vin, bière, s-aUiirc des domestiques et tous 
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autres frais compU's, il 103 llorius. ’ Et maintenant nous 
déjienscrions en un jour il 20 personnes , le couple comjité 
à 4 florins, soit 40 florins et à raison de 3 J florins, soit 
35 florins; pour vin, bière et salaire des domestiques encore 
20 florins, soit 55 florins au moins.'* Comptez encore main- 
tenant jKmr 10 |x;rsonnes, le jour suivant, 10 florins, cela 
revient (sans compter ce qui pourrait être déjxînsé on vin et en 
bière ou d’une manière qu^onque et imprévue) en tout 
65 florins en IJ jour. 

Iléflcchisscz maintenant mûrement et faites la comjiaraison ; 
il se pourrait que dans l’arrangement il faire avec Abraham , 
ou trouvât encore une meilleure disposition; car le compte 
est beaucoup trop élevé pour jiouvoir être^npjielé raisonnable. 
Nous devrions, si c’était possible , introduire quelques écono- 
mies , (juand même il y aurait moins à manger. Et sur ce , adieu. 

Votre confrère obligeant 

Sa. De Bray. Doyen. 

1635 e/io. 


Apjwrtez ceci ce soir 


et réfléchissez 

Au local dit #13astertpijpi^ 
Pour 20 personnes, fl. 35 
à liepurter fl. 83 
Beport n 35 
IG mesures de 4 pin- 
tes de vin • 16 

bière ' 3 

ensemble fl. 54 


â ce qui suit: 

Au local dit «Doelen» 
Pour 19 personnes, le 
domestique non com- 
pris fl. 38 

16 mesures de 4 
pintes de vin à 

15 sous ' 12 

bière • 3 

fl. 63 

et le jour suivant de 
servir tout le restant. 


Ce que Buyckbaver 
a promis de procurer ; 
une poitrine de veau 
2 quartiers de mouton. 
4 poulets. 

4 couples de lapins. 

8 pigeons. 

2 pâtés. 

des plats do godi- 
veaux. 
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Comptez maintenant 45 flo- 
rins qu’on nous doit encore , 
je ne pense pas que cela coû- 
tera davantage , alors il man- 
que encore aux 65 florins 
20 fl. ; ce qui revient pour 
chaque convive payant à 2^ 
florins-surécot en jour; le 
surécot chez Kittensteyn fut 
de 6 florins, la première aux 
Doelen de 3|| florins, la deux- 
ième fois au Doelen 8 florins. 


NOTE. 

‘ le jour compté l’un * 34 
dans l’autre 30 fl. et dernier jour 10 fl. dans l’autre, 
si c’est ou 4 jours 
c’est d’autant moins. 

* le jour compté à 55 florins, y compris l’avance du restant de 
la veille. 

Dans le compte du 26 Janvier 1644, on lit: 

»A la clôture du compte on trouva que les dépenses, 
«faites au festin des commissaires, montèrent à 2 flor. 
»13 sous , selon compte présenté avant la fête. Pour le régal , 
wy compris nourriture, feu et Inmicre et le service , comme 

• il résulte du compte, 36 florins, encore 10 florins 16 

• sous pour vin, 3 florins 12 sous pour bière et pour un 
•pot de galettes qui n’était lias porté sur le compte 2 
«flor, 10 sous. Total 54 florins.» 

En 1653 le festin annuel dura deux jours et les femmes 
y assistèrent. On dépensa .alors 67.9.8. 

Le 23 Oetobre 1789, la Gilde do St. Luc à Harlem 
fut dissoute par l’administration commimale. 


Le tout d’après 
son compte de- 
vant coilter 34 
flor. 6 escarlins. 


2 pâtés aux aman- 
^ des. 

1 4 plats de bonbons 
[(lettres rouges et 
I blanches.) 
jcannelas. 

{karvjtel. 
jamandes. 
iraisins secs, 
f saussices. 

I du beurre et du 
I fromage et tout 
comme il convient. 
Et offre poliment et obli- 
geamment son service. 


fl. par jour le ’ 34 fl. par jour , l’un 
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Supplément N®. 1. 

Liste des superbes tableaux qui seront tirés ou sort, de In 
manière suivante: taxés scion leur valeur par les hommes hono- 
rables, Comelis Kittesteyn, Jnn van de Velde, Salomon Kuys- 
dael, Jan Hogenhouclc, Comelis de Bruyn, Mr. Cornelis llelm- 
breccker. 

En premier lieu , chaque action sera de quatre florins ; personne 
ne pourra signer moins que pour trois actions s'il veut participer 
au festin, pour lequel le Eondateur a donné Cent florins; et 
celui qui obtient quelque prix aura le droit de le prendre sans 
donner rançon ; celui qui signe pour le plus grand nombre d'actions 
recevra une statue de Marie, de Grebber, d'une valeur de trente 
florins; celui dont le numéro sort en premier lieu aura un tableau 
de Santvoort , valant douze florins ; et tous ces superbes tableaux 
désignés ici sont exposés chez Frans Fietersz. de Grebber , 
richement ornés de cadres dorés et d'ébène; et quand presque 
toutes les actions seront prises, on fera savoir à chacun trois 
jours d'avance quels jour et heure et où le tirage et le festin 
auront lieu afin de venir ou d'envoyer son délégué pour satisfaire 
à son inscription, et de se réjouir ensuite. 


Copie des Tableaux, et leue valeur comme elle 

A ÉTÉ ESTIMÉE, 


1. La fiancée du Clirist 

do P. do GrehW. . 320 

2. Un paysage de Greb- 
ber . 300 

3. Le combat d’Achille 

do Grebber 180 

4. Uu tableau de Wyt- 

enbrœck ICO 

5. Le Lévite de P. de 

Grebber 140 


6. l’Adonis de Kou- 


wenburgh 120 

7. Deux ovales , de P. 
de Molijn 120 


8. Un grand Paysage 

de Antoui Valler . . 100 

9. Un tableau do Jan 
Porcel (Percelles). . 100 

10. Une Madeleine de 
Grebber 90 
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11. Un ijraïul Paysage 

do Kuysdacl 90 

1 2. Encore un grand 
Paysage du uiûrao. 90 

1 0. U n tableau de Savry 
re])résentantleLiou 86 
H. Un Paysage do 


Ruysdael 84 

15. Un grand Paysage 

de Molijn 80 

16. Un tableau de Savry 

représentant des 
animaux 80 

17. Un buste peint par 

Blommacrt 80 

18. Un ]K)t de fleurs de 

Bolongier 76 

19. Images modernes de 

Duck 70 

20. Un grand Pays.age 

do Molijn 68 


21. Un grand tableau de 
Iledaavec du Jambon 66 

22. Un Pot do fleurs de 

Bolongier 

2 3. Un grand tableau do 
Jac<iue8 do Backcr 60 
24. UnDaviddeGrobber 60 


25. Deux images ou jwr- 

traits de II. Pot. . 60 

26. Un Paysage de 

Iluysdael 60 

27. Un buste jxjint par 

J. Jordaens 60 

28. Un Paysage de 

Molijn 60 

29. Un Paysage do 

Goyeu 52 

30. Deux 1 lennitcs de 

Grebbcr 50 

31. Un tableau de lleda 50 

32. Un Paysage de Jan 

van Goyen 50 

33. Un tableau do 

Iloogenbouck 48 


34. Un tableau do Mr. 

E. van do Vcldo. . 48 

35. Une Résurrection do 
Lazarrode J. doWet 40 

36. Un Paysage de J. 


van Goyen 40 

37. Deux ovales de 
Esaias van de Vclde. 36 

38. Un table.au de Jacob 

de Wet 36 

39. Un banquet de Pot . 30 


Total florins 3100. 
Actions 85 1^. 


•\ Uarlem iinprinié chez Vincent Castclcvn, Imprimeur au 
»Saud, int Suyeker lluys.ff ,\nno 1G36. 


Digilized by Google 


13 


Suppicmunt N®. II. 

Liste de plusieurs beaux et superbes tableau.x, 

DE LA manière QD’IL SUIT. 

Les pièces suivantes seront à gagner par tirage nu sort, chaque 
action sera de deux florins, personne ne pourra prendre moins 
de trois actions s’il veut participer au festin , qui sera tenu vers 
l’époque que le tirage des Prix aura lieu; afin de couvrir les 
frais du festin, les auteurs do ces conditions donneront pour 
chaque centaine, une livre do gros des Flandres et ceux qui auront 
quelque prix, donneront comme rançon de chaque florin, 2 sous, 
ce qui sera employé au festin; celui qui prendra le plus grand 
nombre d’actions gagnera un tableau d’une valeur de dix-huit 
florins ou s'il était trouvé de moindre valeur à suppléer le reste 
avec de l’argent; ceux dont le nom sortira le premier ou le 
dernier, recevront aussi un prix d’une valeur de trois Rixdales: 
aussitôt que le nombre d’actions sera complet, ils sera procédé 
au tirage à Harlem dans le vBastert-pijp> Smedestraat, où les 
tableaux se trouvent entretemps exposés : 

Ici suivent les tableaux comme ils sont taxés, etc. 

NS. 1. Les Cinq sens de V. liais, avec un cadre 

d’ébène, taxé à lOt flor. 


V 2. Un grand ovale avec un cadre d'ébène octogone 

de P. Molijn, à 96 > 

# 3. Un grand ovale comme le précédent de J. tan 

Goyen, à 76 t 

n 4. Un grand tableau rond de ÈF. Ileda, avec un 

cadre d’ébène, à 66 n 

• 5. Un grand dessin de H. GoUzius, à 60 • 


» 6. Un grand paysage de /Fl eaM den Bundel, à. 40 » 

» 7. Un tableau ovale représentant des figures mo- 
dernes de D. Hais, avec cadre d’ébène, à . . 36 n 

• .8. Un tableau ovale comme le précédent, à . . . 36 » 

t! ff » 0 H !f r # - . , 36 F 

0 10. 0 ft 0 0 0 0 V...36# 

à transporter 586 flor. 
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par Transport. . . 586 flor. 

N". 11. Un tableau ovale comme le précédent, à . . . 36 » 

tt 12. # # f n • V V...36// 

tt 13. » Vanitas de V. Hait »... 31 » 

» 14. » petit tableau de P. d/olÿ» , avec cadre d’ébène 

intérieur et extérieur, à 33 // 

» 13. Un tableau ovale avec cadre d’ébène de Oï/arfe, à 30 » 

» 16. Un paysage de Safllenm, à 26 » 

» 17. Un petit tableau de Gérard [Gerri(;e) Jant, 

ovale avec un cadre double 25 » 

h 18. UnegrangedeS.PuyacüoW, avec cadre d’ébène, à 22 n 

0 19. Un tableau de Conrad Bramer, & 21 » 

U 20. Un paysage de Jan van Goÿen, à 20 » 

H 21. Un tableau de Judicl Leÿtlar, à 18 » 

0 22. Une femme lisant, de 2). Hait avec cadre 

d’ébène ,è 18 » 

0 23. Un petit tableau comme le précédent 18 # 

tt 24. 0 tt e 0 0 0 18 » 

0 25. 0 0 » 0 0 tt 18» 

» 26. » paysage de Raytdael 16 » 

tt 27. 0 tt e SafUeeven . 16 tt 

0 28. » buste de cavalier, de F. Hait 16 tt 

0 29. » buste comme le précédent 16 » 

» 30. » tableau de Stoanenbury 12 » 

» 31. tt paysage de Claude {tic] de Jong 10 » 

» 32. » dessin de P. de Grebber 9 » 

tt 33. » portrait de Hendrick Brand 8 » 


Monte en florins à une somme de ... . 1064 
Monte en actions au nombre de 532 

Liste. 

de la loterie qui sera tenue à l’enseigne du llasterdpijp par 
Corn, van Kittensteyn et Dirk Hais en Collège des Commis- 
saires, composé des Commissaires autorisés GralT Meynerts et 
Henderick van den Boom, le 4 Avril 1634. 
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Supplément N‘’. III. Année 1C42. 

Défense. 

Ainsi qu’il est venu à la connaissance de messieurs du Magis- 
trat de cette ville de Harlem, que certaines Personnes s'enten- 
dent pour instituer dans quelques Estaminets ou autres maisons 
dans cette ville, certaines Loteries, tirages au sort ou Ventes 
de Tableaux, par quoi on a non-seulement commis de grandes 
tromperies, vilipendé l'art de la pointure, mais aussi ruiné com- 
plètement des Bourgeois et Habitants de cette Ville, en gênant 
la vente de leurs tableaux , C'est à cet effet , que l’autorité et la justice 
prénommées, voulant rémédier à ces abus, ont jugé bon et utile de 
défendre toutes Loteries, tirages au sort, Ventes, quel que soit leur 
nom, soit de tableaux ou d’autres objets, dans cette ville ou 
dans sa franchise, comme elles défendent aussi à chacun, quels 
que soient son état, sa condition et sa qualité, d’instituer sem- 
blables Loteries, tirages au sort. Ventes, soit de tableaux ou 
d’autres objets, ou de les faire instituer, ou s’ils pouvaient 
déjà être institués, de les continuer, sous peine de confiscation des 
objets et des tableaux qui y sont affectés et au surplus une 
amende de Cinquante Florins Carolus au Fondateur ou à 
l’auteur, ainsi que Cinquante Florins Carolus à celui chez qni 
cela a eu lieu, et Vingt-cinq Florins à chaque Personne qui y 
aura souscrit, contribué, on aura versé une somme quelconque; 
l’amende désignée à partager, chacun pour un tiers, entre les 
autorités, la ville et le dénonciateur. 

Que chacun soit averti et se garde contre toute amende, etc... 

(Etait signé) Par moi, 

J. Benningh. 


Supplément N°. IV. Année 1644. 

Comme il n été mis sous les yeux de Messieurs du Magis- 
trat de Harlem, par requête du Doyen et des eommissaires de 
la Gilde de St. Luc, le désordre et les mauvais procédés qui 
régnent dans les ventes publiques de table.-uix, au détriment 
d’autres personnes, ceux de la Justice prénommés, voulant 
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remédier à ces abus ont jugé et ordonné, jugent et ordonnent 
(vir la présente, ce qui suit: 

En premier lieu, endéans cette ville et sa franebise, il est 
défendu, dès ce jour, do veudre tous tableaux autres que ceux 
provenant de quelque maison mortuaire d'un peintre ou d’un 
marchand de tableaux qui, cessant son métier, désire vendre 
publiquement ses tableaux ; sous peine d’une amende de douze 
Florins et la confiscation des tableaux ou la valeur do eeuxqui, 
n’appartenant ni à la maison mortuaire ni à celui qui cesse l’exercice 
de sa profession, auraient été vendus, contrairement à cette 
ordonnance. 

Aucun tableau déjà vendu une fois et retenu par le ven- 
deur, ne pourra plus être présenté qu’une seule fois aux ache- 
teurs , durant la susdite vente publique , sous peine d’une amende 
, de douze florins sur chaque tableau. 

Avec cette restriction cependant, que tous ceux qui désirent 
vendre comme il vient d’être indiqué, leurs tableaux et autres 
objets d’art, seront tenus de fournir au Doyen et aux Commissai- 
res de la Gilde de St Luc, préposés à cette fin par les hono- 
rables autorités de la Justice, une liste des tableaux et objets 
d’art qui appartiennent à la maison mortuaire, au peintre ou au 
marchand de tableaux cessant son métier, et qu’ils ont l’inten- 
tion de vendre. Cette déclaration devra être faite au moins la 
veille du jour indiqué pour la vente, le tout sous peine d'une 
amende de vingt-cinq florins, excepté pour les petites successions 
en quoi l’on suivra l'ancienne coutume, sous peine de confiscation. 

Et si quelqu'un est convaincu ne pas avoir fait convenablement 
sa déclaration et avoir usé de fraude, il perdra une somme de 
vingt-cinq florins ainsi que tous les objets d’art ou tableaux qui 
ne figureront point sur la liste délivrée aux Doyen et Commis- 
saires prénommés, que les tableaux et objets d’art soustraits à 
la connaissance des autorités, soient vendus ou non. 

De même, si un peintre ou un marchand de tableaux cesse 
son métier ou, par privation de son droit, vend son fonds 
ainsi qu’il a été indiqué plus haut, il ne pourra, après être rentré 
dans les mêmes fonctions, faire une nouvelle vente, sous pré- 
texte de cessation, de départ ou autre raison, excepté lors du 
décès du mari ou de la femme. 

De même, aucun étranger ni habitant d’un autre lieu ne 
pourra, dans cette ville et dans sa franchise colporter des 
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tableaux et autres objets il’urt que sur les Foires libres île eette 
ville et pendant les jours de/r«;/c/«ie de celles-ci , et non ailleurs 
ni plus longtemps, le tout sous peine d’une amende de douze 
ilorins et la confiscation des objets exposés à la vente. 

Toutes ces amendes et objets confisqués seront au prolit des 
suivants et partagés entre eux; savoir: à Monsieur l’officier, 
au secrétariat, à la Gilde de St. Luc et aux juiuvres du Tronc, 
chacun un quart. 

Et afin que tout se fasse loyalement et que toute fraude soit 
punie , le Doyen et les commissaires do la Gilde de St. Luc 
sont autorisés à faire visiter toutes ventes de tableaux et d’autres 
objets d’art par leur domestique et de les confronter sur les 
listes fournies, et de dénoncer toute fraude: lequel domestique 
pourra être employé dans les ventes précitées par les vendeurs, 
lorsqu’il sera tenu de rendre des services notables, pour lesquels 
services (et non pour autre chose) il sera payé honorablement 
par le vendeur. 

Ainsi fait le, etc. 

(Était signé.) 

l’ar moi , 

V.VN Loo. 



IS 


LISTK DE DOYENS ET DE COMMISSAIKES de la Gilde 
de St. Luc à Harlem, pour autant qu'on a pu la faire au moyen 
des pièces éparses qui existent encore de cette Gilde et des résolu- 
tions et du mémorial de MM. les bourpmestres , de IGOl à 1740. 
.4 près cette éiKHjuc, la plupj\rt des personnes sont trop peu impor- 
tantes, pour trouver une place dans rette liste. 


IGOl. 7 Aoiit. 

l’rans Pieterss. (Qrel)l)cr). Peintre. 

Ernns Janss. Orlêvrc. 

i Jacob YVillemsz. Couvreur. 

1G05. 

Jacob Adriaensz. Malbam. Graveur. 

Philips Janss. v. d. Dockhorst. Vitrier. 
Cornelis Sijmons. Orfèvre /»au cheval blanc.. 

( 1014. 

Clncs Laurens. Peintre. 

.'Vugustijn Steyn Jacobsz. Orfèvre. 

(tlaes Picters Grcbbcr. Orfèvre. 

1C22. 

Cornelis Clacsz. vau Wicriiigeu. 

Gerrit ,\driaensz. Gouw. 

.Yelhcrt liarthelmcesz. 

1620. 

llendr. Gerr. Polh. 

Philip Janss. Jtoeekhorst. Vitrier, 
lliblebrandt Laeckeman. 

lüSO. 

llendr. Gerr. Poth. 

Pietor de Molijn. 

Outgert Akcrsloot. 

1031. 

Erans Pieterss. de Grcbbcr. 

.1. V. lloueliorst. 

Cornelis vau Kittensteyn. 
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1G33. 

Pietcr de Molijii. 
Snlom. de Jirny. 
Pietcr Soutman. 

P. Janss. Bagijn. 
(îlacs van ]k)uchorst. 


163 t. 

iSalom. de Hrav. 

H. G. Poth. 

GaalT Meynderts Fabritius. 
Hcndr. van den Boom. 
Vnstcrt .Janss. 


1635. 


Mr. Hendrik Pot. 

üaaf Meyncrts Fabritius. Orlèvrc. 

Floris V. Dijck. Peintre. 

Johan van de Vc'.den. Graveur. 
Willem Schonaeus. Potier d’etain. 


P. Saenredam 1 
Fransde Huist) 


Secrétaires. 


1637. 

Mr. Florens van Dijck. Peintre, Doyen. 

Mr. Willem Schonaeus. Potier d'étain , l' Commissaire. 
Mr. P. de Molijn. Peintre, commissaire. 

Mr. W'ilhelm Hcda. w 

Mr. Klaes Anthonis de Ram. Orfèvre, » 

Secrétaires : 

Mr. Pietcr 'Saenredam, 1633 ,, . 

Mr. Frans de Hnist, 1635 

1638. 

P. de Molijn. 

C. F. de Ram. 

Pietcr Soutman. 

Gornclis Kittensteyn. Graveur. 

Willem Janss. Fabricant de jwrcelaiue et de faïence. 

O * 
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1'. Soutnian. 
\Villcni .Iniis». 

Snl. (le Brny. 
l’Ior. V. Scliooteii. 
lîoudewijn Francs. 


ICIO. 

Salem, de llray. 

Floris ♦«!! Scbootcii. 

1’. Sacnredam. 

Oanf .Meynderts Fabritius 
l’ieler Holsteyn. 


1 0 12. 


Mr. l’icter Saenredam. Peintre, Doycni 

Mr. Picler Holsteyn. Peintre sur verre , 1’ couiinissaire. 

Mr. Frnns de Hulst. Peintre. 

■Mr. Reyer Klaesï. Suyeker, Peintre. 

Mr. Hendrik van den Jioom. Chaudronnier. 

Mr. .Toost de Voldcr , Secrétaire. 

1G43. 

Mr. lleyer Claessen Suyeker. Peintre, Doyen. 

Mr. Frnns de Hulst. Peintre, 1' commissaire, 

Mr. Willem Claessen Heda. Peintre. 

Mr. Jacob Janssen Denijn. Sculpteur. 

Mr. Oloff Jacobsen. Potier d’étain. 

Mr. Joost de Voldcr, Secrétaire. 

Mr. Philip Angel, Sous-secrétaire. 

16-11. 

Mr. Willem Claessen Heda. Peintre, Doyen. 

Mr. Jacob Janssen Begijn. Peintre, 1’ commissaire, 

Mr. Frans Hais. Peintre. 

Mr. .\clbcrt Symons de Valk. Peintre. 

Mr. Frans Symons. Ferblantier. 
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1G15. 

A. S. lie Yalek. 

Frans Symonsz. 

Vieter Molijn. 

Jacob de Wct. 
Hendrik Bloemendaal. 


1617. 

J. 1'. de llacii. 
Willem Abrahamss. 
Salom. Kuysdael. 
Adriaen van Ostade. 
Syaion Haoscwiudius. 


1646. 1648. 

•Salom. Huysdael. 

Symon Hasewindius. 
llciidr. Gerritss l’otb. 

Willem Abrabamsz. Dorspijck. Dirk Deymaii. Potier d'étain. 

Joris Picterss. de llacii. Predr. Casperss. Tailleur de pierres. 


Pieter de Molijn. 
Hendr. llloemcndael. 
Philip Wouwerman. 


164a. 


l'redr. Casperss. 

Dirk Deyman. 

Pieter Molijn. 

Johan Lagoor. 

Willem Janss. Verstract. 


1651. 

Willem Janss. Verstraten. 

Pr. de llulst. 

Willem Claesscn llcda. 

Christiaen Bouman. Sculpteur. 
Oerrit Dirck van Kuyek. Vitrier. 

J. Stockman , Secrétaire. 

1652. 

W. Cl. Ilcda. 

Pr. de llulst. 
llcndrick Mommers. 

Willem Abrabams. Chaudronnier. 
Pieter van der Liphorst. l''erblantier. 

J. Stockman, Secrétaire. 

1653. 

Hendrik Mommers. 

P. V. d. Liphorst. 
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Kodoll Koets. 

C^csar V. Kverdiiigeii. 


Jacob Vroom. 

1654. 

H. Mommers. 

?. V. (1. Liphorst. 

R. Koets. 

Cncsar v. Everilingen. 

Jacob Croon. l’oticr d’ctnin. 

J. Stockman, Secrétaire. 

1655. 

Caesar v. Everdingen. 

Jacob Croon. 

Cornel. Bol. 

Clacs Kemp. 

J. V. Rollegom. Vitrier. 

.1. Stockman, Secrétaire. 


1657. 

Gerrit Willem Verstraten. 

Willem Kool. 

Clacs l’icterse Berg-hem. 

Frans Post. 

■Michiel Licrens. Chaudronnier. 

1658. 

Cl. P. Berg-hem. 

F. Post. 

Thom. Wijck. 

Frans Simons, Ferblantier. 
Jacob Versluys. Fabric.de faïence 
J. Stockman, Secrétaire. 


1656. 


1659. 


Caesar van Everdingen. Thomas W'ijck. 

J. T. Rollegom. Frans Symonse. Ferblantier. 

Clacs Kemp. Frans de Hulst. 

Willem Kool. Willem Romeyn. 

Gerrit Vcrstraten.Fnbr.de faïence. Joris Pietersc de Hann. 


1660. 

Jacob Croon. 

Jacob de Wet. 

Fr. de Hulst. 

Willem Romijn. 

Hercules Meyndertze. Vitrier. 

1661. 

Jacob de Wcth. 

Hercules Moyndertss. 

Adrinan v. Osladc. 

Vincent Laur. v. d. Vinne. 
Willem .Vbralmms. 
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1602. 

A. V. Ostade. 

Vinc. Laur. v. d. Vinnu. 

Jüh. Vcrmcer. 

Jan Claessen Marcclis. l’iümhicr. 
•lacob V. Balen. Vitrier. 

Gerrit v. Hecr , Secrétaire. 


1661. 


1671 . 


Jaii Stuckman. 
Gerrit Mulract. 
Ilctidrick Mommers. 
Jonas Suyderhoef. 
Jan Claes Marselis. 


Abraham Serrengiers. 

Jan de Bray. 

Gerrit .Mulraet. 

Dirck van Knyck. 

Dirk de Bray , Secrétaire. 


1605 . 


1071 . 


Jan Stockman, 

Gerrit Mulraet. 

Hendrik Mommers. 

Jan Claes MarselU. 
Junas Suyderhoef. 

1607 . 

•Vbraham Serreugiers. 
Jan de Bray. 

Johannes Vermeor. 
Gerrit Mulraet. 

1669 . 

Thomas VVijck. 

Lcciidert van der Coogt. 
Salom. Kuysdael. 

,\btah. Sarrengiers. 

Jan Clacsse Marcelis. 

1670 . 

Jan de Bray. 

Claes Pietersc Berchem. 
Gerrit Mulract. 


Jan do Bray. 
Jan de Jongli. 


, 1676 . 

Jan de Bray. 

Thomas Wijck. 

Willem Laeckeinan. 

Dirck van Knyck. 

1677 . 

Willem Lakeman, Doyen. 

Dirck van Knyck, Ex-commissaire. 
Abraham Suellacrt. 

Jonas Suyderhoef. 

W'illem Romijn. 

1678 . 

Jonas Suyderhoef. Doyen, 
.\brah. Snellaert , Ex-commissaire. 
Gerrit Mulract. 

Jan Vcrmecr. 

l’ieter van der Liphorst. 
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10711. 

ücrrit Mulract. 

Jim Vcrmeer. 

l’ictcr vim dcr Liphorst. 

(.'■ornclis Akcrsloot. 

Willem Laeckeman. 

1680. 

W'iHein Lakcmaii. 

(Jornclia Akersloot. 

Jan de Bray. 
llirck »an Kuyek. 

Jacohua van Pomoren. 

1081. 

Jan de Bray. 
llirck van Kuyek. 

Jacobus van Pomeren. 

Abrali. Snellaerf. 

Cornclis Seernan ou Zecnian. 

1682. 

Abraham SncUaert. 

Comelis Zeeman. 

Pieter van der Liphorst. 
(Jaes Hais. 

Job Berckheyde. 

1683. 

Pieter ven der Liphorst. 

Jan de Bray. 

Claes liais. 

Jacobus van Pomeren. 

AVillem v. d. Bergen. 

1081. 

Jan de Bray. 

Jac. V. Pomeren. 

Willem V. d. Bergen. 

,\br. Snellnert. 

Cornclis tiecman. 
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1685. 

ijnellaert. 

Corn. Seernan. 

Claes Hais. 

Jan Mulraet. 

Jacob V. Wamclen. 

1686. 

Jan Mulract. 

Jacob V. Wamelcn. 

Jacob .Marcus v. d. Wal. 
Jan de Mecter. 

W'illem V. d. Bergh. 

1687. 

Jac. Marcus v. d. Wal. 
Jan de Meeter. 

Willem V. d. Bergh. 

.\br. Snellacrt. 

1688 en 1089. 

Abraham Snellaert 
fiov. Haverbreek. 

J. Mulraet. 

Jac. V. Wamclen. 

Antonij van Ec. 

1090. 

Jan de Meter. 

Jacob V. d. Wal. 

Jan Mulraet. 

Jacob V. Wamelcn , obiit. 
.Ant. V. Ee. 

1091. 

Abr. Snellaert. 

(ierrit Berckheyde. 

Willem V. d. Bergh. 

Jan de Meter. 

Jacob V. d. Wal. 
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J un Je Mcetcr. 

Jacob V. d. Wal. 

Ck)rnelis Dusart. 

Jan Mulrnet. 

Jan Enschcda. Horloger. 

1695. 

Abraham Snellaert. Sculpteur. 

Gérard Berckheyde. 1 

Bartholomcus Engels, i Peintres. 

Jan van Gotingh. I 

1719. 

Pliilippusde Graaf, Doyen. Plombier. 

Laurens v. d. Viiine. Peintre. 

Adam Stompwijck. Vitrier. 

Samuel Jolij. Sculpteur. 

Pieter van IVijnants. Marchand de ferrailles. 

1720. 

P. van Wijnants. 

Samuel Jolij. 

Hendrik Barré. Géomètre. 

Willem Uiigaert. Peintre. 

Izaak V. d. Vinne » 

1721. 

II. Barré. 

Willem Hugaert. 

I. V. d. Vinne. 

Philip de Graalf. 

Isaak llasius. Horloger. 

1722. 

Ph. de Graaf. 

I. llasius. 

Laur. V. d. Vinne. 

P. V. Wijnants. 

Marcus v. d. U .al. Peintre. 


1723. 

L. V. d. Vinne. 

P. V. Wijnants. 

Prans v.d.Steen. March.de ferrailles. 
S. Jolij. 

W'. Hugaert. 

1724. 

P. V. Wijnants. 

W. Hugaert. 

Ph. de Graall'. 

H. Barré. ^ 

Frans Decker. Peintre. 

1723. 

Ph. de Gra f. 

H. Barré. 

Fr. Decker. 

J. llasius, 

Samuel Jolij. 
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J. V. (1. Viiiue. 
l'. V. Wijimnts. 

Fr. V. (1. Stceu. 
l’h. Je Grnaf. 

Fr. Decker. 

1728. 

Fh. de Graaf. 

Frans Decker. 

Laur. V. d. Vianc. 

Samuel Jolÿ. 

Hendrik liarrê. 

1729. 

Frans Decker. 

S. Jolij. 

Iz. V. d. Vinne. 

F. T. Wijnants. 

Fr. V. d. Steen. 

1730. 

Iz. V. d. Vinne. 

F. V. Wijnants. 

Fr. V. d. Steen. 

Fh. de Graafî. 

Pieter Langcndijk. Peintre de 
patrons (modèles). 

1731. 

Ph. de Graaf. 

P. Langendijk. 

Sam. Jolij. 

Fr. Decker. 

J au V. d. Vinne. 

1732. 

S. Jolij. 

F’r. Decker. 

Jan V. d. Vinne. 

Iz. V. d. Vinne. 

Fr, V. d. Steen. 


J. V. d. Vinne. 

Iz. V. d. Vinne. 

Fr. V. d. Steen. 

Ph. de Graaf. 

P. V. Wijnants. 

1731. 

Ph. de Graaf. 

S. Jolij. 

Fr. Decker. 

Jacob Schuurman. Plombier. 
P. Wijnands. 

1735. 

S. Jolij. 

Iz. V. d. Vinne. 

Fr. Decker. 

Pieter Langendijk. 

Jac. Schuurman. 

1730. 

Iz. V. d. Vinne. 

Ph. de Graaf. 

P. Langendijk. 

J. T. d. Vinne. 

P. Wijnants. 

1737. 

P. Langendijk. 

L. V. d. Vinne. 

P. Wijnants. 

Sam. Jolij. 

Fr. Decker. 

1738. 

S. Jolij. 

Iz. V. d. Vinne. 

Frans Decker. 

Jan V, d. Vinne. 
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1730. 

lï. V. (1. Vinnc. 

P. Langendijk. 

PU. de Graaf. 

J. Schuarman. 

Jan V. d. Vinne. 


P. de Graaf. 

J. Schuurman. 
Jan V. d. Vinnc. 
Frans Decker. 
Willem Troost. 


MEMBRES DE LA GILDE db St. LUC a HARLEM de 
1626 à 1795, pour autant qn’ils se présentent aux années ici 
indiquées , dans les notules très -incomplètes et autres documents 
de la susdite coufiéric; 


1626. Hendrik Gerritsz. Poth. 

1627. Frans Pieters Grebber. 
1630. Pieter de Molijn. 

» » Jan van Bouchorst. 

• « Cornelis Kittensteyn. 

1633. Pieter Claesz. Soutman. 
n » Pieter Janss. Bagijn. 

n • Salom. de Brny. 

163+. Gaall' Meynderts Fabritius. 
1635. Jacob Ix)uys. 
m r Cornelis Jacobsc Gacl. 

» » Jacob Lievens, peintre. 

// ■ // Cornelis Goutsbiom. 

// » Pieter Casteleyn. 

» * Judith Leyster. 

ff » Pieter Saenredam. 

» H Frederik Vroom. 

« » Cornelis Vroom. 

n » Job. van de Velde , graveur. 
1637. Jan Stockman. 

» » Cornelis Bol. 

• H .... van Campen. 
n » Jan Poltcy. 
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IÜ37. Juh. Mattiaui. 
n » Uirk MatUam. 

» » Vlorens ran Dijck. 

n » llcndrick l’ielersz. de lluiil. 

. . Cornclis Engelsen Sprongli , Vcrsprong ou X'orspronck. 

» » Willem Ilcda. 

* » Jacob VVolferlsz van Balen. 

n r Jan Louweriss., statuaire. 

» » Jan Jans de Vos, sculpteur. 

» » Jacob Bouchorst. 

» » Uirk Verborst, peintre et bourgeois. 

» * Kraen (Adrien) » » * 

» .( Michiel Bouckhaers, peintre, quitte le pays. 

1G38. Guiljsum l’olydanus, pebitre. 

» » Willem Gillesz Cool ou Kool. 

» » Gerrit Adr. Gouw. 

> > Guill. van der Put. 

» » Isack V. d. Put. 

> H Pieter Talboom Tolct , peintre et bourgois. 

1631). Willem de Poorter. 

» » Floris van Schooten. 

1640. Gerrit Claesz. Blceckcr. 

* » Joost de Volder. 

* 1 Adriaen Gael, Sen. 

H » Mouris Fransz. Grebber. 

. <- Frans de llulst. 

* » Adriaen Gael, Jr. 

// « Pouwel Joosten Wouwerman. 

n » Wouter Knijf. 

. . Barthol, Molenaer. 

» » Pieter, Holstcyn , Seu. 

n . Cornclis Gerritsz. Versluys, peintre. 

1642. Philips Angel. 

H n Pieter Bcrendreclit. 

» * Pieter de Grebber. 

H » Salomon Kuysdacl. 

» » Izack Buysdael. 

» » Cornclis Adriaensz. Gael. 

» • Pliilii )s Wouwerman. 

■! • Thomas Wijck. 
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1042. Koelof Claeseii Kocts. 

» «f Hendrik Lodewijks. 

H » AVillcm Willcinsz. Swindervvijk. 

» H Jucob Oliviers. 

n U Jnn Wijnants, m.nrch.md de tablc.iux. 

« * Hans ou Job. lîolongicr. 

H » Adr. V. Ostadc. 

* H Itcyer Klaesz. Suyckcr. 

» » Willem .lansz. Maestricht , peintre et bourgeois. 

H • Maarten Kounenburgh , » 

* * Pieter Florte, , 

» » Arent Cornelisz. Suycker, » résidait en 1042 

en Frise. 

H • Frcdrik Cornelisz. , peintre , apprenti de P. Mulier. 

* » Claes Pietersz. (Bcrghem) , peintre. 

» » Hendrik Stuivesant, > 

» » Christiacn Pietersz., » 

» » Adriaen Mnyitjes, » 

» » Jan I)irkz. van Opheincrt, » 

» H Jacob Warnaer of Wamars. 

* * Pieter Mulier, peintre. 

1043. Hobert Nachtegael. 

» // Aellrcrt de Bray. 

» // Cornelis Decker. 

* » Barthel. Hendrikss. üuindam. 

/» U Jacob Deyman. 

// ;/ Gcrrit de Wct ou Wetb. 

// » Iz. V. Ostade. 

ff * I. H. Bloemcndacl , jx^intre. 

» » Claes Claesz. n 

» » Cornelis Gerritsz. , » 

» » Cornelis Pietersz. , » 

» » Walraven van Thiiyl, » et bourgeois. 

» » Pauwels Wens, n 

1644. Aelbcrt Symonsz. de Vaick. 

» * Frans Hais. 

» * Claes van”Bcrensteyn. 

» n Jacob Janss. Begijn. 

H » Jan de Wit. 

» // .lacob de Wet ou Wcth. 
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1G43. Dirk Deymnii. 

» n Johan Ijagoor. 

1051. Willom Klaas llcda. 

0 H Lcendert v. d. Koogc. 

» » Job. V. d. Moolen, peintre et bourgeois. 

» n Chrietiaen Bouman, sculpteur, commissaire delà (liKIc. 
H n Gilles Rombouts, peintre et bourgeois. 

» » Leendcrt Stoffel s, u • • 

» » Claes Hoerman de Jongb, apprenti-peintre chez P. Sardam . 

» « Joannes Ouderogb. 

1052. Hendrik Mommers. 

» » Dirk Helmbreker. 

1053. Oaspar Casteleyn. 

» * Abraham » 

ff H Jacob. Vroom. 

« H Cornclis Visseber. 

» 0 Caesar van Everdingen. 

1654. Cornelis Sega. 

» » Job llerckheydc. 

1055, Hicolacs Kemp. 

H // Jan IVouwcrman. 
n n Andries Kocts. 

1050. Erans Post. 

H » lîarthol. Engels. 
n • Beyer Comelisz. , peintre. 

1057. Lambert Hendriks, apj)rcnti-])cintre chez Gilles Rom- 

bouts. 

1058. Jan Maas Jr, 

U » Jan üolingh, peintre. 

1000. IVillcm Romijn. 
n » Izaak van Nikkclcn. 

H n Picter Spijkorman. 

» » Gerrit Rcrckbcyde. 

0 0 Josua de Graaf. 

• 0 Pieter Erits. 

1002. Pieter Holstcyn de .longe, 
ff 0 Vincent l^urcns v. d. Vinne. 

0 0 Rcyert Jacobsz. van Blommendacl , peintre. 

1005. Jas Stockmau. 
lOOS. Johannes Thopas. 
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16GS. Abraham Snellnert, sculpteur. 

• » Cornelis Laugevcld, a 

166‘J. Michicl Klaerkamer, statuaire. 

1670. Willem Knijf. 

a < Leendert Stockmau. 

» > Evert Oudendijk. 

H H Jacus (Jacobus) Marcus, peintn’. 

1671. Dirk de Bray. 

» // Jan de Bray. 

H H Cornelis Pool, tailleur de pierres. 
1675. Jan de Jong. 

1677. Jonas Suyderhoef. 

» n Casparus Stierens, peintre. 

» H Cornelis Akersloot, » 

» » Jan V. d. Meer, sen. 

1678. Dirk Muas. 

H » Gerrit Mulraet. 
n U Adrianus Keyser, ]x:intrc. 

* » Gerrit Corstiaensc van Toght, iKîiiitre. 

1679. Cornelis Dusart. 

« » Barend van Kysc, statuaire. 

1681. Abraham Cnylenburg. 

1683. Jan v. d. Meer Jr. ou Jan Vermeer. 
« » Jan Kieft. 

// K Pieter Kieft. 

1684.. Joh. Moolenaar. 

1685. I.nurens T. d. Vinne. 

1686. Jan van der Cajjelle. 

1687. Hendrik van Stracten ou Verstraeten. 
» n Hichard Bmkenburg. 

» n David lleomskerk. 

" • Schoucher (Salomon), statuaire. 

1688. Jacob Marcussc van de Wal. 

H » Jan van Nikkelen. 

1690. Jan van der Vinne. 

1691. Willem van Nijmegcn, peintre. 
1693. Iz. Kleynhens. 

» // Martinus Nnchtglas, statuaire. 

« f Cornelis Mulraet. 

1691. Joh. van Nijmegen, statuaire. 



1CU4. Hendrik de Valck. 

H U Jim Jîrccbagli, peintre. 

1095. Abraham Klijn, architecte. 

1096. Beraardua van Schijndel. 
n » Joan Wielant. 

n • liernardus Comelisse, statuaire. 

1097. Samuel Jolij, statuaire. 

1699. J an Luykcn. 

1700. .Adriaan Üudendijk, [lelntre. 

« H lîoclofUocmcr, peintre, 13 Mars 170S. 

1701. Abraham l’erdnnus. 

1703. Jan van Vianen. 

• • Hokes Overbeek, statuaire. 

» • l’ieter Rondas, » 

• • Roockes Verbeek, • 

1704. Cornelia Kcyscrswaort, peintre de patrons (modèles). 

1705. Picter Pieterse Ridderhuysen , peintre. 

» » Jan Mensing. 

H » .... Voshier, peintre. 

» » Christiaen Uankers, sculpteur. 

1706. Jacob Drossaert. 
n » prans Decker. 

n n Sieuwert v. d. Meuicn. 

, « .\nt. Vedering, sculpteur. 

1707. J. F. lîoddcckcr. 

, » .\driaen Oliviers, peintre. 

, , A. M. Houwaert, sculpteur, 

nos. Hendrik IVcnt, peintre. 

1709. -Anna van Schijndel. 

1710. Gerrit van llecrstal, statuaire. 

, » Willem Hugaert. 

1712. Jan van lloutom, statuaire. 

, Il Jan de Langb, tourneur en ivoire d'objets d’art. 

1713. Johannes lloursctte , architecte. 

1714. Willem Warnaer. 

n » Jan van .Aardenburgb , peintre dc|ialron5, décédé. 
n » Izaak lieks, peintre de patrons. 

1715. Gerrit Cuylenbiirg. 

n » Izaak Sticlljcs, peintre de ]>atrons^ décédé. 

1710. Aiment v. d. A'innc. 
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1717. Jnn Voorii ou Voren, peintre. 

1718. Hendrik de Wollî, tourneor eu ivoire. 

1720. Joli. Heemskerk. 

1721. Janiietje Beaumont, peintre. 

1722. Jacob Jansz. 

1723. Pieter Langendijk, dessinateur de patrons. 

1724. Jacotius Fontijn, sculpteur. 

1725. Jan van llecmst. 

* » Nicolaas Six, ex-éclicvin et peintre. 

« « Hendrik Budde, s'est fixé en Frise, peintre. 

H H J.m Verbeek, peintre, décédé en 1758. 

H » .\lb. Jansz. v. Sonneveld, sculpteur. 

1726. Daniel van der Hijde, peintre. 

1728. Alex. Vos, amateur d'art. 

1729. Jan Enschede, sculpteur. 

» V Izaak Enschede, imprimeur en couleurs. 

1730. Dirk Meynerts, sculpteur. 

H H Abraham Veiryck ou Vereyck, peintre. 

» n Michiel Haverstok, sculpteur. 

1731. Izaak van ICusterer, peintre. 

1732. VVouter Poelgccst. 

H » Abraham Radcmaker. 

1733. George Petrns Siretncr, dessinateur de patrons. 

1734. Jan de Wijk. 

1735. Wülem Troo>-t. 

« » Hendrik van Gimmenij. dessinateur de patrons. 

» « Oerrit van Gimmenij. peintre. 

» H Laurens v. d. Viune. 

H • Jacob v. d Vinne. 

1736. Jan Marchant, dessinateur de patrons. 

1738. Lamiiertus Cardon, peintre et maître de dessin. 

H » Pieter van Winfcel, dessinateur de patrons. 

1740. Wijnand Brands, (leintre. 

1741. Simon Schot, peintre. 

1742. Hendrik Spilman. 

« • Bernardus Kleynhens. 

1743. Hendrik van Dijk, sculpteur. 

» • Cornelis Blankcrt, dessinateur de patrons. 

1744. Jan Briinninck, peintre. 

» H Cornelis Guclmo, peintre, décédé en celte année. 
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1745. Joh. vmi dcr Giesc, sculpteur. 

» » David Rl-c, vivnit encore en 1783, dessinateur de patrons. 

1748. David Heemskerk. 

• » Nicolaas Enders, peintre. 

1749. Jan Degelenknmp .kugnstini. 

» » Martcn Jansz. Simmerman. 

1750. Willem v. d. Water, décédd en 1777- 

1751. Izaak Roussel, architecte. 

» » Gerrit lîouman, ddeédé en 1777. 

1752. Tnco Jelgersma. 

ff » Jan V. d. Ilijde, décédd en 1758. 

» » Jan Verheek, n • 1758. 

1754. Vincent v. d. Vinne. 

» H Izaak Loofveld , peintre. 

» • .Mattheus van Kapelle, peintre. 

1755. l’ieter Comans, » 

n • Pieter van Poelgeest, fils de Wouters, peintre. 

• * Johannes liach, peintre. 

• » Hermanus Weyers, » 

1736. Hendrik Ruy, » 

1759. Hendrik ïavenier, » 

1761. Cornelis van Noorde. 

1763. l’ieter van loo, décodé en 1781. 

1764. Gerrit Toornenburg. 

» • Evert I.ucas. 

1766. Johan Bernard Brandhof. 
tt n Josua Cnpelle. 

• M Antoni Elger. 

1769. Hendrik Meyer, parti. 

1770. Tjebhe van der Ley, décédé. 

1772. Cornelis Struyk. 

1773. Jacob Luberti Angnstini. 

. // Godfried Henning. 

• » l.eendert Overbeek. 

1774. Jan de Roos, décédé. 

1776. Jacobus van den Berg. 
n • Jan de Gent. 

n H Wijbrand llendriks. 

« • Jan Gccrling, décédé. 

1777. .Angnstiis Clatcrbos. 
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1777. Cluistiaan Hemiing. 

» H Klaas Sieggerda. 

1778. Hendrik Schot, parti. 

» U Warnaar llorstinck. 

• » Abraham van Vreningen. 

• • Anthony Bogaard. 

H » Martinus Schreuder. 

1779. Ueorge Christoffel Poblents, décédé. 

» » J. V. d. Meer, graveur en taille-duucc. 

H n Hendrik van Bornbergen. 

1780. Evert vau Maris, décédé. 

' O Izaak Sahel. 

1781. Frans Clnasse. 

1782. Willem van Kosel.aar. 

• * Hendrik ïweehuysen. 

ff • Jan van Dooden. 

1783. S. Wijers. 

• » .lacohus Carminjak. 

n » Johannes Vrijdhof. 
n n Cornelis Verschuyl. 

» » Hermanus Tuylen. 

178i. Frcd. van de Waoreld. 

» » Willem Kogge. 

» » Pieter Stegman. 

« H Gerardus van den Berg. 

» * Hendrik Bombaars. 

1785. Abraham Verponde. 

» » Jan Cooymans. 

• » Christiaan Visschcr. 

» » Jan Severijnse. 

» » Roelof Neef. 

n » Hermanus Wolhers. 

» » Abraham Kockkenbakker- 

• ' Jan Hendrik Wiggers. 

» » Antonio Bres. 

1786. Hendrik Moerbeek. 

H » Hendrik Savry. 

» » Hendrik Tweehuysen. 

» » Remie Pelderin. 

• » Pieter Hijdamis Pietersz. 

a* 
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17S7. Casiier Kcdeker. 

» U Willem Meyer. 

» • Cornelis vnn Uruynswaari. 

1788. Abraham Kroos. 

// * Folgert A. Burman. 

» ff Jan de Gent Jr. 

* » Jan van Bntenbnrg. 

1789. .\drianu5 van Ualsen. 
n » Willem Seebout. 

» » Jan Zocher , architecle. 

1790. Jan de Vrics. 

» » .Vntony Berkhoff. 

1791. Jan Kramer. 

n ' Hendrik Schwcgman. 

1792. H. A. Stapliorst. 

» » Iraak de Wit, graveur en taille-douce. 

» » Hendrik Brakel. 

1793. Pieter Barbiers. 

1794. Carel Lodewijtt Janscn. 

» » Jan Gimmenie. 

» » Steven Mous. 

• » Jan Kist. 

1795. Üirk Keun, Hs. 


Dépenses faites à des peintres étrangers par les Doyen et 
(Commissaires de la Gilde de St. Luc de Harlem, dans les 
années 1051, 52 et 53. 

1051. Jacob de Koock , peintre à Hulst en Flandre, frais de 

voyage 1118 

1652. Gcrrit Plorap, peintre .à Üldeiiburgcrlaut, frais de 

voyage »18 

Jacob Pouvvels, [leintre .à .\iivcrs, frais de voyage. » 18 
Jan Janscn, peintre à Emlxlen, frais de voyage, r 12 
Jacob Heyndrick , sculpteur en Zélande, frais de 

voyage « 1 5 

1053. Pieter Pictersc, peintre il Hambourg, frais de voyage » 15 
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Johannes de Latun, peintre à Lyons en France, frais 


de voyage fll5 

Corstiaen Pietcrse, peintre à Enchuysen, frais de 

voyage «15 

Jan Hultsman, peintre, frais de voyage » 15 


Peintres de Harlem, dont il est fait mention sur la 
liste de V. L. v. d. Vinne, leur contem[)orain, mais dont 
ou ne trouve nulle part, que je sache, la biographie. Tous 
étaient déjà décédés en 1702. Pour quelques uns ou a 
indicjué l’année dans laquelle ils entrèrent dans la Gilde. 


Boeckaert. (Esayas) 

Borij. (David) 

Coolen. (Willem) ‘ 

Deurs. (Gerrit Arentsz. vau) 

Eysen. (Barend) 

Febure. (Guill. le) 

Fick. (Nicolaas) 

Gouweliug (Willem), vivait encore en 1702. 

Gras. (Willem) 

Heda. (Gerrit) 

Hees. (Gerrit van) 

IGdO. Karbasius (Dirk), acheta in 1650 la moitié d'une belle 
brasserie. 

Klaerhout. (Jan) 

IGW. Kruys. (Cornelis) 

Faim. (Matbys) 

1664. Ruijsen. (Jan Qerritseu) 

Spanbroek. (Jau) 

* Peat-être le mSoie dont j’ai (ait mention à Willem Cool ou Kool, 
fîls de Gilles. 
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Spoorwater. (Hendrik) 
1657. Tartarius. (Cornclis) 

Veen. (Baltns. van der) 
1657. Vermeulen. (Jan) 

Vries. (Michiel de) 
Vries. (Roelof de) 


Copie d'une cédule de 1661 mentionnant les peintres qui ont 
payé 6 sous, montant de la rétribution ordinaire: 


Frans Hais, exempté à cause de Fr. Post. 


son âge. 

C. Beeld. 

W. C. Heda. 

J. Wolfert. 

S. de Bray. 

[. Vermeer. 

P. Molijn. 

H. Heerschap. 

P. Saenredam. 

A. Valk. 

S. Ruijsdael. 

J. Verwer. 

C, /lael. 

H. Mommers. 

A. V. Ostade. 

C. Kemp. 

H. Stuyvesand. 

V. L. V. d. Vinne. 

F. de Hulst. 

J. Kemp. 

J. Koelombier. 

C. Bol. 

Jacob de Wet. 

K. Moolenaar. 

J. Versprong. 

L. T. d. Cooge. 

C. v. d. Schalkcu. 

Gilles Rombouts. 

A. Gaal. 

T. Wijck. 

P. Molier. 

.M. V. Hemert. 

Pli. Wouwerman. 

C. Bega. 

W. Knijf. 

J. Wouwerman. 

J. Ophemert. 

A. Koets. 

W. Romijn. 

Clacs Hais. 

Jan Wils. 

Iz. van Nikkelen. 

P. Fris. 

Iz. Vermeer. 

Jan Steen. 

G. Berckheyde. 

Adam Dingmans. 

David Barij. 

C. Decker. 



NB. Sur la liste originelle 72 [jeintres doivent avoir été men- 
tionnés ; ceux désignés ci-dessus ont été seuls copiés parce que , 
comme U y est indiqué, nceux-ci sont le» plu» connus.» 
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^'oUii- extraites des comptes de trésoriers de Messiours 
les bourgmestres de la ville de Harlem; (misées priiici]m- 
lenioiit aux Dé()eiises de toutes espèce {uytgeven van alderkantU 
particiden) , concernant des orfèvres, 8culj)teurs, peintres 
et autres maîtres em()lojés par la régence , pour des travaux 
plus ou moins importants. Je n'ai mentionné (pie ceux qui 
ne sont pas annotés dans l’ouvrage de Jacobüs Koni.no sur 
l’invention de l’imprimerie, Harlem 1816, p. 358 etc. et 
((ui ne sont [ms enregistrés iLins les biographies et ouvrages 
des (leintrcs Hollandais et Flamands, etc. jiar Cli. Khamm. 


I t20. l’.ayé à Jacob JanZom , (üls de .lean) l'orfèvre , d’a()rès son 
compte, |»ur avoir fait les cmiqies qu'on oHVit à notre miséricordieuse 
fouveraiiic de Havière, lors de sa première entrée dans la ville 
de Harlem et de la joyeuse entrée de notre seigneur de Bavière, 
en diminution du salaire qui lui est dû, ex écus, soit xviii livres. 

Payé à Ueguric Steicop, de Dordrecht^ par l’entremiBe do /a» 
Coïter, pour l’argent que le susdit //eyiiric a livré pour les coupes 
de notre souveraine de Bavière, et que Jacob JanZoen, l'orfèvre 
susdit, a re<;u: 11« XL fiorins (dits .Vreiits guldeu) et xxi deniers , 
le florin compté à xxv (?); donc autant. 

1428. Item payé à Floris Üobbelaer, l'orfèvre , pour avoir fuit 
un sceau II sous. 

1432. Item à Gerryt , le vitrier, pour une verrière achetée 
par ordre des bourgmestres et que la ville donna à l'église des 
Jacobins, xxiii écus Pbilippus, suit xxx livres viii sous. 

1431Î. Item n Lambrecht Rulgemsoen, le peintre, le samedi 
après la fête de St. Luc , pour avoir peinturé les chandeliers qu'on 
employa lors du service funèbre de notre miséricordieuse souve- 
raine de llollaude, iill écus Pbilippus, soit lit livres , xlll sous 
viii deniers. 

1437. Item à Montijn l'orfèvre, pour avoir fait iiii sceaux, 
(teykene) que les bourgmestres avaieut donnés, dont un de chaque 
bourgmestre, xvt sous. 

1460. Item payé ù Lambert Ruihijhersz. pour avoir poli et 
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nettoyé les ütatucs du trilmnid, et i>our avoir verni les jvortes et 
les sculptures, ensemble il livres. — Voir l'année 1136. 

1165. Item à Get/en J an , le [leintre , pour avoir peint (gestolVeerd; 
le devant de l’orgue avec les frises, [«lyé de ce chef .xi sous, 
soit encore xiv sous vi deniers. 

1168. Item à TybatU Jamzn., le sculpteur pour xxxv jours 
qu’il a travaillé aux niches de lu maison communale; le jour 
compté à raison de nil sous. Hon aide y a travaillé xi jours, 
■à III sous par jour, soit ensemble xi livres X sous vill deniers. 

1163. Item Vrider'ic lloon et Jaii Arniten., peintres, pour 
avoir peint les statues, les niches, les lions et les écussons ù 
rhôlel-de-ville et pour avoir peint en vert tes fenêtres et le 
tribunal de riiùtcl-de-villc; en tout, jaïur leur salaire, _vi livres 
de gros des Flandres, soit lu sous. 

1170. Item Jan Arentz. jiour avoir peint les fleurs et les 
boiseries à l’hùtel-de-villc, xxxill sous. 

1171. Item a. Jan Arnltz., peintre, pour avoir peint les niches 
et les grands tuyaux d’orgue, comme ils étaient primitivement^ 
VI florins du Ithin, soit viii livres, xill sous im deniers. 

1171. Item payé à maître yfHsiWej, l’orfèvre, pour avoir restauré 
pendant longtemps »les Kaerdijnt,^ viii sous, soit x sous viii 
deniers (van die waardijns langhe te vermaecke.) 

1176. Item payé à i'/orisz. Pielerzzoon, l’orfèvre, pour avoir 
fait en cette année le grand sceau d’engagement de cette ville, 
III florins du Ithin, suit llll livres. 

1177. Item payé à Frederick Uoen, peintre, pour avoir exécuté 
quatre grands écussons aux armes de notre souverain et de 
notre souveraine vénérés et Lxxv petits éeussons aux armes do 
la ville, qu’il a faits ù la même époque; ensemble pour son salaire 
XX sons. D’après sa quittance L(ies) soit xxvi sous viii deniers. 

1181. A üornetia IFilhmaz., peintre, pour avoir peint la sainte 
croix, suspendue à la jiorte delà Croix, comme salaire, xv sous, 
soit XX sous. (Voir sur lui v. .Mander). 

1182. JV Aelberl van lluhjeudorp , oifèvie, pour avoir fait un 
manche an grand sceau d’engagement de cette ville, déposé .à 
la sacristie, comme salaire vi sous. 

1182. A üornelia, le peintre (probablement le même que 
CorneUa IFillemsz.) jxnir avoir exécuté six écussons aux armoi- 
ries de mcsfcigiicurs d’Egmondt, à l’usage des services funèbres; 
ensemble xviit sous, soit xviii sous. 
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1501. A Pieter iPiltemsz. , peintre, [X)ur avoir peint et 
exécutil neuf écusions à In couronne dans In maison communale , 
à la chambre des bourgmestres; comme salaire d’après son compte 
XV sous. 

1507. Payé à C’/wi ifeynerlt et à Claes Fechlem., pein- 
tres, pour avoir exécuté neuf écussons de sa Majesté de 
Hollande et de Harlem, et [jour avoir doré les cornes du bœuf; 
ensemble XXIX sou.s. 

1508. Payé à Adriarn lleynricxi , pour avoir gravé une image 
représentant un homme avec un cheval, qui est imprimée dans 
les affiches de la foire aux chevaux et aussi pour avoir enlumine 
jii« placards; d'après son compte, il livres. 

1514. Payé à Pieter Geryttz, jieintre, pour s’être rendu à 
Heemstede, comme inspecteur, par ordre des susdits commis- 
saires et du bourgmestre, et y avoir examiné les dommages et 
l’ouverture et la rivière Spaerne et pour en avoir fuit et peint 
un plan ou une carte, qu’il a livrée jui susdit commissaire pour 
qu’il en fasse un rapport afin que les dits dégâts soient restaurés. 
D’après son compte et ordonnance du bourgmestre, déposés, 
II livres. 

1514. A Pieter Genjttt , peintre, [jour avoir fait trois cartes 
ou plans de l’écluse de Spaerendamme et scs environs, iil livres. 

Hn 1534 , il est mentionné comme Directeur de l'hôpital de 
Ste Barbe. 

1516. P.iyé pour un beau faucon blanc, acheté par ordre des 
bourgmestres de la ville susdite à un homme d’Assendelft et 
qu’ils ont ensuite, nu profit de la même ville, présenté et offert 
à notre miséricordieux seigneur, le Roi d’Espagne, xilli livres. 
Et à Pieter Gerijtse, peintre, (pii [wignit le chaperon du dit 
faucon et y peignit les armes de Sa Majesté et celles de Harlem, 
XVIII sous: ce qui fait ensemble, comme il appert du compte et 
de l'ordonunnee des bourgmestres, ici déposés, la somme de 
xiiii livres xviii sous. 

1520. Cl-xes Dikicxz V.XN Vakndre , maître ReïebSymonss, 
Bouwen Diaicxz et A.nthuenes I.ouiiisz. , commissaires 
essayeurs , (wnerdijus) ixmr un nouveau sceau qu’ils ont fait graver 
par Paiiicels l’orfèvre et qui doit servir à marquer les drajis de 
Harlem après l’appréciation de leur valeur; et pour faire réparer 
le sceau conservé chez Ghyebrecht Kam.iicker , payé en tout, comme 
il appert de la quittance déposée ici, XXli sous. 
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1523. l’ayé ii Voruelin Ifil/emsi, , ])cmtre, voir l'a iiiice I 4S2) 
l>oiir avoir fuit, lui et ses aides, à la liàtc et pondant la nuit, 
XX écussons aux armes do messieurs de Wnssenacr, susdits, 
attachés aux dambejiux et aux draperies noires suspeudues autour 
du chœur, ni livres, v. 

1531. Payé à maître Claes 13oot, secrétaire de lu susdite 
ville, la somme de trois livres de quarante gros des Flandres la 
livre, pour la même somme par lui allouée et payée, par ordre 
des bourgmestres, pour toile grossière qui a éie livrée à y^Uÿti 
tan LewaerJi-n , concierge et gardien de la susdite maison de 
ville, afin qu'il en fasse les panneaux sur la chambre des Ixrurg- 
mestres, représentant diH'éronts épisodes ayant trait à la Justice. 
Le tout s'élève, comme il appert de la quittance du susdit 
maître Claes, déposée ici avec rordonnaucc des bourgmestres, 
à la somme susdite de lll livres, comme il est indiqué sur le 
dos de la pièce. 

15-td. A maître Mairlen van Jleemikerci Jacobs» peintre, la 
la somme de quatre livres de monnaie pour le patroti (modèle) 
de la verrière qu'on donna par ordre et en l'honneur de lu 
susdite ville dans l'année quarante et qu'on plaça dans la galerie 
de l'église des Carmes, sous la condition que la ville susdite 
payerait aussi le modèle cité plus hatit. Payé de ce chef, comme 
il appert de sa quittance et de l'ordounaitce des bourgmestres, 
la somme susdite de llll livres. 

1546. Le trésorier susdit a encore payé par ordre des bourgmestres, 
à maître co» Ueemskerck «îoeoiar., peintre, et à /lircF yolekerisz., 
{c'est Coornhertj graveur en taille-douce, euscmble la somme de 
vingtsix livres de gros , de quarante gros des Flandres , la livre ; à 
savoir: au susdit .Martyn Jacobsz. , dix livres, ]X)ur avoir projeté 
et exécuté le vidimus de la charte que la susdite ville ferait 
afficher et publier et qu’il a aussi ligné, dessiné et fait sur 
bois avec toutes les armoiries et autres accessoires et [X)ur avoir 
ensuite reproduit à la plume et sur papier les formes et orne- 
ments des bijoux et des prix. A quoi il a travaillé et s'est 
occupé pendant huit jours, la; susdit iJirck l'olckertsz a mérité 
d’après convention, xvi livres, pour graver les susdites ligu- 
res et la charte de la loterie, travail qu'il n fait et livré en 
grande diligence, afin d’obliger le bourgmestre. D'après leur 
quittance et l'ordonnance, il vient la susdite somme de xxvi 
livres. 
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1546. l'ajé encore n Symoa Clueaz. ISybei susdit, lu somme 
de dix livres, comme il est également meiitiouiié plus Imut 
que les l)Ourgmc*tres lui ont allouée iwur ses |ieines et pour son 
travail d’avoir imprimé certaines chartes de la loterie susdite et 
j’avoir même fait l’entreprise de l'impression de toutes les chartes. 
Et plus tard les bourgmestres lui enjoignirent de ne plus impri- 
mer, puisque les loteries de l’année XLVill n’auraient pas lieu. 
De ce chef il reçut , comme U appert de sa quittance et de 
l’ordonnance des bourgmestres reproduites ici, les susdites X 
livres. 

1553. Payé à Jacoà Gerrylz le jeune, orfèvre, lu somme 
de quinze livres douze escarlins, comme salaire pour avoir gravé 
et confectionné un nouveau sceau aux armes do Harlem. 

1557. Payé à Ulae» Symonu, libraire et imprimeur, la somme 
de six livres comme ci-dessus , pour avoir imprimé pour le besoin 
de la ville, cent-cinquante placards, indiquant la manière dont 
chacun devait se conduire et ce qu’il devait éviter pendant la 
maladie contagieuse et pestilentielle. Comme il appert de sa 
quittance et de l'ordonuance des bourgmestres , fournies à ce 
sujet. De ce chef, les susdites vi livres. 

Cette année Jacob Gerytsê , orfèvre, reçut pour avoir fait 
des lettres en argent devatit servir d’insignes aux vêtements du 
la ville, 73 livres 15 escarlins. 

1558. Anthonia Huyeatz, orfèvre, peintre des seaux à feu. 

1561. A Jan ilaltheiaz., orfèvre, pour avoir confectionné 

un grand sceau, b livres 15 sous. 

1565. Jan ïranatz., orfèvre. 

1568. Payé à Pieier Jamsz. peintre, la somme de sept livres 
pour avoir fait douze grands écussons aux armes de Sa Majesté , 
à VIII sous chacun, il vient un livres xvi sous; et huit petits 
écussons, à llil sous chacun il vient xxxil sous; ainsi que pour 
peindre en noir les flambeaux, le cercueil et pour ses autres peines 
XII sous , ce qui fait ensemble vu livres ; lesquels écussons ont 
été suspendus sur le catafalque et autour des flambeaux dans le 
service funèbre de la reine d’Espagne, les vi' et vu» jours de 
décembre Lxviii, comme il appert de l’ordonnance des bourg- 
mestres, etc. ' 

1570. Payé à Jacob CornelUz. in den helm (à l’enseigne du 
Casque) orfèvre, la somme de vingt et une livres dix escarlins, 
monnaie des comptes, pour avoir confectionné et livré par ordre 
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tics bourgmestres et tie messieurs du Magistrat uii nouveau sceau , 
à Pusage de cette ville, parce qu'on pouvait difficilement faire 
des empreintes avec l’ancien. 

1575. Jan Simonaiz. orfèvre. 

1578. Payé à Adriaen Hu>jgem, vitrier, pour certaine verrière 
que cette ville donna en cadeau à la maison dite ffHoornhuys» 
à La Haye, viu livres. 

Payé à Louit Laeckeman, ini livres x sous, afin qu’il les 
reinette entre les maius de l'imprimeur de Ijeyde qui a imprimé 
mille exemplaires de la foire aux bœufs , contenant certaines 
figures sur laiis. 

1582. Payé à Cornelia nan Door», orfèvre, pour avoir fait 
une coupe en argent qui fut ollèrte par la ville a Maître Jan 
van Trcslong, xxxix livres x sous. 


Nous AVONS ENCORE .VNNOTÊ LES ORFÈVRES ET LES PEINTRES 
SUIVANTS, MENTIONNÉS DANS LA LISTE UE LA 
QARDE CIVlaUE. 


15-U. Symon Franssî. 

* a Pieter Cornelissü ‘ 
1696. Cornelis Simonsz. 

H H Frans Janssz. 

1600. Jan Joosten. 

1603. Willem Jacobs. 
1606. Pieter Pietersz. 

1615. tVrent llermansz. 
a H Jan Gerritsz. 

1616. Meynert Cornelisz. 


Orfèvres. 


' Décétlc en Novembre 1599 et enterre dons k cathédrale. (Voir le 
regietre des déc^s.) 
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1594. Claes Laurens?:. 

1596. Cornclis Jacobsz. I 

Voirv. Mander tome II p. 163. I 
1603. Willem Jansaz. | 

H H Hendrik Gerritsz. I 

Voir G. Kramm. I 

1612. Claes Gerritsz. / Peintres. 

» n Pieter Janssz. 1 

// » Hendrik Janssz. I 

1617. Willem Claesz. I 

1621. P'ioris Adriaensz ou Arents. 1 
1627. Floris Gerritsz. ) 


On possède les llegistres de Transports à Harlem, depuis 
Pannèe 1489; ils contiennent ce qui suit sur les orfèvres, sculp- 
leurs, peintres, etc. 

1489. (Juin). Dr. Ueinricxz, le sculpteur, comme époux et 
tuteur de Katrijn, fille de Pieters, vend à Lysbeth, fille de 
Jans Gerryts, veuve, une maison avec fonds à bâtir située et sise 
au lieu dit ’t cicyn beyligland {petite Palestine ou Terre-Sainte) 
entre les maisons de Jans Jans d’un côté, de Grijt Bartolmeesz. 
de l’autre et s’étendant par derrière jusqu’à celle du susdit Geryt. 
H II (Août). Dorent Janst., le vitrier, et Dirck Tybaulsz sont 
redevables ensemble et solidairement l’un pour l’autre aux doyens 
et aux commissaires de la Gilde dite de St. Gangelof, la somme 
de XVIII florins Carolus. 

1497. Marlynz. le sculpteur, doit ù Claes Willems, son oncle, 
la somme de C florins du Rhin, le florin compté à x livres. 

1501. Thybaut Janzz., le sculpteur, vend à Pieter .\utonysz. 
une vieille maison en mauvais état , etc. 

1503. (Juillet). Jacob Jansz. vend la moitié d une maison 
sise dans la rue dite Zijlstraat. 

1506. Geryl Jamz., le sculpteur, vend tout l’héritage de son 
|èrc Jaii Jansz., le vitrier, consistant en maison, terre, rentes 
etc. à son frère Pieter Jansz. 

1507. Pieter Gerylsz, peintre, vend une maison avec fonds à 
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bâtir, sise il.niis la rue dite Mette Jorysse slmet à (iery 
Gerytsz , menuisier. 

1507. Pieter Gerÿltz., peintre, vend mie maison sise nu lieu 
dit Croft, 

1509. Geryl oan Sckolen vend une maison sise dans la rue 
dite Smedcstract à Jan Joestz, peintre. 

1510. .V cette d.ate on mentionne certain Jan Claetz., sculp- 
teur , sans que l’on indique quelles affaires il régla. 

1512. Dirck Dirietz., orfèvre, vend à Frans Claeszoon, 
brodeur, une maison sise dans la rue dite Kerkstraet. 

1615. (Juillet) üorndig Willenuz. peintre, est redevable à 
Adriaan Symonsz., maçon, de 24 florins du llhin. 

1517. (Décembre). Jan Dirck TybauUz., sculpteur, doit à 
son frère Joost Dirck Tybautszoon, 40 florins du llhin. 

1519. Jaapar Pielersa., sculpteur, vend une maison sise an 
lieu dit Croft. 

1520. Qiiiryn Jacob» , sculpteur, vend une maison sise dans la 
rue dite Kl. H. land. 

1530. Jan Malhijtz., sculpteur, vend une maison située dans la 
rue dite Anegang. 

1535. Geryt Frederixaz.^ peintre et consorts vendent une maison 
sise dans la rue dite Bagynenstraat. 

H H Qlierryt C/aciiz., sculpteur, vend une maison à Bakenes. 

1530 (.\vril.) Jan Claesaz , sculpteur, vend une maison située 
dans la rue dite Battcjorisstrant. 

• » (iVvril) Frana Janaai., peintre, vend une maison dans 

la rue dite Koningstraat. 

H n (.\vril) Cornelia inUemaz., peintre, vend une maison 
située dans la rue dite Zijlstraat. 

1540. Gxjabrecht Dicriexz. peintre, vend une maison dans la 
rue dite Veerstraat. 

» n Cornelia JFillemaz., peintre, comme exécuteur testa- 
mentaire de feu Pieter Oeryls, peintre, vend une maison située 
dans la rue dite Bateljorisstraat. 

1549. Jooat Janaz. tan Merck, orfèvre, vend une maison située 
dans la rue dite Bateljorisstraat. 

» » Symon Arenlaz , peintre, vend une maison sise dans la 

rue dite Kleir.e lloutstraat. 

» < Yabrand Jacobyz. sculpteur, vend une maison sise dans 

la rue dite Frankenstraat. 
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1552. Dire Direxz. sculpteur, vend une maison sise nu lieu 
dit Achterknmp. 

1553 Jan IFitlemse . sculpteur, vend une maison sise dans la 
rue dite Scba^gelstraat. 

1554. Jan Joeatenz., orfèvre, vend une maison sise dans la 
rue dite Anegang. 

« • Jacob Ifouleraz., orfèvre, vend une maison sise dans 

la rue dite Lange Jlagÿnestrant. 

» » Jero Cornelùz., peintre, vend une maison sise dans 
la rue dite Zijlstraat. 

1555. (Mai) MerHer MaerUn tan neemzkerck Jacobsa , 

vend à Folckert Zerjeraa une maison avec fonds à blltir et une 
nouvelle grange, situées dans la rue dite Lange Bagijnenstraat. 

1556. (Décembre) Jacob Gerritaz. vend une maison sise dans 
la rue dite Dijkstraat. 

» » Frana Barenlaz., orfèvre, vend une maison sise dans 
la rue dite Lange Veerstraat. 

1560. Claea Oyrilaz., peintre, et Huych Maertsz van Heems- 
kerk vendent une maison sise dans la ruelle dite Cornclissteeg. 

1561. Geryt \Siltemaz., orfèvre, vend une maison dans la rue 
dite Batteljorisstraat. 

1561. Jacob BarenJaz , orfèvre, vend une maison sise dans 
la rue dite Batteljorisstraat. 

1562. Jacob Gijabrec/itz. , orfèvre, vend une maison sise dans 
la rue dite Grootc Houtstraat. 

» » Claea Geriaa., peintre, vend une maison sise au fossé 

dite Krayenhorstergracht. 

» » Dirck Zeyera , orfèvre, vend une maison sise dans la 

rue dite Korte Bagijnenstraat. 

1571. Claea Claeaa , peintre .' vend une maison sise au fossé 
dite Krayenhorstergracht. 

1876. Pieter Janaa., peintre, vend une maison sise dans la 
rue dite Koningstraat. 

r a Pieter Franaz., orfèvre, vend une maison sise dans la 
rue dite Lange Veerstraat- 

1579. Camélia W'illemaz. orfèvre, vend une maison, sise dans 
la rue dite Batteljorisstraat. 
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Les lleKislrcs de la Cathédrale ou de l'cglisu de St. Bavoti à 
llnrlcm qui commencent l'an 1400, quoique les années suivan- 
tes présentent des lacunes, contiennent ce qui suit, en rapport 
avec notre sujet : 

1412. Item reçu de Ilughe /f/y»r. de la Gildc, xiiil sous , qu’il 
reporta d’Utreclit lorsque lui et Michel le sculpteur s'y rendirent 
avec l’arbitre, le maître de Bruges, pour y examiner le tableau 
sculpté de l'église de St. Martin. 

• * Reynier le sculpteur. 

• n Item llendrick Vopfen ]xiur avoir réparé un calice et 
pour 15 quarterons d’argent qu'il employa à cet efl'et. 

n » liera Reiner , l’enlumineur de statues , pour avoir étoffé , 
arrangé et entretenu pendant un an les anges de la statue de In 
Vierge h saint Bavon et la sainte croix. 

1421. Item payé à Symon, le sculpteur, xil deniers de cinq 
liards. (braspenning.) 

1423. Item Jacob Jansz., l'orfèvre. 

H » Bayé à Jan Simone Simone le sculpteur etc. à chacun 
une oie. 

» » Item payé à Symon le sculpteur, pour un baldaquin au- 

dessus de la statue de St. Pierre. 

» • Item payé à Symone le sculpteur , pour une nreprîeeer 

(piédestal?) sons la statue de St. André. 

» • Item payé à /ocoi ./an*;, l’orfèvre, xiii butge (demi-sous) 

d’argent pour les objets cassés qu’il n réparés. 

» • Item Michel le sculpteur. 

1428. Item payé à hammelgen pour avoir étoffé le maître-autel 
1 schuckert (?). Item pour avoir doré le glaive de St Bavon, 
les clefs de St. Pierre et les hampes des lili diaiieaux , ensemble 
un florin. 

» » Item payé Aernl /aaar. enlumineur de statues, en 

,’i-compto pour les quatre drapeaux, im couronnes. 

» H Item payé à Simon l’enlumineur de statues, pour avoir 
peint le piédest.al de la statue de St. Maurice, xviii. (vvitteth.) 

» » Item p.ayé à date Vlamp, [tour la statue de St. Thomus , 

VI écus do Willem. 

» • Item payé à Mic/iiel le sculpteur, |x>ur la statue de St. 

Jacques, tv écus dp IVillem. 

• * Rartholomeua l'orfèvre, livré xxxv demi-onecs d'argent 

en barre pour un ostensoir. 
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1434. Item payé à Jacob Z,ocX- , exécuter deux »repriescii« sous les 
statues de N. S. .Icsus Christ et de N. Dame xxxiii. 

H » Item à Ztccer, pour avoir peint une décoration dans le 
saint sépulcre, et des piliers près du tabernacle; payé de ce chef ili 
flor. de Pierre et II florins (postelaets gulden). 

» • Item payé à Ztoeertge», pour peindre deux lions sur le 

saint sépulcre, un florin. 

1436. Item payé à Symon van JZaterlanC , ’pout avoir peint les 
hampes des drapeaux, les croix , les chandeliers et les chaises, un 
flor. de Pierre et un florin postulaat. 

1438. Item payé à Jacop le sculpteur, pour trois «reprisen» et 
de deux chapiteaux, ensemble xxv florins. 

1439. Item payé à Lambr. le peintre, pour avoir verni et 
peint la statue de St. Christophe , un florin. 

» • Item payé à Lamb. pour avoir lavé les fonds de vi 

apôtres représentés sur les piliers, 1 fl. 

» » Item payé à Zam. pour avoir peint les aiguières et les 

banderolles devant les apôtres , ensemble il florins. 

1441. Item payé à ff'illen Pielers:. l'orfèvre, vi florins. 

1445. Maître Zenaert, tailleur de pierres à.'Vuvers, pour l’en- 
tretien du transept , nous , margnilliers , lui avons accordé un 
traitement annuel de douze «rijders» d'or. 

1453. Item payé il Herperl (?) , pour avoir exécuté 

une statue de Notre-Dame, xx.x florins du Khin, le florin à 
raison de xix sous. 

1456. Simon le sculpteur, domeurant rue dite Zijlstraat , mourut 
en cette année. On sonna pour lui la cloche Marie. 

» » Item payé à Jan Vlaemmync l’orfèvre, pour avoir réparé 

l’encensoir, un écu de Willem. 

I6G2. Item payé à Jleynric, le peintre, pour avoir peint et 
restauré les deux portes de la tour x florins, la veille de la 
St. Willebrord. 

1465. Item payé à Vredric Uoen, le peintre, pour avoir peint 
le coq ainsi que les clefs du portail du nord , viii sous. 

1467. Item, ouvert un tombeau pour la iille d’Ouwater; sonné 
la cloche Salvator. (J’ai mentionné cela parce que c’est la première 
et la seule fois que j’ai rencontré le nom d’Ouwater). 

1473. Item payé à Jacob Dirktœn le sculpteur, la veille de la 
St. Luc, iiii florins du Khin. 

Il U Item [Kiyé à Moaiceryn l’enlumineur de statues, pour 
avoir étofl'c une statue, xxv sous. 

-t 
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1173. Kecu lie noire iKÔnlre Michiel l’oitioeUz , i(ui tait les 
écussons lie notre souveraine, xxv . que nous avons payés un 
dciui-dcnier la pièce, le denier à raison de cinq liards. 

1171. Item, notre curé a ordonné à maître Lambert y notre 
vicaire, de faire construire une verrière ou autre chose qu’on 
pourrait orner de ses armoiries. Il payerait ce travail jusqu’à 
cinq livres de gros des Flandres ou xxx florins du Uhin; ceci 
eut lieu au mois de mai de l’année LXXim , lorsque maître Umbert 
prénommé dit sa première messe. , • 

1171. Item payé à maître .tmlries , l'orfèvre , ili florins du Khin , 

pour la croix du saint sépulcre. 

1178. En cette année décéda la femme do .Mouwenjn van 
Walerlanty le peintre; ou sonna pour elle la cloche Idaru. 

11S5. Le xxixe jour de Décembre de l’année Lxxxv, nous, 
marguillicrs de l’église paroissiale de Harlem , avons commande , 
de commun accord, à Mow<jnSimmsz.t\.Claet SymonezAaisxxez 
pour les besoins de l’église, une aile (een pand) du côte lusu^et 
une aile au nord dans le maître-autel, qui communiqueront main- 
tenant i>ar le nouveau travail fait au milieu; ainsi que les demi- 
panneaux des deux côtés du rétable, de la grandeur coiurnc il 
est indiqué plus haut et jusqu’à la partie inferieure du tableau, 
s, ms en excepter les volets. Il est entendu que .Mourijn et son 
frère, susdits, feront cet ouvrage en drap d’or, et de manière 
(|iie les ouvriers compclents du métier déclareionl qu’ est mieux 
et autrement exécuté que celui de Jacob If'illeme:. qui a fait la 
partie du milieu (middelpand) , ou reconnaîtront qu'il est bien exé- 
cuté. Il est aussi convenu que les deux frères susdits ôteront le travail 
du rétable et le remettront et qu’ils emploieront du bon or pour 
dorer. A tout ce qui doit y être fait, les margiiilliers susiUts ne 
sont point tenus; mais si les dits marguillicrs peuvent leur etre 
utiles en quelque chose, sans frais de la part de l'église, ils leur 
rendront tout service qu’il sera en leur pouvoir et leur droit.^ .t 
lorsque Mourijn et son frère prénommés auront ainsi exécute le 
dit travail, ils le livreront bien conditionné et à temps, avant la 
l’cntccôtc de l’année LXXXVi; ensuite Mourijn et son frère susdits 
recevront pour leur salaire, lorsque le travail sera ainsi fait, comme 
il est mentionné dons les conditions précédentes, la somme de 
XXII livres de gros des Flandres, dont les dits frères ont reçu, 
■orsqii’ils entreprirent cet ouvrage, une livre de gros. I.e reste 
sera payé en trois termes, savoir; à la Cliamleleur de l’annee 
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LXXXV, vit livres qui sont [myées ; aux l’ùqiies de l’année iaxxVI ; 
le troisième terme à. la fêle ou le Icudemaia de la fête suivaule. 
Et pour (pic les conditions mentionnées restent valables, les 
innrguilliers susdits d’une part, .Mourÿn et son frère d’autre part , 
ont voulu qu'il fût inscrit ainsi dans les registres de l’église. 
Ainsi fait et résolu l'année de notre Seigneur mil quatre cent et 
Lxxxv, style de la cour de Hollande. 

1-tS.â. Item payé à Jaooh tKillcmsi., après alTairc terminée 
[lar arbitres, jiour avoir fait, avant et après l’arbitrage sur parole 
et de bonne foi, sans conditions, le premier panneau , les apôtres 
et un livre suspenilu au-dessus du maître-autel dans le chœur, 
ensemble xxx livres de gros. 

n H l’ayé encore à Moimerin et a Claes van fFalerlant [Mur 
certain travail qu’ils avaient exécuté dans l'ouvrage de Jacob 
Willems:., il livres vm sous. 

» » Item payé k Mmtrijn et à Claes, son frère , en à compte 

des deux panneaux qu’ils ont ôtés du grand tableau sculpté, xini 
livres, lors du compte du premier jour de la Chandeleur. 

I t87. Le dernier jour du mois d’Aoùt de l’année Lxxxvii , 
nous, marguilliers, etc. avons de commun accord commandé .aux 
frères Monrijn Symonss. et Claes Symonsz. deux volets(]iandcn) iden- 
tiques aux deux autres qu’ils ont déjà faites dans le même tableau , 
sous la condition qu’ils livreront de meilleur or que Jacob ff'illemsz. 
et que les ouvriers du métier déclareront que le travail est mieux 
exécuté ou aussi bien qu’il est clairement mentionné au com- 
mencement du susdit contrat. Ce travail ayant été ainsi exécuté , 
nous, marguilliers susdits, avons ensuite commandé aux mêmes 
frères l’autre tableau. Comme cet ouvrage exige un tout autre 
talent pour couvrir d’or chaque partie, pour y peindre artiste- 
ment toutes sortes de ligures et d’y employer de belles couleurs , 
les frères susdits ont promis et promettent, en hommes de bonne 
foi, qu’ils le feront ainsi qu’on le désire en demandant aide à 
un aussi bon peintre que celui qui existe eu Hollande , qui ornera 
le travail de ligures et autrement, ainsi qu’il est nécessaire ; afin 
qu’ils puissent en être fiers. Et s’il y avait en ceci quelques 
défauts , comme nous n’espérons pas que cela sera , les frères 
susdits les corrigeront du conseil des marguilliers et des ouvriers 
conqiétents, afin que l’église de St. Bavou puisse se glorifier de 
cet ouvrage. Et si qucl([ue partie n’est pas exécutée comme les 
marguilliers désirent que cela soit fait, les frères corrigeront 

4 * 
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leur Irnviiil, ajiris ijuc les ((iiulitioiis pour apprécier sa valeur, 
auront été reni])licf. Mourijn et son frère prénommes ont à livrer 
ee travail, entièrement achevé et conforme à toutes les conditions , 
entre la St. lîavon de l’année susdite et le même jour de l’an 
lAX.'ivin; il devra être placé sur l’autel sans aucun défaut, avec 
tous scs accessoires. Kt lorsque tout sera achevé do cette façon , 
les marguilliers seront tenus de jinjer Mourijn et son frère, susdits, 
en trois termes, (aux indulgences) .à savoir : en l’année Lxxxviir . 
XV livres de gros des Flandres, en l’année LXXXIX, xv livres et 
en la troisième année, c’est-à-dire en xv , aussi xv livres de 
gros des Flandres; Aernt .Tansz. susdit a remis, afin que le travail 
avançfit mieux, xv livres de gros des Flandres et Aernt susdit 
attendra jusqu’ à la troisième année avant de recevoir ses deniers. 
Ainsi fait en rminéc susdite, sec. curiae holandie. 

1489. Le XX' jour de Juillet de l'année l.xxxix, nous, mar- 
guilliers, avons commandé aux frères Mouwerijn Simonas. et 
Claes Simons!. les deux volets extérieurs du maître-autel. Ils les 
livreront entièrement achevés à la Noël prochaine et recevront 
de ce chef treize livTcs de gros des Flandres, dont une moitié 
en commençant l'ouvrage et l'autre lors de l’indulgence prochaine. 
Sur ce les mmguilliers lui ont donné ix escarlins comme pot 
de vin qu’ils lui retiendront le dernier jour. 

n a Au premier jour de Mars de l'année Lxxxix, les mar- 
guillicrs ont commandé aux frères Momeerijn Simonsz, et à 
Vlaea Simotiaz. de faire à l'extérieur sur les deux volets du tableau 
dans le maître-autel, la destruction de Jérusalem, ainsi que les 
deux volets supérieurs. Et ils ont promis de leur payer du produit 
des indulgences la somme de quarante florins du Rhin, au compte 
de XL sous le florin. Ce travail sera exécuté et placé la veille 
de l'Ascension de N. S., sous peine de |ieidre les deniers qu’ils 
auront mérités pour cet ouvrage. 

1490. Item le xn« jour de Juillet do l’année xnil' xc, il a 
été convenu par devant témoins avec les frères Mnurijn et Claes 
de leur payer xxi florins du Rhin d’après la dernière offre, 
pour tous les travaux qu’ils ont exécutés à l’église, tant dans le 
maître-autel qu’ailleurs , jusqu’au jour et date comme ci-dessus 
et pour celui chez Ghetrut Visschcr, bourgmestre et Jacop 
F.ngbrechtsz. administrateur sanitaire avec cette condition que les 
deux frères susrlits feront encore artistement dans les deux champs 
noirs, libres , qui se trouvent en bas du grand tableau, l’arbre 


Digitized by Google 


de Yessc, orne de maintes couleurs. Ceci sera aclievü el romisdnns 
le tableau avant l’Assomption, qui suit la date susdite. 

Item payé à Uruyn, le peintre, jxjur quatre nouveaux drapeaux 
sans les franges et les cadres , en dehors d'une somme de vx.vxi 
florins du Khin à laquelle il a droit on vertu d'un acte de l’an- 
née xiiii' XV; et ceci est seulement jK)ur le dessin. 

1+yO. Item payé à Dirck Jacobtz. le sculpteur, pour avoir 
sculpté les .XXXV feuilles. 

1492. AeUicrl van lloghendorp , l’orfèvre. 

1497. Item Pieter /f iVfcœs;. recevra comme salaire jiour peindre 
deux bréviaires, pour les orner des armoiries du pape, de fermoirs 
et de lettres d’or, vu florins du Rhin. Payé en solde vu fl. du Rhin. 

149S. Item nous avons payé à liaernl, l’ouvrier-vitrier , pour 
avoir été à Bruxelles par la volonté de notre seigneur Craltl (?) 
afin d’obtenir les armoiries de notre seigneur et de son épouse, 
qu’on mettrait dans la verrière du sud si l’on pouvait s’entendre 
avec Baernt pour faire celte verrière, mais comme nous n’avons 
pu conclure un accord, nous avons donné à son ouvrier jiour les 
frais qu’il fit durant son voyage de treize jours, un florins du 
Rhin. 

H » Jan Uleuhage, l’orfèvre, pour ouvrir un tombeau (jour 
sa femme et sonner la cloche Marie, payé xxviil sous. 

» » (iariranl, l’orfèvre. 

» » Hem au révérend père GheriUsz., peintre, pour avoir 

fait quatre panneaux dans deux volets. Payé de ce chefiin fl. 
du Rhin et un denier de cinq liards. 

» » Aelbert l’orfèvre. 

• • Item commandé à Jan Fijerij de Malines un pupitre 

à placer dans le choir orné de figures représentant des animaux de 
proie et un pélican avec ses petits , d’après le patron (modèle) qui 
nous sera fourni; et ceci sera mené à bonne fin par Arijaeu Jansoen, 
bourgeois de notre ville ; et lorsque cet ouvrage sera terminé , une 
charitable personne viendra en aide à l’église avec ]X livres des Flan- 
dres. Et sur ceci nous avons payé et donné è Arijaen Jansoon , chau- 
dronnier, la somme de xxx florins simples, le florin compté à 
XXVII sous, ce qui fait en florins courants xi z. zl. florins cou- 
rants. Payé è Arijaen Janss. en à compte le troisième jour de 
Septembre, xxxviii flor. du Rhin courants en monnaie de \Va- 
lebert, puis encore quatre fl. du Rhin et dix escarlins en monnaie 
de VValebcrt. Donc , le [lélican est payé. 
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H'JS. Itum les cent livres de ec puiiilre qu’il nous livrera à ren- 
seigne «die waglie» (la balance romaine) à Anvers, dont on a 
rc<;u à Harlem x^\LV livres et qui y a coûté net 2!) livres 10 
cscarlins. Tl a été placé sur le cliu'ur le jour de la S', ('rispin, 
1405. l.es frais de transport nous reviennent; en même temps 
•lan Fijcrij livrera (overeeu gelt daer die kiuderen op bromdieren); 
les frais de transport montant à w escarlins doivent être exigés 
de Jan Kijcrij. 

15Ü0. Item le révérend père }('’itlemsz. peintre, nous peindra 
la voûte de l’éirlise et mettra des fleurs et de l’or partout où le 
besoin l’exige et il le fera aussi bien qu'il est en son pouvoir. 
Il [leindra encore tous les clefs de voûte et mettra de l'or |)artout 
où cela est nécessaire. Il lui est alloué comme salaire pour ce 
travail et pour son entreprise susdite, de Dire Jaeopsz. et .loest, 
XXI florins du lîhin, dont nous payerons l’or. Item donné à 
compte la veille de la St. Jean deux florins du Khin ; item donné 
encore en à compte par l’entremise de son fds le jour du lundi 
perdu, deux florins et encore iil fl. du Rhin, en solde encore 
IX flor. du Khin; il a déiiensé en or x sous, donc il est payé. 

Item commandé au fils de Jan Moalerl de faire les volets 
et d'y peindre, sur l’un , la glorification de N.-l). ; sur l’autre 
S', .llavon, surmonté d'un tabeniacle; et à l’intérieur douze 
fonds représentant des scènes de la vie de ce saint ; le tout bien 
peint et orné de couleurs d'or, afin que les marguilliers puissent 
lui cri témoigner leur satisfaction; il aura |x>ur ce travail , quand 
il sera achevé, XX fl. du Rhin et encore vi 11. du K., à compte 
encore vi 11. du K. le vendredi avant la S*. .\ndré et encore 
Il fl. du Ubin le samedi après la S'. Jacques; alors tout 
est payé. 

1 502. Item payé à Dire Tÿlonl:. sculpteur , ]xiur avoir fait 
un ]wtron (modèle) et encore deux jiatrons, d’après lesquels on 
travaillera au milieu sur l’église, par ordre du bourgmestre, ix 
11. du Kbin; ce qu'il a mérité de plus, fut laissé par lui ù notre 
mère, la sainte église. 

151)2. Item commandé à de Uatlack d'imprimer cent afliches 
|xmr nos indulgences; le cent au prix de vi sous, plus deux 
sous pour son papier; payé ù compte vi sous. 

1503. Item payé à Sleten le scul]iteur, pour une statue de 
Ste Hélène, xxv sons. 

1501. Item prêté à mailrr Hnflo riniprimenr, de Leyden, xx 
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sous, jKmr vi' copies qu'il n imprimées, exlrailes des bulles. 

1.508. Item payé i maître AnlhoKi/s i-X florins du Khiii imur 
avoir fait le patron (modèle) de la tour; Itomhotd a eu encore 
Il florins du lUiin et vi sous, pour les services qu’il nous a rendus. 

Item payé pour les frais qu’il lit lorsqu’il fut a Harlem, v 
florins du Hhin moins deux sous. 

1507. Item commandéà Ctaes Mcijnertz. de peindre le saint apôtre 
Saint Matthieu ainsi que le pilier près duquel il se trouve, ]xjur 
quarante florins du Rhin courant. 

1509. Item Jacob Janze le )x;iutre, demeurant au vieux-fossé , 
(oude graft) près du [retit [Kint menant au bois (kleijiie houlbrueh) 
a légué quarante florins du Rhin courant à l'église. 

Item Momeeraan le jreintre est enterré dans l’église, l’our 
avoir ouvert son tombeau et sonné les cloches, x.\ escarlius. 

1510. Jan Jaiiasz. le sculpteur. 

1513. Item Jatpar Pieteraz, n entrepris à la l’cntecote, de 
sculpter le tabernacle de St. IVillebrord, qui devra être achevé 
avant la Noël prochaine; il a exigé ixnir ce travail xx flor. du Rhin. 

1514. Item le beau-frère de -7a« , le iMÙntre, est enterré 

dans l’église des Jacobins. Ou a sonné pour lui lu cloche lîavo. 

1515. Item commandé à JanJoeslen, peintre, dépeindre Saint 
Willebrord et les piliers, ensemble jtonr xx fl. du Rhin. 

» » Item Ctaea Mc’jnerlz., peintre, ayant demeuré dans la 

rue dite Damstraat, est enterré dans l’églisi^. 

H • G béryl, le vitrier. 

» n Barlelmeettio Jaiitsz. le vitrier. 

» * Maître Claes, le vitrier. 

1517. Item Jnn Janssz. sculpteur, est enterré dans l'église, 
l’iuir ouvrir son tombeau, xx sous. 

t • Item Obaerhanl le )x:intrc, ayant dctnnirc dans la rue 
dite Kruisslraat, est enterré dans l’église St. Jan. Sonné pour lui la 
cloche Marie. 

1519. Item Jan Jaoaleii, peintre, est enterré dans l’église; pour 
ouvrir son tombeau xx sous. 

1521. Item Jan Tfiamenaz. le vitrier n enterré son enfant dans 
l'église, l’our ouvrir son tombeau x sous. 

// n Jan Jacobazoon , orfèvre. 

1522. Item Jan Uarrylz, le peintre, est enterré dans l’église. 
Pour ouvrir son tombeau , xx sons. 

1524. Hem Volkert, le peintre, n fait enterrer son enfant dans 
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l’église. Pour ouvrir son tomlienu x sous. (Probablement le même 
que celui qui est cité par v. Mander). 

1527. Item Maritgen Momen, la veuve du peintre décorateur 
(stoH'eerder) , est enterrée dans l’église, le 28 Août. 
Pour ouvrir le tombeau xx sous. 

1528. Floris le vitrier. 

// » Item la femme de Pieter Gergtaz. le peintre , a légué 

à l’église une bague que Joost Uornelisj. avait donnée pour v sous. 

152b. Item Conielis Willem»:, peintre, avait reçu en à compte 
pour marbrer le clueur, vi llor. du Hhin. Payé encore la veille 
de la Pentecôte, xxx sous (voir sur lui v. Mander). 

» h Item à Pieler Jansz. peintre décorateur en à compte pour 
le travail exécuté au grillage, v]i sous. 

1533. Item payé à Jan Jacob»:, orfèvre, pour avoir restauré 
la croix d’argent, il sous. 

// » Item payé Poutcels l}ics, orfèvre, pour avoir restauré le 

pélican qui se trouve dans le chœur, xx sous. 

1535. Item à Pamiaen le sculpteur, pour avoir sculpté les 
niches de la partie supérieure de l’orgue, comme salaire ni fl. 
du liliin. 

» » Item à Pieter Jan»:. peintre décorateur , afin d’acheter des 

couleurs pour orner les piliers contre lesquels se trouvent les apôtres ; 
I>ayé iiii sous, la veille de la St. Jacques. 

'/ U Item au même pour vernis et bleu d’azur, employés à la 
restauration des apôtres. 

1537. Item, enterré Wouler Adriaent:., l’orfèvre. 

Il n Item enterré la mère de maître Marlijn le peintre ; sonne 
pour elle toutes les cloches. (Probablement la mère de Martcn 
V. lleemskerck.) 

U U Item sonné pour la sœur de Pieter Genjtsz. le peintre. 

» « Item maître liaernaerts ran Ocr/e» , peintre j 
de S. M., <lcmeurant à Bruxelles vis-i'i-vis de l’église/ 
ilite St. Gheraertskerek. ' N B 

H n Item maître vitrier de Louvain,/ 

a entrepris la construction de la verrière dans la voùtcl 
de l’ouest. J 

a f Item pour deux gobelets en cuivre, (spijauter) argentés 
(Kir Ghijsbreclit IHrcks:., orfèvre xxxv sous. 

N. ïî. Ces deux articles sont plutût à cunsidc‘rer cunime a^/renex, placées 
à la dernière pape. — Voir sur lîernard van Orley v. Mander in Voce. 
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1537. Item le x.xii Février, Ghgsbrechl Dircktz., peintre de- 
meurant dans la rue dite Veerstraat est enterré dans l’église. 

154.3. Item payé à Dirci WiVemts. , vitrier, le premier jour 

de Décembre de l’année XLiii, pour la verrière du comte de ? 

XXII florins du Bbin; pour peinturer dans le transept du nord 
le crucifix et deux parties (panden) de la verrière du comte Philippe , 
ainsi que pour douze parties dans le transept du sud, la partie 
à raison de it fl. du Ithin. 

137-1. Payé le 31 Mai à MelcJiiijor , pour vernir l'image du 
SSaint-Esprit ou la Ckilombc, l fl. du Khin. 

1592. Payé encore à Cornelia Wülemas. Doren, pour 2 gobelets 
en argent, etc. Lxxvii livres xv sous. 

1595. Payé le 21 Septembre à PUter Corneliste, pour avoir 
fait un sceau en argent que les serviteurs employaient pour tim- 
brer les attestations; sous pour l’argent, 50 sous pour la 
façon et 3 sous pour le bois auquel il est attaché, il vient nu 
livres xvn sous. 


Motes extraites du compte de recettes et du droit de succession 
de 1511 à 1569. 

Jan Joesten, peintre, décédé en 1519. 

L’épouse de Pieter Gerritszoon , peintre, décédée eu 1628. 

Picter Gerritszoon, peintre, décédé le xx' jour d’Avril 1540. 
Cornelis Willemszoon, peintre, héritiers. 

L’épouse de Jan Vlieger, iieintre, décédée le vu Décembre 
1540 dans la rue dite Baghijnestraat. Le même Jan Vlieger est 
l’un des héritiers. 

La veuve de Frans Jnusz. peintre, demeurant rue dite Kleiuc 
lloutstraat, décédé en 1543. 

Gérard Claesz. Eijclccnwack , sculpteur, demeurant rue dite 
Smeestraat , décédé vers le treize Février de l’année xv' cinquante- 
sept. 

1541. Droit de auccession. La succession de Picter Gcrytsz., 
peintre, décédé le 20 Avril 1541 est déclarée par Cornelis Wilicmsz. 
peintre, pour 249 livres 15 cscarlins. 

» ff La succession de Margrictgen Jausdr. , épouse de Jan 
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Vlieger, iwintre, décédée le 7 Décembre 1541, est déclarée par 
son mari pour 150 livres 4 escarlins. 

» » Simon Dircjcz. peintre, demeurant au licudit Oude Haarlem, 

décédé le 14c jour de Janvier. Ce même Symon a laissé des enfants ; 

de ce clicf ici néant. 

1544/1545. tîÿsbrecht Diressz. peintre, demeurant rue dite 
Voerstraat, décédé le xxil Février, a laissé une mère; de ce chef 
ici néant. 

1552. Ket;u de Cornclis VVilhcmsz., ixiintro comme co-héritiers 
de Dicter Frans, nil livres. 
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REVUE CHRONOUOGIQUE DES PERSONNES MENTION- 
NEES DANS LA DEUXIEME PARTIE. 


150Ü. Moslcrt (Jan). 

1502. Thyliaut (Dirk). 

1522. Willemsz. (Diric). 

» n Diricxz. (Willem). 

1558. Tliomaszoon (Thomas). 
1570. Claess (Thomas). 

*1571. Hecmskerck (Martcn v.). 
1578. Jaiiss. (Jacob). 

1587. lleda (Cornelis Claesz.). 

» n Molcn (Joh. Gerr. v. d.). 

1592. Deutecum, Sr. (Joh. v.). 

» * » Jr. (Joh. V.). 

1593. Mosscher (Jacq. de). 
1591. Kngelsz. Verspronck (Cor- 
nelis). 

» * Deyman (Gerrit). 

1595. Clock (Claes Jansz.). 
1590. Suyckcr (Claes). i 

1598. Deutecum (Bat. v.). 

1599. Ahrahamsz. (Claes). 

*» » Tliybaut(Will. Willemsz.). 

1600. Wieringen iCorn. Claesz. 
van). 

lG01.CussaeusCorn.(IJsbrantsz,) 
1006. -Adoltlsen (Harmeu). 

« » Kcmp, Sr. (Nicolaes). 
1609. Nop (Gerrit). 

1010. Guldcwagen(Jac. Janssz.). 


1610. Poelcnburg (D. v.). 

H » Verhccck (Cornelis). 
1612. Bolswert (Boëtius a). 
16ll'. lîerendrecht (J. P.). 

» » Post (Jan Janss.). 

*1017. Goltzius (llendr.). 

» » Velde (Jcsayas v. d.). 
1019. Pieterszoon (Pieter). 

1620. Coogh (Abr. de). 

1621. Pinas (Jan). 

1622. Scheyndel (.\egid. v.). 

1623. Bouchorst (Jan). 

H U Buitenwegh , Sr. (W.) 

// n Bosschacrt (Jan). 

•» n Velde, Sr. (Jan v. d.). 
tu t Jr. (Jan v. d.). 

1625. Duindam (Corn.). 

t t t (llijndr. Simonsz.) 
t » Guldewagen(Jan Jacobsz.) 

1626. .Akerslont (W.) 

» a Wils (Pieter). 

1027. Torrontius (Jan Simonsz.) 
» » Mecr (Jan v. d.). 

1628. Goderus (Hans). 
t t Percelles (Jan). 

» * Heussen (Claes vau). 

1629. Thybaut (Joseph'. 

1630. Gael (Coni. Jacobss.). 
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*11)31. Mutliaui (Jacob Ailri- 
acnsz.), 

» » Lijtihovcn (ü. v.). 

1032. Mntham (Adr. Jacobsz.). 
// » Oliviers (Jacob). 

» // Versi)ronck(Joach.Corn.) 
1634. Uundel (VV. v. d.). 

*1635. Wieringen (Claes v.). 
n » Cioutsblom of (loudls- 
bloem (Corn.). 

* » Lievens (Jac.). 

» » lîray (Aelbcrt de). 

» » Louys (Jacob). 

» » Castcleyn (Pieter).' 

* n Kitteosteyn (Cornelis). 
*1636. Janss. (Dominicus). 

» » lîolongier (Hans of Job.). 

1637. Dijck (Floris v.). 

» » Bol (Cornelis). 

» » Balon (Jac. Wolfertsz. T.).l 
» » Berensteyn ()Vm. t.). 

)/ * Bouchorst (Jacob). 

» » Maarts (.Asarius). 

» » Vroom (Ar. Janss.). 

* » Bouckliaers (Michiel). 

// » Mntham (Dirk). 

» » Hont(llendr.l’ictcrsz.de) 
» O Vos (Jan Janss. de). 

* » Wcth ovi Wct, sen. (Ja- 
cob Willcmsz. de) 

» n Louweriss. (Jan). 

1638. Tolct (Pieter Tnllwom). 

H » BoTctius (Job.). 

;/ H Verharst (Dirk). 

* «f Put ((ruil. V. d.). 

* » » Cornelis van Haarlcni. 

H H Gau, Oauwou Gouw((ier- 
rit .Adriaanss). 

» » Polydanus (Ouilj.). 

1031). Aiigcl (PhiU. 


1031). Kopix'S (Corn. 1..). 

H » Kavensteyn (A. v.). 

» H Suyeker (Beyer Claesz.). 
1610. Knijf (Wouter). 

» » Vroom (llendr.) 

H H Versluys(Corn. Gerritsz.). 
H » Greblter (Mauris Brans). 
» n Gacl, Jr. (.Adr.). 

» » Volder (Joost de). 

0 0 Matton (J.) 

// . Molenaar (Barth.). 

1642. Swinderswijk (Will. Wil- 
lcmsz.). 

0 H Berendrecht(Pieter Janss.) 
» 0 Mulier (Pieter). 

0 H Kouwenburgh (Maerten). 
// H Muyltjes (.Vdriaan). 

» 0 üphemert (Jan Dirkss v.). 
n 0 Pieters (Christiaen). 

» 0 Stuivesnnt (llendr.) 

0 n Suyeker (^Arcnt Cornelis). 
0 » tV)rnelis8. (Fredrik). 

H n Maestrigt (Will. Klaass.). 
0 0 Wamacr ou Warnners 
(Jacob). 

0 0 Wijnaiits (Jan). 

» n Wouwermnn (Paul Joos- 
ten). 

n // Claesz. (Clacs). 

1043. Deymnn (Jacob). 

n n Gerritss (Cornelis). 

0 0 Wens (Paulus). 

0 0 Duindam (Barth. D.). 

» 0 Naehtegael (Robbert). 

0 0 Weth ou Wet (Gerrit). 

1044. Everdingen (Jan). 

0 0 Berensteyn (Clacs). 

1645. Hais, Jr. (Frans). 

0 0 Vcrbeeck (Pieter). 

1040. Opbemert (Martiuus). 
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IW7. Holsleyii (CÀ^rii.). 

* * Wolferta (J an). 

» * Verwer (Joh.). 

1B48. (irebber (Antony). 

* • Matham (Juh.). 

» » liois (E. (lu). 

» » Valck (A. de). 

1649. Banhcyningh (Corn.). 

• » » Grcbber (Er. Pictersz. de). 

» » Campen (Jacob v.). 

* » Lagoor (Joh.). 

» » HaU (Joh.) 

» » Deyman (Dirk). 

» * Grebber (Pieter de). 

1650. Uoes, sen. (Jac. v. d.). 
•1651. Lodewijcks ou Tjodewij.'w 

(H.). 

» r Stolîela (Lcendert). 

» it Homboutâ (Gillia!. 

1652. Moolen (.Toh. t. d.). 

» » Kemp, Jr. (Nicolaas). 

1653. Casteleyn (Casper). 
r « Eemku (Hans). 

<r 0 Visschcr (Gom.). 

1654. Wouwerman (Pieter). 

0 0 Hais (Keinier). 

» » • (Hendrik). 

0 0 Mommers (Hendr.) 

• • 0 Koets (lîoelof Claesen). 

1653. 0 (Andriesl. 

0 0 llouman (Christiaen). 

0 0 Oostzanen (Heyer Comel. 
van). 

1656. Eercliem (Cl. Pietersz.). 

• 0 n Bleeker (Gerrit). 

*// // liais (Dirk). 

0 0 Schalcke (Com. v. d.). 

1657. Ostade (Jz. v.). 

*00 Soutmaii (Pieter Clnesz.). 
•» 0 Valck (Aelb. Symoiisz. de)^ 


1657. Druyvcustcyn (jVrn. J.). 

» » Thuyll (Walraven v.). 

1658. Golinck (Jan). 

1660. Knijf (Will.). 

0 0 0 (Jac.). 

* 0 Thopas (Joh.). 

0 0 Frits (Pieter). 

* 0 tt Leyster (Judith). 

0 0 Graaf (Josua de). 

0 H Spijkermau (Pieter). 

H 0 Bomijn (Willem). 

* 0 0 Gacl , Sr. (Com. Adn- 

aensz). 

* » n Wit (Jan de). 

* 1661. Claesz. (Pieter). 

* H H Vroom (Coraelis). 

* H 0 Molijn, Sr. (Pieter de). 

» H Heerschop (Hendr.). 

0 0 Meer, sen. (Jz. v. d.). 
•1662. Verspronck (Joh.). 

* 0 0 Hulst (Franc, de). 

*M 0 Holsteyn, sen. (Pieter). 

* 0 H Florte (Pieter). 

1663. Janssen (Pieter). 

•1664 Bray (Sal. de). 

* 0 0 0 (Jae. de). 

* 0 0 0 (Josc|)h de). 

* 0 n Bega (Corn. Pietersz.). 

* • 0 Bol , sen. (Philip). 

* 0 Hceremans (Thomas). 
•1665. Saenredam (Pieter Janss.). 
•1666. Hais, son. (Frans). 

* 0 0 Cool ou Kool (Willem 

Gillesz.). 

ff » Steen (Jan) 

* 0 0 Fabritius (Gaafl' Meynerts- 

zoon). 

*00 Wouwerman (Jan). 

1667. Vroom (Fredr.). 

* // 0 Oliviers Fr.). 
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•1G68. Wouwerman (Phil.). 

* H Capcilc (Pieter). 

* » » Molcnacr (Jan Mieosc). 

* * » Riethoorn (J. A. v, d.). 
•1669. Hais (Harmen). 

• » » Post (Pieter). 

• » » Chambre, sen. (Jan delà) 
1670. Beelt (Comel.). 

• » Bergh (D. v. d.). 

» » Bleecker (D.). 

» H Bolongier (Oratius). 

» » Buitenwegh , Jr. (Will.). 
» » Janss. (Jacob). 

» * Wils (Joh.). 

» » Stokman (Leend.). 

H . Mulier, Jr. (Pieter). 

» » Coller (Evert). 

» • Cuylenburg (tluirinus). 

» ff Dorre (Hugo v.). 

» » Grebbcr (.kelbert de). 

, n * (Prederik). 

• Hais (Antonius). 

;/ Jongh. (Corn. Barend de) 
// » Kemp (Jan). 

* » Eijnhoven (Nicolaas). 

» » Molijn (.\nt de). 

» » Rombouts (Salomon). 

» <r Schooten (Floris v.). 

» » Verhoeve (Abrah.). 

» » Vissclier (Jan Dirksz.). 
n » IJzcn (Pieter v.). 

♦ » • Ruysdael (Salomon) 

• » » Stockman (Jan Gerritsz.) 

» // Meer, Jr. (Jz. v. d.). 

•1671. Koning (Corn.). 

H « Bray (D. de). 

1675. Jong (Jan de). 

» // Everdinge” (.Aid. v.). 

» n Blommendael (Reyer Ja- 
cobs.). 


1675. .\lcer (Qitharina v. d.). 
*1676. Molcnaar (Xicol.). 

1677. Akersloot (Cornel.). 

• » » VVijck (Thomas). 

• » » Ruysdael (Izaak). 

•1678. üingmans, Sen. (Adam). 

• » * Decker (Corn). 

•1679. Everdingen (Caesar v.). 

• » » Kraan (Ar. Janss.). 
•1680. Post (Frans). 

n n Backhuysen (Lud.). 

- J Bois (G. du). 

♦1681. Santvoort (P. v.). 

•» » Ruysdael, Salomz. (Jacob). 

• » // Casteleyn (Abr.). 

• » U Koogen (E. v. d.). 

* H Hoogh (Pieter de). 
•1682. Ruysdael , Izaakz. (Jacob). 

1683. Kieft (Jan). 

» » » (Pieter). 

» » Meer (Barend v. d.). 
•1685. üstade (Adr. v.). 

• » » Chambre, Jr. (J. de la). 

• » • Molenaar (Joh.). 

•1686. Suyderhoef (Jonas). 

• • Capelle (Jan). 

• » » Hais (Nicolaas). 

1687. Straeten (llendr. v.). 

. . Brakenburg (Richard). 

•» » Holstcyn, Jr. (Pieter). 

•1688. Cuylenburg (.Abrah.). 

1689. Nikkclen (Jan v.). 

*1690. Maas (Jan). 

» » Mulraet (Gerrit). 

•1691. Meer, Sr. (J. v. d.). 

H n Nijmegen (Willem). 
•1692. Attevelt (Justus). 

•1693. Snellacrt (Abr.). 

• • » Kleynhcns (Iz.). 

H • Valck (Hendrik de). 
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1693. Bcreklieyde (.lob). 

n » Hcngstcnburg (Herman). 

1694. Mulract (Cornel.). 

n H Nijmegen (Joh. v.). 

1696. Schijndcl (Barn. v.). 
*1697. Wetli ol Wet, Jr. (Jacob 
de). 

• h » llrny (.Inn de). 

•1698. Berckbeyde (Gerrit). 
•1699. Mans (Joli.). 

•1700. Vroom (Jacob). 

•1702. Vinne (Vint. Laur. v. d.) 

» » Engels (Barth.). 

• » Knijf (Leendert). 

1703. ViancD (Jan van). 

K • Nikkelen (Izaak v.). 

• » <■ Atteveld (.Arent v.). 
•1704. Diagmans, Jr. (Adam). 
•1705. Meer, Jr. (J. v. d.). 

• » » Jong (Frans de). 

1706. Drossaert (Jacob). 

1707. Oliviers (Adriaan). 

H 1 Boddecker (Job. Frcdr.). 
•1708. Dusart (Comelis). 
n » Viclors (Victor). 

1708 of 1709. Veen(EocliuST.). 
» » Vecn (Gérard van). 

*11 » Ilooghe (Romeyn de). 

1709. Schijndel (Anna v.). 

1710. Hugaert (Willem). 

1712. Straeten (Lamb. v.). 
1715. Cuylenburg (Gerrit). 

•1717. Wielant (Joan). 

• ff • Maas (Dirk). 

*1720. Wal (Jac. Marcuss. v. d.). 
•1721. Vinne, Vinc. Ijanrensz. 
(Jan V. d.). 


*1726. Grool (Jan de). 

1728. Vos (Alex.) 

•1729. Vinne, Vinc. Lnurensr. 
(Laur. V. d.). 

• » » Warnar (Wilh. Herm.). 
1735. Gimmeny of Gimmenig 

(Hendr.) 

» H Gimmeny of Gimmenig 
(Gerrit). 

1737. Heemst (Jan van). 

. » Oudenrogh (Joh.). 

• H ». Vinne, Laurensî. (Jacob 

r. d.). 

•1739. Ritter (Abr. de). 

•1740. Vinne, Vinc. Laurensz. 
(Ig. V. d.). 

• . » Heemskerk (Johannes). 
•1741. Mensing (Jan). 

1742. Kleynhcns (Barn). 

• » a Vinne , Jacobsz. (Laur. 

V. d.). 

• » » Vinne, Laurensz. (Vinc. 

T. d.). 

•1744. Perdanus (Abr.). 

•1748. Wijze (Jan de) 

» » Heemskerk (David). 
•1751. Decker (Frans). 

•1753. Vinne, Laurensz. (J. v.d.) 
•1759. Troost (Willem). 

1775. Hilten (H. K. v.) 

•1784. Spilman (Hendr.), 

•1805. Viune, Jansz. (Jan v.d.). 
1811. « J.ansz. (Vincent 

V. d.). 

1865. Vinne van Lee (Vincent 

V. d.). 



CLAAS AlîKAII \.M.S/ 


l'iiiit un |)cintrc sur vrrrc do Harlem, où il vivait en 1599. 

Dans les comptes des trésoriers de cette année on trouve 
„|)our un beau vitrail, aux armes de Harlem, payé à Claes 
„Ahrahamfz. jmintre sur verre, dans la maison réceminent 
„construite de ITendriek Doedeyns à La Haye, où loj.çent 
^ordinairement les députés de cotte ville, x livres. 

Les articles suivants y sont également inscrits : 

-\nno 1003. Pour peindre et cuire une verrière aux armes 
du vaisseau de Damiette, (juo la ville offrit ù la Maison ou 
s’a-ssemblent les administrateurs des digues, ù Leiden, 
VIII livres. 

■\nno IfiOS. Pour huit verrières jicintes offertes jiar la 
ville et placées dans la Maison susdite, dans la chambre 
des ins[)c.cteurs des digues (Hoogheemraden) ; ù raison de 
XXIII livres chacune, fait ci.xxxii. 

Anno 1612. Pour une verrière dans l’église de Ilaestreclit 
150 llorins. 

.Vnno 1613. Pour une verrière îi Lekkcrkcrk 100 florins. 

En 1616 cet artiste était cn]K)ral dans la garde bourgeoise. 
En 1610 on lui avait déjà payé, d’après le livre do dépenses 
des officiers de la bourgeoisie „)X)ur faire une verrière aux 
„annes du Cluyveniersdoelon et du vieux schutsdoclc.n , la 
„soramc de 1 1 florins." 


riARMEN AlX)LrF.SKX. 

.le trouvai le nom de ce peintre dans le compte de Willem 
van der Meye , directeur do la loterie de l’hospice* des vieillards 
à Harlem, en 1607. 

On y trouve annoté : 
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„i’ayr à Frodrick Volckortscii , voiturior, et i\ son aide 
„pour avoir transjKirté t25 cartes du Imail dos charpentiers 
„jus(|ue che/. Ilarmen le peintre, etc." 

„Payé encore i\ Fr. Volckortsen , voiturier, et à. son aide, 
„jx)ur avoir transport»' des curte,s du liM-al des chaqKJUticrs 
„jusque chez Harmen ipii les enlumina." 

„Payé à Ilannen Adollfsen pour jieindre ou enluminer 
„sei>t cent (puirante-cpiatrc cartes, à raison do trois spus la 
„pièce." 

„ Encore jmur soixante cartes peintes sur canevas qu’on 
„a envoyées aux généraux dans toutes les villes, la pièce 
„ik raison de huit sous; et il enlumina (piehiucs cartes do 
„plus (jui ne sont p.os jMiyées, d’après la quittance ,,1'xxxv 
«livres xii sous. Payé l'i llanncn Adollïsen pour cartonner 420 
«cartes et en enluminer 60 , ce qui fait ensemble, d’après 
«son compte et sa quittance, xxxi livres xiii sous vi 
«deniers. 

«Payé à Ilarmen Adollfsen pour une affiche jKîintc sur 
«toile où SC trouvaient les numéros gagnants de la loterie; 
«d’après sa (piittance, i livre nu sous; il n’exigea rien 
«I)our enluminer cotte carte." 

Jm travail mentionné ici est assurément de [xîu de valeur, 
mais Frans Pietersen de Grcbher et Nicolaes Kenij) (voir 
leur biographie) exécuteront et se firent payer pour ceth» 
loterie, des ouvrages qui n’étaient pas plus imjmrtants. Voilù 
pouripioi j’ai [icnsé ne pouvoir jjasser sous silence ce ]x;intrc, 
sur Icipicl je n’ai, du reste, pu trouver d’autres détails. 


COKNEUS AKERSLOOT 

est mentionné le 19 Janvier 1677 comme peintre de 
la Gilde de St. Luc à Harlem. En 1079 il était commis- 
saire, et en lOSO doyen. 

Il est probable (pFil était déjà mort en 1088, car dans 

6 * 
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le registre des eoinmissaires oii troiue à la date du I- Mai 1 li.Sîs ; 

Do ta vente de, tableaux de la veuve dame Akersloot, 
5 florins. 

Je possède son |«)rtrait dessiné. 


W. .VKERSI/JOT. 

L’estampe représentant le reniement de St. Pierre, n’est 
pas signée W. Akersl. ou W. .VkersUxrt, comme on trouve 
sur les autres gravure.s, mais bien W. O. ou W. I). .Vker- 
sloot lfi2G. L'ne autre estam])e, représentant flérès cbangeant 
Stellion en lézard, d’après J. v. d. Velde, est signée de la 
même manière. 

Je demande si ces deux signatures sont du même peintre ; 
a-t-il écrit son nom de deux manières, ou bien doit-on 
attribuer ces signatures à deux [tersonnes différentes? 

PHILIPS ANGEL 

fut inscrit dans la Gildc de St. Lue en IC.ifl. Dan.s los 
notules de lOIi il est mentionné comme jwintre et bourgeois. 
Dans celles du 2 Décembre 10 12, on lit à l’article 2: 

„Phili])pc .Vngol, maître- peintre, a été aj))K'lé et recom- 
„mandé par l’ex-doyen. Salomon de llray , ])our être admis 
„comme sous-secrétaire; invité par le doyen à remplir ces 
„ fonctions, il s’excusa d’abord sur son incapacité, mais 
„accepta enfin et fut reçu sous-secrétaire des Doyen et Com- 
„missaires; il assista, d’après l’usage, en cette qualité ù 
,,1’assemblée.* 

Lors du départ do J. do Voldor ]X)ur .Vmsterdara , il fut 
nommé secrétaire le 7 Juin IG L'l. 

Dans le registre des membres de l'église réformée du 
11 Octobre 1(511, il est mentionné comme célibataire venu 
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de Middelbourg, demeurant au lieu dit (Jroot lioiliglaud, 
testis Martcn Allerts. C’est ainsi qu’il est désigné dans le 
registre des mariages, lorsqu’il épousa le 14 Août Ifiti, 
Elisabeth Dirks Vercamme, jeune fille do Harlem, demeu- 
rant dans la rue dite Groote houtstraat. Do ee mariage 
issut un fils en Mai 1043, qui reçut le 19 du même mois, 
lors de sou baptême, le nom de .Tolianiies. J an Angel et Mag- 
dalena Dirks (Vercamme?) furent témoins. 

En 1042 il publia une brochure in 1°, ayant pour titre: 
„ Philips Angels Lof tler schihler-consl , tut Legihti Ghedruckl 
„bij IVillem Vhrisliaens , bij de academie." (L'éloge de l’art de 
la peinture, imprimé û laîklen chez Willem Cbristiaens , près 
de l’académie). Ce curieux ouvrage est dédié à Monsieur 
Johan Overbecck. On voit par son contenu qu’il en a été 
donné lecture à la dernière fête do St. Luc à Leiden, 
c’est-à-dire eu 1042. 

Il paraît ipi’il quitta bientôt Harlem pour se fixer il Leiden, 
car dans des notes figurant au livre de ventes des [leintrcs , 
j’ai trouvé que Philip Angel acheta en 1044 : 

Un petit paysage jieint par .Vdriaonus vau Graesbccck 11. 
2 — 12 . 

Un idem de Jacob Swaenenbureh , 11. 2. 

Une jmtite marine de Maertc Franss van der Hulst, 11. 5. 

Le 20 Mars 1045, Phili]) Angel a rendu compte de sa 
ge.stion au doyen Hendrick van Amstel et lui a transmis 
une somme, de 12 fl. 11. — 

Cependant il ne séjourna que peu de temps dans cette 
dernière ville. Tout récemment, M. P. A. Leupen, attaché aux 
Archives du royaume à La Haye, a découvert et a bien 
voulu me communi(juer que Philip Angel est désigné dans 
les résolutions du 11 Juin 1040 du Gouverneur et des 
Conseillens des Indes ])armi les serviteurs de la Compagnie, 
pour siéger comme, membre dans la chambre des échevins à 
Batavia, fonction il laquelle il ne fut ccjxiudant pas nommé. En 
1051 , lorsque le conseiller, le dordeur en droits,. lob. Cunaeus 


Digitized by Google 



70 


(|uitto la rado de Batavia pour »c rendre à la f ’our de Perse 
comme amliassadeur et commissaire. Pli. Aiiirel se trouvait à 
bord du même navire jiour aller résider il la cour susdite , ii 
Ispahan, en (pmlité d’afrent et do maître-marebnnd de la 
Compagnie des Indes. 

Arrivé il Gararou en Perse, le Décembre 18.51 , 
l’ambassade partit le 12 Janvier 1652 jsmr la cajiitalo avec 
le Directeur du commerce do ce jiays, Dirk Sarcerius. On 
visita le 10 Février les ruines remarijuables de Persojwlis, 
])rcs du village do Mergasoen. Dans le rapjKirt de l’am- 
bassadeur on en trouve une description très-étendue, et 
quoifiue le nom de Philippe Angel n’y soit pis mentionné, 
on ])eut su])])oscr avec raison qu’il eût une jmrt dans la 
rédaction. 

n est remarquable, en ellet, si l’on compare cette re- 
lation avec celle que Valeutijn nous donne dans son „Ouil 
en Nieuw Oost-Indiini" (Les anciennes et les nouvelles Indes 
orientales) en 1725, que cet auteur l’attribue à tort à l’orien- 
taliste Herbert do Jager, car sa description est une copie 
littérale do celle do J. Cunaeus, do 1651/52. Do Jager sc 
rendit jiour la première fois en Perso en 1665, et c’est il 
cette époque, ou lors de son deuxième voyage qu’il se sera 
procuré une copie de l’écrit do Cunaeus. Cette copie fut 
employée par Valentijn, (jui l’a attribuée, sans doute par 
méprise, à de Jager. 11 est regrettable que cet écrit ne 
fût pas publié par Cunaeus lui-inêrao dans le courant du 
17® siècle, car alors on saurait quelle part Pli. Angel a 
eue dans la description do ces ruines. 

L’ambassade arriva le 27 Février 1652 à Ispahan et Philip 
■\ngel prit la direction du comptoir du maître-inarcli.aiid Jac- 
ques Willemsz. , d’après les instructions qu’on lui avait don- 
nées. Mais on découvrit bientôt qu’il avait amené do son 
chef une quantité considérable de Cortex Cliinae pour la vendre, 
ce qui serait au détriment des intérêts do la Compagnie , 
dont il avait de |ilus grevé le coni|)tc d’une somme oxor- 
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l)it»iilc pour le tr!iiiS|H)rt <ie ses iiieuhlcs. Il fui déiiona' ; 
on examina l'atlaire et on le su8i>eiidit dans l’exercice de 
ses fonctions pour aller rendre compte à Batavia au sujet 
de l’accusation (pii jicsait sur lui. La inissiou de l’amba.s- 
sade terminée J il fallait retourner avec elle , mais une maladie 
le retint et l’ambassade dut revenir seule à BatJivia. Kctcuu 
ainsi en Perse pour (picbjuo temjis, on lui lais.sa le choix 
d’entrer comme jicintre nu service de S. M. imjH'riale sans 
appointements do la Compaitnio ou do retourner immédiate- 
ment après sa guérison à Batavia pour répondre des faits 
portés à sa charge. 

Ajirf's avoir hésité longtcmiis, il résolut enlin de rester 
où il était; il rendit une visite ù S. M. on Novembre 1C53, 
reçut une robe royale et OUÜÜ florins pour couvrir ses frais, 
ou, comme il écrivit lui-même, pour ciiui jietits table;\.ux; 
il s’installa ensuite convenablement ù Ispahan et se lit bâtir 
un atelier où il faisait de temps en temps (juehpie tableau 
pour S. M. ou pour les grands du royaume. Il jairaît cpi’il 
fut occupé quelquefois au palais ; néanmoins tout prouve que 
scs œuvrer ne furent ni imiKirtautes ni nombreuses, car on 
ne fait mention que d’un tableau , une offrande d' Abraham. 
Cependant il fut toujours récompensé avec une muniliccnce 
princicre, car le souverain désirait lui-même apprendre la 
jwinture et aimait beaucou]) notre artiste. Mais Ph. Angel 
avait constamment des difficultés avec le directeur 1). Sarcerius. 
Celui-ci, jaloux de son talent, réussit à réveiller les affaires 
(jui avaient occasionné sa su8])eusion et ù le faire rai)pclcr 
ù Batavia. 

Quelque desjjgréablo (pie cela fût , il se vit ù la lin forcé 
d(! retourner, arriva on 1050 ù Batavia et réjarndit ù l’ac- 
cusation. ün ignore ce que la Cour de Justice décida en 
cette affaire, mais il paraît (juo l’arrêt lui fut favorable, 
car quoiqu’il (|uittât le service do la Conqiagnie, il fut 
actjuité et nommé successivement échevin de la bourgeoisie 
le ii) Mai 1050, commissaire pour les affaires des maiia- 
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ge» et porte-(lra|>eau de la garde bourgeoise le d Juin 
suivant ; eulin seerétoire des échevins le i'Z Décembre 
1656. Il remplit cette dernière fonction jus(|u’en Octobre 
1661, mais les plaintes sur su mauvaise administration , 
surtout des linances, étaient déjà si nombreuses et si pres- 
sjintes, qu’on résolut de l’ap])eler en Octobre 1661, j)our 
se justifier. Trois jours après il fut arrêté; ses aUaires 
furent encore réglées le même mois d’une manière définitive . 
après <|iK)i il fut déposé. On ignore combien do temps 
il est resté encore à Batavia. Ces dernières notices sont 
puisées dans un acte de l’église de Batavia, eu date ilu 
19 Décembre 1661; Le Sieur Angel xera admis à lu 
cène s’il en Jait lui même la demande , et dans un acte du 1 5 
Juin 1662: Le sieur Angel sera admis à la cène puisqu’il 
eu g exprimé sérieusemetd le désir. 

Voilà aussi succintement que jwssible la vie d’un homme 
(jui a prouvé qu’il possédait des talents, mais qui nous 
montre également <|u'il était trop inconstant pour réussir 
dans quelque position qu’il se trouvât et qui, eu diri- 
geant mal les alfaires des autres, négligeait les siennes. — 
D n’est donc pas étonnant <jue l’on connaisse peu de 
ses œuvres. Kramm nous a déjà fait connaître un tableau 
de lui, représentant un paysan avec des oiseaux et j)or- 
tant le millésime 1665 : il se trouvait à la vente de 
tableaux de Th. Hartsoeker à La Haye, le 1 Mai 1742, 
et fut vendu à 21 llorins. Ce tableau est surtout remar- 
quable ixirc<! iju’il iwrte le millésime 1665, ce qui indiiiue 
peut-être ([u’il fut jieint ]mr Angel après son retour des 
Indes orientales. On voyait autrefois quelques tableaux de sa 
main dans sa ville luitale. Ainsi on vendit le 6 Aoftt 177 7 
à Middelbüurg ; Un intérieur avec poules et dindons et quel- 
ques accessoires, de P. Angel, (voir le catalogue N°. ijetji 
la vente de Jacob Willemscn, dans la même ville, le 10 
Août 1780, N°. 110: Un intérieur avec pots, cliaudroms 
et légumes; hauteur 16 et largeur IJV, pouces. Le seul 
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taljleau que je coimaisse Je lui , se trouve dans la Galerie 
Suerraoudt (voir Burgor, page 72) et représente; Oiseaux 
sur une table , jMir l’. Angel 1650. Si celte date est exacte , 
ce tableau est exécuté aux Indes. 

Ses eaux-fortes, peu nonil)reuses, sont connues. 


JUSTl.S CT ARENT VAi\ A'miVELT. 


Selon son jxirtrait, dessiné jiar T. Jelgersma d'après nature 
en 1686, Juslus naquit en 1621 et mourut le IS Novem- 
bre 1602. 

Arent, dont je possède également un jKjrtrait dessiné, 
naijuit à Harlem en 1650 et mourut eu 1703. 


LUIX5LF BACKIIL'YSEN 


n’est ccrtaiuement i>as natif de Harlem. Cependant on trouve 
dans les registres des mariages que Ludolf Backliuyscu, veuf 
venant do la ville d’Embdeu , demeurant à Amsterdam , s’est 
fiancé, le 12 Mai 1650 à Harlem avec Anna de Hooglie, 
jeune fille d’Amsterdam, demeurant hors la prie dite 
Groote houtpoort et s’est marié ensuite le 31 Mai à Sloteu. 


J.VCOB WOLFERTSZ. VAN BALEN 


était maître peintre sur verre et verrier à Harlem; il déclam 
comme ses apprentis, en 1637 Hondrick Janss van Grol, de 
VVijck te Duurstede, et Jau Coruelisz. bourgeois de Harlem, 
et en 1013 Jacob l.sbrantss, bourgeois de Harlem. 
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CORNELIS BANIIEYNINGII. 

(’o ijravour ot uilitcur demeurait à Leiden. On trouve 
dans les registres des mariages ii Harlem: Mariés le 19 
Octobre KMO, Coruolis llanheyninglv, célibataire de Leideu, 
sa résidence, ot Oathérine le Borgne, jeune tille do Harlem, 
doraeurant dans la rue dite Zijlstraat. 

D’après le Registre dos maîtres, ouvriers et apprentis do 
Ja Corjwration des libraires, éditeurs, etc.... à Leiden, ou 
Conielis Banlieyning «)injKirut dans l’espace du 1 Mai 
loto au 1 Décembre 1055 quatre fois devant les Chefs 
de la Cîilde dos libraires de cette ville, afin de faire accepter 
des a])prentis. 


CORNELIS BEELT 

est mentionné comme peintre do Harlem, sur la liste 
de V. L. v. d. Vinne. Décédé déjà en 1702. Peut-être le 
même que celui qui est indiqué jiar Kramm à l’article 
do Beolt. Dans le ciitalogue de G. Hoet, Ir vol., on 
trouve page 381 , N°. 21 : Une belle jwche au hareng j)ar 
K. Bcelt et dans le cat. do TerwoJiten page 209 N°. 138: 
La plage do Scheveningon avec un grand nombre do figures. 


.lOlLVNNES PIETERSZ. ct PIETER .UNSS 
BEERENDRECHT ou BERENDRECH'l’. 


.1. P. Berendrocht naquit à .Vlkmar. 1 1 épomsa le 3 1 Mars 
IGllà Harlem, Griotjo .lans (Lotte), et fut inscrit dans 
la Gildo eu ItilC comme imprimeur. Pieter, fils de .lan 
Pictera. Bocrendrccht d’Alkmar et do Gccrtje .lans, fut 
ba|)tisé le 5 Mai Ifilfi. Celui-ci fut inscrit comme peintre 
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ou 1642 sou» le nom ilc Pictor Jaiiss van ilcruiulrwtit. 
Le 18 Dtîcemhro 1622 on baptisa Cîatbarina; (’orn. van 
Kittcnsteyn et Catliarina Lotte furent ti'moiiui. Le 16 Mai 
1624 un fils de Fr. Hais reçut lors de son baptême le 
nom do Jaex)bus. J. P. Berendrecht et llillegondt Reyniers 
furent témoins. Son éjmusc fut inscritele 8 Juillet 166.'1 
coinmo membre do la communauté relipeuse do l’église 
réfonnée. En 1027 il était marchand d’objets d’art et 
résidait à Harlem dans la me dite Kuning.stnmt, oit il 
publia une estampe embléraati(pie De nietiwe cuijper , 
enz. (le nouveau tonnelier) avec quelques vers de J. J. 
Starter (Voir pour plus de détails sur cette cstam]» 
rare la des<;ription raisonnée de jdnncbcs bistori(|Ucs néer- 
landaises etc. }iar Fr. Muller, 1866, p. 187, N°. 1445.) 
H publia aussi un jmrtrait in 4°. fort rare do Hendrik 
Goltzius, avec quelques vers de T. Sebrovolius. 11 est 
mentionné comme J. P. Beerendroclit , éditeur 1645, 
sur une collection de huit costumes do pay.sanncs de la 
Hollande septentrionale par G. van Sebeindel d’après W. 
Buytwech (sic). H existe 4 états de cette série, aujourd’hui 
si rare: le jiremier est .avant la lettre et se trouve d.ans 
le cabinet d’estam]>es de Berlin, le deuxième est manjué 
J. P. Bccrcndrecht , le troisième H. Houdiuset le (|uatrième 
Clcment de Joughe. 


GORNELIS PIETEKSZ. BEG.V. 

Immeraîcl dit cpi’il n.aquit vers 1620 à Harlem, ce (pii 
est confirmé |)ar le registre des naissances dans letpiel on 
lit (|ue le 15 Novembre 1620 fut baptisé Comelis, fils de 
Piet'r Jan.sz. do la F’rise et de Maevke Jans. — Son jM'rc, 
connu sous le nom de Pictor Jansz. Bogijn, jiorte ici seu- 
lement le nom de Pictc.r Jansz., [xindant que sa mère, 
connue sou.s le nom do Maria , fille illégitime du |)cintrc 
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Comelis van Haarlera , est apjjelée Maeijke avec le nom de 
son époux. V. L. V. d. Vinne nous raconte dans son 
journal de voyage, qu’il partit le 26 Avril 1653 de Francfort 
pour se rendre à Heidelberg, accompagné de Conielis Bega 
„ qui avait an.ui augmente notre compagnie." Il dit plus loin ; 
ffComelis Pieters Bega est parti le 9 Juin d'Yverdun, pour 
la Hollande, en compagnie d’un marin d’Amsterdam, Jau 
Jansz. Langerack, qui demeurait au lieu dit Singel près 
de la brasserie du Vijfhoeck ; il était venu de la Turquie 
où il avait jierdu son navire dans un combat contre les 
Turcs.''' 

Ce n’est qu’après ce voviige qu’il sc fit inscrire en 1654 
dans la Gilde de St. Luc. 

En jKjrlaut de la famille do Bray j’indiquerai combien de 
victimes la jieste fit en 1664 à Harlem. Ou i>eut ajouter 
foi au témoignage de Houbraken (juand il nous raconte (jue 
Comelis Bega succomba au fléau en 1664, car d’aj>rès le 
n^stre dos décès il fut enterré le 30 .koilt de cette année 
dans l’église do St. Bavon, N°. 432. Les frais montèrent 
à la somme a.sseis considérable de 21 II. 

PIETER CLAESZ. vt CLAES PIETERSZ. BERCHEM. 

Le )Hrre de l’illustre Bercliem a toujours écrit sou nom 
Pieter Claesz. , saus y rien ajouter. 

ll’après le registre des mariages, Pieter Claesz. , célibataire 
à Steinfurt, épousa le 21 Mai 1617 Geertjen Hendricks, 
jeune fille île Kuynder, dcmcur.aiit tous deux au bord du 
S|)arcu. Le 25 Mars 1618 leur premier enfant fut baptisé 
du nom de Riekje (Henriette); Sybrant Hendriks et Mayko 
Steven furent témoins. Le 1 Octobre 1620 un autre enfant 
fut baptisé (jui reçut le nom de Claes; Jacob Rombouts et 
Gr. Hendriks furent témoins. 

11 UC portait pas le nom de Bercbem : ce qui le prouve 
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c’est un billot original (l’entcrremont que je possède (U 
dont voici la copie ; 

„Vous êtes prié d'assister samedi le 1 Janvier 1C61 , 

trois heures précises , à l'enterrement de Pieter (,'laesz. , 
„ peintre, père de Claes Pietersz. nerchem, bcan-père de 
„Gy»bertz. Verhemel et de Ilcndrick Jacobsz. van Greunin- 
„gen, dans la rue dite Franckesteog : Entrer comme ami 
„dans la Maison mortuaire." 

Nouvelle église (N°. t). 

Dans le registre des décès il est également désigné sous 
le nom de Pieter Claesz. , peintre. 

Quoique Uoubrakcu nous assure que Nie. Berchem est né 
en 1624, nous n’en trouvons pas la preuve dans le registre 
des baptêmes. En cette année on ne mcintionno pas sou 
baptême , mais bien au 1 Octobre 1620, comme je l’ai dit plus 
haut , de sorte que 1620 me |>araît être la date do sa naissance 
et non 1624. — En 1656 il demeurait dans la rue. dite 
Koningstraat et fut inscrit dans le registre du ijuartier 
sous le nom de Claee Pietertz. Berchem. Ce nom m’a fait 
supposer qu’il fut le maître de IVillem Romijn (voir cet 
article) ce iiui se jn-ut fort bien , puis<iu’on sait maintenant 
qu’il est né en 1620 et non en 1624. 

En 1657 Jas Gerritsen se présenta chez lui comme élève. 
Dans les notules du mois de Juin 1642 il est désigné sous 
le nom de (,'laes Pietersz; 

,Reçu par l’entremise de notre domestique , de Claes 
Pietersz. , peintre , 1 2 sous pour la rétribution d’entrée 
comme fils aîné , dont 6 sous pour la Gilde, 4 pour le domesti- 
que et 2 sous jwur l’acte écrit a cette fin et qu’on lui a envoyé.,, 

En 1670 il demeurait au lieu dit Onde gracbt etiljiaya 
jiour sa contribution jiersonnclle la somme de 10 florins. 

Ce que j’ai publié autrefois dans le Navorschcr de 
1856 , N°. 1 , page 9 , sur sa mort et la vente de ses tableaux 
est déjà reproduit dans l’ouvrage de C. Kramm ; je me 
dispenserai donc de le répHer. 
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.lOH ET GEIIRIT liEHCKHEYDE. 

fmraer/Æcl et Krainin «ferivent Tiprklievden , mais je pense 
devoir me tenir à la première orthographe, puis(|ue dans 
le Registre des Commissaires et sur un beau tableau en 
ma possession, rejiréscntJint l’église de St. Ihivon, on trouve 
Rcrckheyde et non Berkheyden. Les deux frères appartien- 
nent à une ancienne famille do Harlem. Dans le registre des 
mariages on lit que .fan Joppen, veuf h ll.irlem, épousa 
le 10 Juin 1584 Maria Gerrits, veuve demeurant à Leiden, 
n est possible que ce soit le grandpère de Job et de Gerrit. 

Le ])ère de ces deux iicintres distingués s’appelait Adriaan 
Joppe Berckheyde, exerçant la profession de boucher. Le 
billet original d’enterrement, on ma possession et dont voici 
la copie, en fournira la preuve: 

„Vous êtes prié d’assister, dimanche le 27 A\tü 1 664 , ?i 
„trois heures précises do l’a|irès-midi , à l’enterrement de 
„Cornelia Gerrits, épouse d’Adriivau Jojiiie Berckheyde, 
^boucher, mère de Job et de Gerrit Berckheyde, rue des 
^Jacobins. Entrer comme ami dans la Maison mortuaire.'' 

Le père est enterré dans l’église de St. Jan, circuit du 
sud, n®,. O, le 20 ^lars 1070. (Voir le registre des décès). 

Iminerzeel dit que Job naquit en 1637, mais on lit 
dans le registre des baptêmes que Job, lils d’Adri.aan Jop|)e 
de Katwijck sur le Rhin et de Conielia Gerrits, fut baptisé 
le 27 .Tanvier 1630. U était l’élève do .lacob Willoms/.. de 
Wct. Dans le petit livre d’études de de Wet que je pos- 
sède, on trouve: „Le 10 Novembre 1614, j’ai .acce])té 
chez moi Job .\driacnsz. van Berckheyde, pour ajjprendrc 
le des.siu." Donc è l’âge de 14 ans. Le 10 Mars 1654 il 
entra dans la Gilde et mourut le 23 Novembre 1693; 
le billet original d’enterrement contient ce qui suit: 

„Annéc 1603. Vous êtes prié d’a.ssist«r Vendredi le 27 
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„Noveinbrc; à doux houre» |»réci»es de l’a])rès-midi , il l'eii- 
urterrement de Job Horckbcvde , frère île Ocrrit Bercklieyde , 
„dnns la ruo dite 8t. Jansstraat , près de la 1 leerenstraat : Kn- 
„trcr comme ami dans la Maison mortuaire. Eglise do St. Jan.„ 

D’après Imiuer//oel, Gerrit serait né ou IGib, mais on 
trouve dans le registre des baptêmes t|u’un certain Gerrit 
fut déjà baptisé le Iti Octobre 1033. Cet enfant sera jiro- 
babloment mort très-jeune, car le 6 Juin IfifîS on bajiti.sa 
du nom de Gerrit un autre tils d’Adriaen Jopp de Katwijck 
sur le Rhin et de Cornelia Gernts. Fut témoin, Elsje 
Hendriks. 

On ])cnt donc considérer cette dernière année comme la 
date de nai.ssance do Gerrit. 

Gerrit entra dans la Gilde on 1660 et mourut, à juger 
d’après son ]>ortrait de.ssiné, le 10 Juin 1698, lorsqu’il 
se noya, selon le récit do Iloubraken, en sortant du jardin 
d’Alexander Vos. J’ai fait connaître ce dernier en quel- 
ques mots. (Voir cet article) Le registre des décès ne 
constate cependant pas sa mort à cette date. Iloubraken 
nous raconte aussi que les deux frères vivaient ensemble 
avec leur secur. On peut ajouter foi à ce témoignage car 
la seule fille que j’aie j)u trouver au registre des ba(>- 
tèmes, s’appelait Aechjo, baptisée le 5 Octobre 1631. 

Kramm prétend que le portrait de Gerrit, iju’on trouve 
dans l’ouvrage d’Immcr7,eel , n’est pas exact. Je ne jmis aj>- 
prouver cette remarque quand je le com|>arc au [lortrait 
dessiné, en ma possession. 11 est beaucoup plus ressem- 
blant que maint autre, reproduit dans le même ouvrage. 


LA FAMILLE BERENS'rEYX. 

Cette famille importante et amie des arts est mentionnée 
dans l’histoire ancienne de Harlem. En parlant de Marten 
van llccmskerck dans son histoire de Harlem, p. 653. 
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.Vnipzing fait aussi mention du docteur en droits Joli. Heren- 
stevn, secrétaire de la Haute Chambre de justice de Kennemer- 
land et de Brederodo, d’Arnoldus et du docteur eu droits Pau- 
lus van Berensteyn , et les qualifie do protecteurs et amis de 
Part delà jxîinture. Je puis ajouter au sujet de Paulus, qu'une 
médaille commémorative en or existe encore aujourd’hui et 
est conservée par M"'. J. P. Teding vau Berkhout à Harlem ; 
elle fut frappée à l’occasion de sa fête de 50 années de 
mariage, aet. 75, avec Volckera Xicolai Duyst, dite Knoppert, 
aet. 69, fête célébrée en 162t. Paulus fut enterré dans 
l’église de St. Bavon le 27 Décembre 1666. Bartsch nous 
apprend en parlant de Goltzi us (H.) (ju’il existe un très-beau 
portrait en miniature d’.Vmoldus, décrit sous le n°. 192, et 
que l’écusson, décrit sous le n°. 136, appartient à ce por- 
trait. Cornelis van Berensteyn, magistrat, vivait à Harlem 
à la même époque. Je possède de lui un beau portrait, 
dessiné ]wr C. Jelgersma d’apres le tableau de H. Goltzius. 
L’inscription le nomme art. pictor. amator et fautor Har- 
lemcnsis, et mentionne qu’il mourut le 1 Juin 1595, à 
l’%e de 78 .ans. 

On voit dans les notules de 1637 que lleda, le com- 
missaire, déclara ()u’ Anioldus van Berensteyn, bourgeois, 
travaillait chez lui comme apprenti. Dans celles du 5 Jan- 
vier 16 11, Cl.aes van Berensteyn est cité comme élève 
chez S.alomon de Br.ay et. dans le registre des décès, qu’il 
est enterré le t Mars 1684 en l’église de St. Bavon, dans 
le circuit du nord n°. 113. 

C’est probablement Claes dont parlent ('. Kramm et 
d’autres. 

Outre la belle toile de Frans Hais dans le Béguinage 
de Berensteyn, (llofje van Berensteyn) fondée par cette 
famille, et dont il est fait mention dans le supplément 
de l’ouvrage de van Eynden et v.in der VVilligen, à la 
page. 311, on y trouve encore trois portraits superbes d<î 
membres de cette famille, tous de la m.ain de Fr. Hais. 
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DIRK VAi\ DEN HEHGII. 

.le me dnmaïulo ici si ce contem])oraia de \'. L. v. d. 
Vinne est le même que Dirck van Bergen bien connu , désigné 
dans la 1™ [wrlie du catalogue de Hoet sous le nom de 
Dirck van dcn Bcrgh, dans la Ü® partie sous celui de 
Dirck van dcn Bergen et dans la (le «it. de Tcrwcstcn) 
sous celui de Dirck van Bergen. 

GERIUT CL.VE.SZ. BT DniCK BLEECKER ou BLIEKER. 

üerrit était peintre et habitant do Harlem, comme il 
appert dos notules du registre des commissaires de la Gilde 
de St. Luc, à la date du -t Septembre 16-10 : 

, Demander à Maître Gorrit Blecckcr, peintre, la rctri- 
fbutiou d’entrée des deux apprentis, déclarés lors de la 
^tournée, et annoter exactement les noms dos mêmes ap- 
„prcntis et s’ils sont bourgeois; s'il désire venir payer lui- 
„même (pour voir eu même temps notre local) qu’il le fasse 
«prochainement." 

Dans les notules du mois d’Octobre 1G40, on lit: «Maître 
«Gerrit Claesz. Bleecker, peintre, a pyé poiu- 3 do ses 
«disciples ou apprentis, lors de l.i tournée: pour Picter 
«Adelaer d’Amsterdam, 12 sous, pour Paulus v. d. Goes 
«12 sous, pour David Decker d’Amsterdam, 12 sous." 

Le billet original d’enterrement, en ma pos.session, 
contient ce qui suit : 

Vous êtes prié d’assister mardi, le huit Février IGôli 
à deux heures précises de l’après-midi, h l’eiitcrrcment de 

Maître Gbiuiit Bueckek 

]K!iutrc, frère de .lan Glaesr,. Bliccker, beau-frère de Floris 
Aelbertx. van Bidegli , faiseur de porajH's, demcuiMut au 
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coin Je, la ruollc, dite Pacnlonstccgh , dans la rue Orootc, 
Iloutstraat , d’où le corps sera ]>orté. Entrer comme ami 
dans la maison mortuaire , vêtu du grand manteau. 

P . Eglise de St. llavon 

Tlans la nef du milieu, n°. 310. 


Ce même Oerrit Bliceker est encore mentionné dans Icæ 
notules du 2 i .l.anvier 1613, sous le nom de Gerrit Claesz. 
Blccker, en qualité de commissaire. 

Ampzing rapporte, p. 372, qu’il était „bûn <pay%agitte 
et aussi bon peintre (V images. “ Là, comme sur le billet 
d’enterrement, il est nommé Gerrit Blieker. Sdirevelius le 
désigne, p. 390, sous le nom do Gerrit Bleijker , ainsique 
Iloubraken, 2» volume p. 121, qui le nomme de nouveau, 
p. 312 du même volume, Blekers. Chez Immerzeel on 
trouve </. G. Bleecker. Cet auteur aura consulté et suivi 
llasan. Bartsch dit |>. 101 du iv volume, Blekcr. C Kramm 
parle de .1. G. Bleecker et do N. Blekers, mais je crois 
que ces deux noms dé.signont le même Gerrit Bleecker. 

On voit par le billet d’enterrement (|uo son frère s’ap- 
iml.ait .Lan Claesz. Blieker, in.ais je no l’ai |ias trouvé men- 
tionné comme jwintre. Il fut enterré dans le même tom- 
beau que son frère, le 30 Août 1601. Frais 21 11. 

llirck Bleeker ou Blekcr est inscrit comme jmintre do 
Harlem sur la li.sto do V. L. v. d. Vinne. H’ajirès Kramm il 
serait originaire d’.Vmstcrdara. On vendit à Harlem en .Janvier 
1869 un tableau très-reinaniu.able de sa m.ain, signé I). 
Blekcr 1052. 

Ce tablo.au a été ex|K)sé en vente juibliciuo, le U .Voùt 
1776, à la maison dite Kroonenstevn sous Soetenvoude, 
mais il fut retenu. Voir le catalogue où il est décrit sous 
le n°. 1 de la manière suivante : 

„Maria Magdalena près un rocher. Elle tient de la main 
,, droite un crueilix (pi’elle regarde en ideurant , taudis (pic 
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„sa maiu gaucho est levée et roiwso sur uiio liutte do 
fftcrro. Le tout exécuté fort artistemciit tant sous le rapport 
„do l’expression que de la manière de faire , par I). Bleekcr. 
,Sur toile, haut de 1-3 et large de 32 jiouccs. 


HEYER JACOBSS VAN BLOMMENDAA.L 


pava sa rétribution d’entrée comme peintre dans la Gildc 
do Harlem en 1G62. Il fut enterré le 23 Novembre 1075 
dans le circuit du nord de l’église do St. Bavon, n°. 370. • 
Frais n. 13. 

JOHANNES FREDEIHK BOHHECKER. 


Son nom se trouve écrit de cette façon sous le portrait 
du Dr. C. van Soliugen. Il a résidé à Harlem et y était 
inscrit le 13 AoiU 1707, comme [Kiintre dans la üilde de 
St. Luc. 

Scs portraits en manière noire sont assez connus des 
amateurs; mais je n’ai trouvé mentionué nuUo p.art celui 
de Georgius Henricus Fetri , Giess;i Hassus Ecclesiae An- 
gusanao Confessioni addictac apud Sarilamenses in B.atavia 
aunos XIII Pastor auno IGSC, actatis 12. J. F. Boddccker 
focit et Pinxit in 1°. 

Ce portrait n’est pas aussi bien exécuté que celui du 
Dr. V. Solingen. Dans un catalogue de tableaux , etc. , La 
Haye 25 Mai 1772, on lit au n°. 1-1: „Le portrait du 
Duc Everard Louis van Wirtenberg , de grandeur naturelle 
jusiju’aux genoux, peint vigoureusement et magi.stralement 
))ar J. F. llodccker." Sur toile. 
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KiM AItn KT fJriLLVM (>ic) PU BOIS. 

Edii.'ird fut reçu dans la flilde en IGtS. En parlant 
d’Kduard du Bois, immerzeel dit qu’il naquit il Anvers Ces 
deux noms dcsigncraient-ils une même personne? Guillain 
fut inserit comme ])cintre en IGIO et enterré, d’ajjrès le 
registre des décès, il la date du 7 Juillet IGSO, au cimo- 
ticro St. Anne, lloubrakcn nous r.ieonte que Guillam du 
Bois fut le compagnon de voyage do V. L. v. d. Vinne. 
Ceci s’accorde entièrement avec le journal de voyage au- 
tograjjlie de ce dernier, où EduarJ est également men- 
tionné. En nommant les nombreux tableaux qu’il vit d.ans 
les églises de (Pologne, v. d. Vinne dit (pi’il remarqua dans 
la demeure do Bernard Kemp, peintre, dans la rue des 
])cintrcs, près du nouveau-marché, un tableau ropréson-, 
tant le Christ couronné d’épines, d’un nommé Hendrik du 
Bais, (pli n’av.ait qu’une main. Cejxîndant c’était un artiste 
distingué : „les traces sanglantes (pie les verges ont laissées 
sur lo corps de Jésus, sa figure souffrante y sont reproduites 
avec beaucoup de vérité ; le tableau est d’ailleurs bien dessiné , 
d’une exécution hardie, bien coloré et achevé vigoureuse- 
ment. On peut voir aussi de scs icuvrcs dans plusieurs 
églises, comme un eccc-homo dans l’ég'iso do St. Jérôme et 
ailleurs, ce (pii prouve assez qu’il fut un bon maître." 

Eu parlant do Boys (M. de) , K'ramm mentionuc aussi 
Eduard de Bois. Les deux noms désigneraiout-ils le même 
peintre ? 


CORNELLS BOL, (ils. 


(,’o jwintre peu connu a demeuré il Harlem. Il était 
originaire d’.Viivers , car on trouve dans le registre des mariages 
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de Harlem, à la date du iâ Septembre 1015, que (Wiielis 
Bol üls, d’Anvers, épousa Sopliia de Botter, jeune lillc 
de Gogh, demeurant rue dos Jacobins {Jacobijnenstraat). 
Le 21 Novembre 1(519, on baptisa leur enfant qui reçut 
le nom d’Abraham. Furent témoins: Petrus Bol, en l’ab- 
sence de Nicolaas van (1er IVilligcn de Hambourg, et 
Susauna Bol. — En 1(523 il devint père d’un autre enfant, 
qu’on a])pcla Jacobus. Jas de Botter fut témoin en cette 
occasion. Le 31 .Janvier 1629, son épouse donna le jour 
à uu (ils du nom de Cornelis et au mois de Mars 1032, il 
une lillc uorainée Susauna. 

J’ai mentionné Betrus Bol comme l’un des témoins présents 
au baptême d’un do scs enfants. C’était probablement un 
frère plus ilgé. Celui-ci épousa, le 20 Février 1001, Josijnko 
van Boit, jeune lillc do Oand, demeurant il Leiden. Le 4 
Août 1017 , on ba|)tisa Catlierina, fille do Betrus Bol d’Anvers 
et de Josina Bols (sic). 

(ionielis Bol offrit en 1037 un grand tableau avec 
navires ^ la Oilde do St. Luc de Harlem, pour orner la 
salle de la confrérie. 11 était eom miss, aire en 1055. Sa femme 
fut enterrée le H Novembre 1059, dans le circuit du sud 
N°. 155 dans l’église do St. Bavon; lui-même fut enterré 
le 23 Octobre 1006, à l’église do St. Jc:in, dans le 
clucur, N“. 51. 

BHILIBS BOL, ix're. 

Ce pcinfre de Harlem no se trouve meutionué nulle 
part. D’après les résolutions dos bourginc.stres du 9 Juillet 
1(559, on lui iicrinit sur sa demande de vendre, le 22 
courant dans la salle du Brinccuholf, quelques tableaux do 
sa inaiu. Il était diacre de l’église réformée en 1015, 
comme il résulte du registre ibis cautions dos ventes |u’.- 
bli(iucs de meubles ])rovcnant des mai.sons mortuaires. 


Digitized by Google 



SC 

Philips Bol, célibataire d’Anvers, demeurant an fossé 
dit Crayenliorstergracht , épousa le S Mars 104-0 , Catharina 
Bailly, jeune Hile, demeurant rue dite Conincstriuvt. Le ii 
Janvier 10 11, on baptisa Janneke, fille de Philips Bol, 
d’Anvers, et de .Catharina Baly. Furent témoins: Antoni ct 
Anna Baly et Johanna Bol. Dans le registre des membres 
de l’Eglise réformée du 7 Janvier 1630, on trouve Philips 
Bol, célibataire d’Anvers, demeurant nu fossé dit Crayen- 
horstergracht. 'Festis Jasper Pieterse. 

Philips Bol fut enterré le 2S Mai 100 4 eu l’église do 
St. Bavon, dans le haut du chœur N°. 71. Frais 23 fl. 


IIANS ou JOHAN CT IlOlUTlUS BOLOXGIER. 

AmjKîing et Schrevelius mentionnent le premier comme 
jreiutro do fleurs. Il eufra déjh en 1023 dans la Gildc. 
On cite son nom dans les notules de la Gilde do St. Luc 
de l’année 1042, ainsi qu’un tableau exposé sous le N°. 18 
h la loterie do tableaux tenue à Harlem en 1036. Avant 
l’incendie du Musée Boyinans à Rotterdam, on y trouvait 
un beau tableau do II. Bolongicr. Je ne saurais assurer 
s’il était de Ilans (.le.an) ou de lloratiiis, car ce dernier était 
aussi ])eintre de Harlem, décédé en Avril 1081. Les 
tableaux et les estampes de sa succession furent vendus 
pour fl. 258, 8, 10. — Jean Vcrmecren (Vermeer?) reçut 
pour la vente et l’entretien, 37 fl. Il était originaire de 
'roimnay. Au diner de ses funérailles on consomma 45 fl. 
12 sous, on vin. 

Irf) curateur de la mortuaire reçut en tout 11. 7702.12.10 
Déjxiuses „ 4074.12. 4 

Do sorfe que la succes.sion montait fl. 3028. 0. 0 
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Il a probablcmeut résidu aussi à Ilarlcm, civr on truuvu 
dans le registre des décès que Griotje (Marguerite), fille do 
Bocatius a Bolswcrt et do Grietjo .Soutcu , fut baptisée lo i 
Décembre 1012. Le prénom Jiuèïius et liocaUus ditl'èrout, 
il est vrai , mais on ébiit autrefois très-négligcut dans la 
manière d’écrire lus noms. De plus aiu])les roclierehcs pour- 
raient jeter plus du jour sur cet artiste. 

J. VN BOSSCll.VKKT 

entra dans la Gilde, en l’année 1020. 11 est probablement 
jjarent do G. A. Bosschaert, cité [Kir Krauim. 


J AN ET JACOB BOÜCIlOltôT. 

Jan était d’origine noble. Amiwing dit p. 1!) 1 : Messire 
Johan van Boucliorst, bon arti.ste iKîintre sur verre, demeure 
rue dite Korte bagijncusteog. 

Dans les résolutions des bourgmestres du 11 Février 
1023 ou trouve (pie "le vitrail offert par la ville de Harlem 
„i\ l’église do AV'oudricliem est commandé jiar les imagistrats 
Egbcrt Gerritse, vitrier de cette ville, pour 20 livres 
„des Flaudrcs; et Boucliorst dessinera les armes, ce ijui lui 
„sera ]).avé jiar le susdit Egbert." 

Cet article se rapporte sans doute i\ Jau Boucliorst, car 
son fils Jacob Boucliorst [niva en Octobre 1037, comme 
fils aîné do maître pour sa rétribution d’entrée dans la 
Gilde, en qu.alité do umîtro iicintre 0 sous, et au do- 
mestique 1 sous (voir les notules). 

Jan fut aussi employé à l’hospice dcÆ vieillards, lair on 
lit dans lo Journal du 12 Aoilt 1023; 
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ffPayc à Jan van Bockliorst, j)eintre sur verre, d’après 
son compte 11. 3. 14, 

Dans la grande salle du Magistrat (VnKidseliapiKjn) de 
Harlem se trouvait autrefois un vitrail qu’il avait i)eiiit, 
rejirésentant le triomphe de Damiette. 

D’après les comptes des trésoriers de 1017, on paya à 
Jan van Ilouckhorst, maître peintre sur verre , et à lloynier 
Janss, maître verrier, pour certains vitraux que la ville 
commanda et fit oll'rir au sieur Bailli niiendeii à Noortwijek et 
plaotîr dans la maison de ce dernier, v livr. vu sous xvi den. 

MICIIIEL BOUCKII.\EItô 

fut invité, d’après les uotule.s du mois d’Oetobre 16;37, à 
payer sa rétribution comme peintre, mais ayant quitté le 
pays, on y renonça. 


CIIRISTI.VEN BOUM.VN 

était sculpteur et en 1051 commissaire do la Gildc de St. 
Luc. D’ajirès le Journal de l’hospice des vieillards on lui 
paya le 19 Août 1655 „selou son compte, fl. 70." 

JOHANNES BOVETIUS. 

Peintre de Harlem; il s’était rendu seul auprès du 
Doyen, et lui dit qu’il n’exerçait ]>lus l’art de la jicinturo 
et que tout ce qu’il avait achevé se trouvait encore chez 
lui, puisqu’il ne l’avait point vendu, et que, si telle 
chose lui arrivait, il promettait de payer l’amende ou do 
satisfaire la confrérie. (Voir les iiottdcs du mois d’Avril 
1638). 
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RICHAW) BRAKENBURO 

ûtait le fils do M” Monnc Riehard Brakcnburg d’Amster- 
dam et de Vroutgcii Alberts. Il fut baptise le 22 Mai 1580 
à Harlem. Furent témoins; D. Jan Rulaeus et Elisabeth 
Goderus ou Godaeus. Il paya sa rétribution d’entrée comme 
maître-jxîintre dans la Gilde de Harlem, le 3 Hécembre 1687. 

Richard Brakenburg et Agatha Heudrix , éjMux avec 
attestation de Leeuwarden , furent inscrits dans le registre 
des membres de l’Eglise réformée, le 8 Avril 1689. 

La vente des tableaux qu’il laissa h sa mort, eut lieu 
les 27 et 28 Mars 1703, et fut annoncée dans les termes 
suivants dans la Gazette do Harlem du 10 Mars 1703. 

„Les 27 et 28 Mars, le matin à 9 et l’après-midi à 2 
„heures, on vendra à Harlem en la salle du Prinsenhof, 
„un grand nombre d’excellents tableaux, modèles, dessins 
„et estamiws des maîtres les plus distingués, tant de maî- 
„tres italiens, français, anglais que ucérlandais; toutes sur- 
îtes de couleurs et outils do peintre, ainsi qu’un excellent 
^mannequin de grandeur naturelle et douze bustes d’emjx;- 
„reurs romains, [wints en couleur de bronze, en bon état 
„ct bien faits; le tout provenant de la succession de feu 
„Richard Brakenburg, peintre." 

Sont inscrits comme membres le 6 Octobre 1673, Abra- 
ham Brakenburg et Grictjo de Gojer, éjwux, demeurant 
au lieu dit Raax , avec attestion d’Amsterdam. Leur fils 
Meuno fut baptisé le 25 Novembre 1667. CcmcmeMenno 
fut reçu comme membre le 9 Octobre 1693, et le 10 
.Tuillet 1693, Elbcrt,’ célibataire do ll.arlem, demeurant 
rue dite Kaneelstecg. Tostis Richard Brakenburgh. 

Abrah.amus Brakenburgh, praeceptor tertiae cla.ssis, frère 
de Richard et d’Albert Brakenburgh , fut enterré le 13 
Août 1676, dans l’église do St. Bavon. Le billot d’enter- 
rement est en ma possession. 
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SALOMON, J AN, DIRCK, JOSEPIIUS, JACOB 
ot ABLBERT DE BRAY. 

Au XVI“ et au XV II» siècles il régna à Harlem, 
comme dans d’autres villes do notre pays, une maladie con- 
tagieuse, tju’on désignait du nom général do peste. Il 
appert des résolutions des magistrats du mois do Septembre 
1611 à Novembre 1606, que l’hôpital des jxistiférés coiUii 
i la ville, saus tenir compte du traitement du méde- 
cin chargé do soigner les malades, la somme importante 
de 21.500 florins. Une résolution de Messieurs les bourg- 
mestres, eu date du 23 Avril 1001, prouve que la ter- 
rible maladie étendit de plus en plus scs ravages, car on 
ordonna au.\ directeurs de l’hôpital de jxist itérés et de la 
lé])roserie d’ouvrir leurs hôpitau,x au premier jour, si la 
maladie devenait plus intense, et d’employer les frères 
Cellites pour enterrer les victimes. On donna suite à cette 
ordonnance par une résolution ultérieure du 11 Mai 1601; 
et le 19 Juillet il fallut déjà désigner un deuxième 
médecin. Aussi 2061 ])crsonncs succombèrent au fléau, 
alors (jue j)eudant les quatre aimées précédentes le nombre 
n’avait jamais atteint le chiffre de 1139. Le gouvcruoinent 
alloua cette année 5500 florins à l’hôpital des jxsstiférés. 
Jacob (h Bray fut une des premières victimes de cette 
maladie. Un billet d’enterrement jirouve qu’il fut enterré 
le 27 Avril 1001 dans l’église de St. Bavon à Har- 
lem, qu’il était le fils cadet de Salomon et qu’il de- 
meurait au fossé dit Bakenesser gracht eu face do la 
ruelle Kokstccg. Ceci concorde entièrement avec les décou- 
vertes que j’ai faites dans les comptes des fossoyeurs. Seu- 
lement ou n’y mentionne [las sou nom, mais l’endroit où 
il fut inhumé, c’est à-diro au milieu do l’i%lise , au n°. 213. — 
Houbraken dit <|u’il était le fils cadet de Salomon et qu’il 
mourut au mois d’.Vvril 1 001 , quelques semaines avant 
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3on jK'rc. n décrit cii outre un de scs tableaux inariiué 
avec le millésime 1697. Il est donc manifeste qu’il s’est 
trom])é, ainsi que tous ceux qui l’ont suivi. On a attribué 
l’œuvre do Jan à J.acob. Je puis indiiiuer et j’indiciucrai 
plies tard le travail du jiremicr, mais quoique Jacob fii'ure 
comme peintre sur la li.ste de V. L. v. d. Vinuo, ses ouvra- 
ges, qui auront été jirobablcment peu nombreux, puisqu’il 
mourut si jeune, me sont encore inconnus aujourd’hui. Les 
tableaux des do Bray qui ornent actuellement le musée de 
Harlem, au nombre de neuf, sont de la main do Jan. 
Deux ont été ])cints en 1603 et un en 1664; ceux-ci 
pourraient donc encore être de Jacob , mais ils portent iden- 
tiquement le même monogramme que les cinq autres, faits 
de 1667 à 1683. — Les deux frères auraient dîl signer 
do la même manière, ce qui se concevrait à cause des 
prénoms Jan et Jacob; mais probablement il n’en est pas 
ainsi, d’autant plus que le monogramme de 1663 est iden- 
tique à celui de 1683. Le tableau que le Musée Royal d’Am- 
sterdam possède depuis 1823, porte, d’après le catalogue 
de cette collection, le millésime 1675 et il y est ajouté que 
Dirk fit le portrait de son frère Jacob et Jacob celui do 
son frère Dirk. Pour la même raison le nom do Jacob doit 
être remplacé par celui de Jan. Un portrait de Jan, en ma 
possession, dessiné d’après le tableau désigné plus haut, et 
au-dessous duquel on lit; „.I.an de Br.ay, schilder, zoon van 
Salomon do Bray, Dirk de Bray pinxit 167.5". (J.an de Bray, 
jieintre, fils do Salomon de Bray, peint jxir Dirk do Bray 
1075), le ]>rouve une fois de plus. 

Je possède plusieurs portraits de Salomon , Dirk et Jan , 
mais je n’ai jamais vu celui de Jacob. Deux jiortraits dessi- 
nés de iJacob sont indiipiés dans le catiilogue do v. d. Marck 
Aegidz. 5 Ijcidcn, vendus 5 Amsterdam, portant l’un le 
millésime 1058, l’autre 1059, .avec cette note: "vvaam.aar 
do prent is gemaakt" d’après lequel l’estampe a été fiiito. 
J’ignore complètement l’existence d’une estampe de Jacob 
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et il est ]M)ssible que la même erreur ait eu lieu ici que nous 
avüus signalée jéus haut. Le portrait ijue nous donne Im- 
nierzeel u'est pas celui de Jacob, mais de Jan. 

On lit dans une vieille note marginale sur le billet d'en- 
terrement de Jacob , que Salomon est mort le 1 1 Mai vers 
le soir et enterre le 14 du même mois; en même temps 
le registre des décès nous npjirond <ju’on lit la demande 
pour l'enterrer dans la nef du milieu do l'église de St. 
Bavon, sous le n°. 248. Les frais montèrent à 11. 4. — 
Sonné les cloches pendant une demi-heure, 7 fl. — Pour 
le plate.au 2 fl. — Son fils Josephus mourut le 16 du même 
mois; il fut enterré le 18. Le 23 M.ai la demande fut 
faite ]KJur deux tombeaux dans l’église wallonne sous le 
n°. 103, pour deux de scs filles, Juliana et Margaretha. 
L’épouse de S. de Bray était déjà descendue dans le même 
tombeau, le 3 Mars 1663. 

Tous succombèrent à la peste. L’année 1664 fut donc 
très-fabde à cette fiimille. 

Je puis encore ajouter que Salomon était mous(iuetaire 
do 1615 à 1630 dans le corps des Archers de St. Andricn. De 
1616 à 1622 il fit partie des amateurs, c’est-à-dire des mem- 
bres honoraires de la Chambre de llhétoriquo de Wiju- 
gaardranken. On lit dans le registre des mariages que 
Sal. do Bray , célibataire d’Amsterdam , demeurant rue dite 
Schoolstecgje , épousa le 13 Mai 1625 à Harlem, Anna 
Westerbaan, jeune fille do La Haye. Il appartenait à la 
religion catholique; aucun de ses enfants n’est .annoté sur 
le registre des baptêmes de l’élise réformée. 

Il s’exerçait aussi dans la poésie. On connaît de lui : 
Minnedichtjes uytgedruckt in liedekeus, klinkvacrzcn eu 
audorc rijmeu , daerachter bijgeïochte ininnetochtjos. Amst. 
1627, 12® obloug. (Vers gîdants exprimés en chansons, 
sonnets et autres vers, suivis d’excursions amoureuses choi- 
sies. Amsterd. 1627, 12° oblong.) 

En 1633 il demeurait dans la rue dite Schaggclstraat 
près du Lis rom/c trr.rAr. r «ta 
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D’après les comptes des trésoriers de 1627 , on lui pava 
])our des modèles qu’il fit de la porte de cette ville, dite 
Zijlpoort, xxiiii livres. 

On sait qu’il fournit un dessin ainsi qu’un modèle on bois 
de la nouvelle église de Ilarlein. On trouve dans les comp- 
tes des trésoriers de 1015, qu’on alloua à Salomon do llray 
la somme de ni» xl livres, tant pour le dessin et le 
modèle d’une église que pour le plan de l’agrandissement 
de la ville. Ce qui est digne do fixer l’attention c’est que , 
d’après les mômes comptes, il concourut avec d’autres à 
cette occasion. On trouve en olfet à la même année et au 
même mois: 

„iV P. Post, pour dessiner une église et en faire un 
«modèle en bois, et pour quelques b.agatclles , cxcv livres." 

«A maître Jan de Vos, statuaire et tailleur de pierres 
«et à Jacques Coclenbier, chaudronnier, pour le modèle 
«d’une église sans colonnes, avec les accessoires, xc livres." 

Ce Jacques Coclenbier était veuf en 1040 et époicsa en 
secondes noces, le 15 Janvier ]>ar devant échevins, (Icertjo 
Gerrits; tous doux éteicnt do Harlem. 

En 1640 S. de llray déclara à la Gilde de St. Luc 
Andries Jacobsz. comme élève. 

Salomon a eu des relations très amicales avec Jacob van 
Campen , comme je l’ai démontré il l’article ; J. v. Campen. 

D.ans le mémorial du 2 Octobre 1605, on trouve annoté 
que le jeune do Hniy, maître [Msintre, demanda l’autori- 
sation do vendre les tableaux de fou sou j)ère, ce (jui lui 
fut accordé. 

Scs remarques sur l’agrandissement de la ville do ll.arlem 
ne furent ]jas publiées en 1667, ra.ais en 1601, chez 
Abraham Castclyn, ]»tit in-folio, comme le titre l’indique. 
En 1662 ou p.aya i\ S. do Bwy la somme de cSx livres, 
tant pour frais que pour ses peines, relativement à son 
livre sur l’agrandissement do cette ville. (Voir les comptes 
des trésoriers). Quelques exemplaires sont ornés de sou 
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lK)rtniit artistcmcnt gravé sur bois, qui y a été ajouté 
sans (loutn plus tard, car il porte le millésime ICCt, et 
les mots „oud 07 j." (âgé de 07 ans.). Il est gr.ivé ]i!u- 
1). do llray d’apres son frère Jan; j’en fournirai la preuve 
plus Im lorscjue je parlerai des monogrammes des deux 
frères. .V l’étningcr ce portrait e.st aussi très-recherché. 
Iludolf Weigcl nous en donne une cojtie xylographk)ue 
dans la jtartie de son ouvrage intitulé ’^llolzschnitte 
hcrühmter Meister* in folio, imprimé à Leipzig, 1851. 
Tl y a dos exemplaires portant la date et d’autres avant 
la date. 

On a pensé (juc Salomon aurait .aussi gravé sur bois. 
La gravure très-rare qui a fait naître cette opinion, re- 
])résonte un vieillard, lisant dans un livre, derrière lequel 
se trouve un crucitix du côté droit. Le premier mono- 
gramme de Salem, de Bray s’y trouve très nettement, en 
h;ui du môme côté, mais en examinant attentivement je 
vois aussi un B à droite du crucitix. Or Dirk employait 
(|uel(iue fois ce B seul ; il est donc bien jiossible que le 
lils ait été le graveur sur bois et non le j)ère. 

Il est généralement connu que Dirk était un graveur 
sur bois et â l’eau-forte très-distingué. .le possède son 
|K)rtrait gravé p.ar lui-memo à l’eau-forte, format in 12°, 
s;ins signature et dont je n’ai jamais vu un deuxième 
exemplaire. A la vente d’objets d’art de K. Kami, (voir le 
catal. liage 21 N°. 57. Harlem 1852) se trouv.aicnt un 
grand nombre do petites estamiies gravées par lui â l’eau- 
forte. Elles y sont maniuées par orreiu' sous le nom de 
Salomon et sont actuellement dans la collection de Monsieur 
Vis Blokbuyzon â Rotterdam. 

V. Eynden et v. d. IVilligen disent tbins le H volume 
do leur ouvrage, i>. 399 etc., que Dirk a exécuté (juclciues 
gravures sur bois pour l’imprimerie d’Enschedé. Il Cüt 
manifeste (|u’il y a ici une erreur, car Abraham Casteleyn 
était à cette é|K)(|ne imiiriincur à Harlem et éditeur ilu 
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llnarlomsche courant. Messieurs Joli, et Jzaak Ensclieilé 
no sont devenus éditeurs de cette g.nzette qu’en 1737; 
beaucoup de jKiinçons (jiie Dirk avait gravés sont jiassés 
dans leur imprimerie et y sont encore conservés. 

Je [Kisscde une gravure sur bois reraanpiable de Dirk, 
représentant les armes do Harlem , consistant en un cbateau- 
fort, etc. entourées d’attributs s_nnbuliques et |X)rtant le 
monogramme do A. Castelcyn (voir la planche) au-dessus 
du((uol on lit: La Gazette de Harlem N°. — . H paraît 
donc que ce célidire gazetier a eu l’intention do publier 
le susdit journal on français; toutefois ce projet n’a pas été 
exécuté. 

Dirk ou Theodorus est annoté comme apprenti-relieur 
(•liez Passebier van Wesbuscli , dans la matricule de la 
confrérie des imprimeurs et des relieurs de ltî.âl ; eu 1G71 
il était secrétaire de la Gilde de St. Luc. Il a fait des 
gravures d’apres colles de son jkîkj, do son frère Jan, do 
Joseph, et en a exécuté d’autres de sa propre invention. 
La dernière gravure sur bois que l’on connaisse do lui, est 
de 1677 et représente Jésus crucifié, comme le prouve le 
dessin original. Sur la liste de V. L. v. d. Vinne on lit 
ajirès le nom de Dirk, le mot munnik (moine). 

Il paraît qu’il s’est aussi occu])é de ])einturo, car on 
trouve dans le catahsgue de P. v. d. Eijk , Lcyden 2S Nov. 
1769, p. 5, N®. 13, un tableau de sa m.ain représentant, 
grouj)és dans un jxaysjige , un aigle mort susix;ndu par une 
patte et reposant sur une colline à côté do (pichiues oi- 
seaux a<|uatiques; le tout peint avec vigueur et avec goftt 
en 1672 sur toile: hauteur -H et largeur .ôS )K)Uces. 11 
fut acheté j)ar Dclfos pour 23 il. On rencontre jdus tard 
ce tableau dans la vente do Job. v. Zurendaal ; Leydeu , 
28 Juillet 178.>, |i.agc 16, 5 t. — Ou exposa aussi 

de cet artiste deux tableaux avec fleurs dans une vente de 
tableaux du 3 Décembre 17?1, à Harlem. Voir le catalogue , 
61. 
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IinimîreccI donne d’une nuinièru très-exacte une seule 
signature de Salomon. J’y ai ajouté les fac-similc de deux 
de 8C.S signatures autographes, en ma possession (Voir les 
Nus 1 et iî sur la )d.) 

Je puis encore en donner douze dilFéronts do Dirk (voir 
la pl.). Ils sont faits d’après les gravures mêmes. On voit 
par les N°. 3 et 10 qu’il enudoyait aussi seulement un 
B, et y)ar le 7, qu’il mettait parfois la lettre F (focit) 
avant son nom au lieu de la mettre après ses initiales; 
or quand on trouve sous le portrait de Salomon, d’abord 
les initiales de Jan do Bray et puis f B. , on jiourrait 
prendre Jan jwur le peintre et Dirk pour le graveur sur 
bois. C’est ainsi qu’on j)cut expliquer la supynisition de 
Rud. Weigol , quand il dit, en parlant du portrait du père 
dans son ouvrage^ intitulé Ilolzschiiittc beriihmter Moister 
etc...: „Ob das B uach den fecit des Nameii des Meisters 
„auf den hier vorgolcgten Blatte Broeder (frère-minenr) 
ütler Brabantiao oder Bruxell.io , odor Broeders bedeutet , 
„letztcres als von beiden Brüdern Jacob und Dirk de Bray 
„komraend, worauf die vcrschlungencn Anfangsbuclistaljen 
„dcs Namens gedeutet werden kiinnen, bin icli ausserstands 
„zu cutsclieiden-" 

Jan de Bray était le fds aîné de Salomon. Il é|)ousa par 
«lovant éebovins. Maria van lices, jeune lille; tous deux 
étaient do Harlem. Le 4 Novembre 1009 elle fut enterréo 
dans l’égliso do St. Bavon soms le N°. 12.5. Il so maria 
une deuxième fois en 1072. On lit en cllbt dans le registre 
des mariages du vénérable Joseph de Kies v.an Wissen, 
prêtre catholique de l’élise de St. Anne: le 24 Avril 
1072 j’ai uni h Osdorp ‘ de licentia lîdi Dni Pastoris 
Sr. Jan de Br;iy et Mademoiselle Margarcta de Player. 
Furent témoins : 'l’heodorus de Bray et Philipjms le Febure. 

• Oatlorp, Sloolcn et la fraochisc de Cccr uc foriuaicDt qu'une seule com- 
mune» fitucc près d’Amsterdam. 
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D perdit sa nouvelle épouse dès l’aimée suivante , car elle fut 
enterrée le 10 Mai 1673, en l’église de St. Bavon, dans 
la nef du milieu sous le N°. 2-18. Les frais montèrent à 
21 florins. — Le 30 Janvier 1678 il se maria pour la 
troisième fois jiar devant échevins, avec Victoria van der Wiele. 
n est certain qu’eUe lui fut aussi enlevée très-tôt par la 
mort, car on lit dans le registre des décès du 30 Avril 1080 : 
„l’é{K)Use de Jan de Bray transportée à La Haye." Il jwraît 
qu’il eut à lutter contre le malheur pendant les dernières 
années de sa vie; en effet jar lettres scabinales du 9 Juin 
1689, on nomma, pour régler la succession embrouillée 
do Jan do Bray, des curateurs qu’on autorisa à vendre 
ses biens pour solder ses dettes. Il survécut encore sept ans 
•1 ce mallicur: il fut enterré le 1 Décembre 1097 en l’église 
de St. Bavon, dans le circuit du milieu sous le N°. 218. 
Frais 4 fl. — L’année suivante son tombeau, le N°. 248, 
fut transcrit le 13 Octobre 1098, d’après le livre des 
sépultures, sur le nom de Jan van Camjjen qui l’avait 
acquis par une créance sur la succession insolvable de Jan 
de Bray. 

De 1667 b 1685 il remplit plusieurs fois les fonctions 
de doyen et do commissaire de la Gilde de St. Luc. 

Si j’ai donc réussi à prouver que Jacob est mort en 
1664 et Jan en Décembre 1697, que Jan signait comme 
il est indiqué dans ses monogrammes 1 et 2, qu’il 
n’existe jws de monogramme distinct do Jacob et que les 
preuves qu’il ait réellement peint doivent encore être four- 
nies, si j’ai réussi ù le démontrer, j’aurai relevé le nom de 
Jan et contribué à le faire apprécier il sa juste valeur. Le 
tableau qui se trouve au musée royal d’^Vmsterdam et ceux 
qui ornent notre musée do tableaux anciens, marqués des 
N«» 7 à 15, sont autant de preuves irrécusables do son 
précieux talent. Le tableau qui représente Ili^ar dans le 
désert et que J. v. Eijudeu et v. d. Willigen attribuent è 
Jacob est également dû au pinceau de Jan II porte le mono- 
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gramiue jV“. 1 avec le millésime IfiliS, donc 4 ans après la mort 
de Jacob. Le prénom de de Bray est trop illisible sur le tableau 
représentant Samson etc. (décrit |)ar ces auteurs p. 339, l^r 
vol.) pour pouvoir l’indi(|uer exactement. Tous les tableaux de 
Jan sont mar(piés du monogramme X®. 1. Pans le registre 
des commissiiircs son nom est écrit comme au monogramme 

X®. 2. 

G. K. Xagler décrit dans son ouvrage Pie monogram- 
misten 2“ vol. p. 87 N®. 8, une estampe, représentant 
des joueurs d’échecs, etc. (pii serait signée d’une manière 
très-nette J. de lîray fe. à Harlem. .Te n’ai jamais vai cette 
estampe, mais je doute fort de l’exactitude de cette rela- 
tion. On comprendra en elfet, par ce qui précède, que son 
article sur Jacob de lîray, son monogramme et la descrip- 
tion de scs ostamj)es sont comjilètement erronés. 

Les notules du 7 Juillet 1643 parlent aussi d’un autre 
[Xîintrc , Albert de Bray. En 1635 il était l’élève de son 
oncle Salomon, demeurait dans la rue dite Jansstraat et 
était déjà parti en Octobre 1643 pour la France. Je suppose 
qu’il était fds do Simon do Bray, qui fut admis comme 
])rocureur le 1 Octobre 1616 et qui remplissait encore les 
mêmes fonctions en 1643. Son fils Simon fut nommé au 
même emploi eu 1644. Il faisiiit partie des vieux arba- 
létriers (oude schuts) eu 1648 et épousa le 11 Août 1647, 
par devant échevins , Gerritgen P.auwels Picters, jeune fille 
de Valckenburgb. 

J’ai décrit dans l’édition hollandaise de cet ouvrage 
(parue en 1806) toutes les gravures do Pirk que je pos.scde. 
Je ne rcqiroduiraip ns ici cette descrijition , car un ciitalo- 
gue descriptif très-exact et très-détaillé de ses œuvres, 
dû aux recherches de feu Mr. P. Blokhuyzen, est actu- 
ellement sous presse. Ce connais.seur et amateur distingué 
[Kjssédait i)res(iue toutes les gravures sur bois et à l’cau- 
Ibrte de Pirk de Bray. 
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WILLKM liUVTENWEGlI, Père et Fils. 


Tous ceux (jui ont écrit sur la vie des peintres , assurent 
(|u’il est natif de llottordam. Ou eu trouve d’ailleurs la 
j)reuvo dans les registres do mariage et de baptême de 
Harlem, daus lesquels on lit que le 10 Novembre 1013, 
Willem lîuvtemvegb , célibataire do Rotterdam, épous.1 
Aeltjo van Amerongen, jeune fille de Harlem, demeurant 
tous deux près du pont dit Jacobijucubrug, et iiuo le 10 
Mars 1615, fut baptisé Pieter, fils de AVillem Buvtenwcgli 
do Rotterdam et de Aoltjc van Amerongen. 11 résulte aussi 
de ces témoignages qu’il a demeuré à Harlem et il est 
donc très-naturel que deux de ses coueitoyens , E. v. d. Veldc 
et C. Kitteusteyn , firent d’après ses oeuvres deux gravures à 
l’eau-forte, qui sont devenues aujourd’luii excessivement rares. 
La première de cescstam])es représente l’assassinat de Jan v.an 
Wely (1 Mai 1616), gravée par E. v. d. Veldo, l’autre est 
de C. Kitteusteyn (1623) et représente le char de triompbe 
du Prince d’Orange. Elles sont décrites d’une manière très- 
détaillée dans la description raisonnée de gravures bistori- 
(|ues néerlandaises etc. par F. Muller, éditée à Amsterdam 
en 1863, au numéro 899, page 109 et au N”. 1310, 
jmge 161. Kramm indi([UO la plujxirt des estompes qu’il a 
faites; je puis y ajouter qu’il grava encore à l’eau-forte une 
baleine, jetée sur le rivage entre Scliévcningue et Katwijek, 
le 21 Janvier 1617. Cette gravure aujourd’hui très rare est 
marquée en bas, du côté g.auehe, de son monogramme; elle 
fut éditée lut Itroer Jans in ’s Gracenhage , (chez le frère 
dans, à La H.aye). Fille mesure 20 ccutim. do hauteur, 31 
centim. .'i lignes de largeur. 

Je crois avoir démontré suflisaminent par ce qui précède, 
que la date Je sa naissance doit être placée avant l’année 
1600, comme l’indiquent la phqiart des auteurs. 
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W. Buytenwcgh a eu uu fils du nom de Willem, qui a 
également manié le pinceau. C’est ce f|ue nous apprend le 
Dr. A. Sismus dans son registre do peintres , un manuscrit 
du milieu du XVII' siècle <juo je possède. On y trouve: 
„Willem Biudenwegli , j)ère, dessin.it eur distingué, liot- 
„terdam. Son fils , WiUein , assez bon j)eintre d’animaux , 
„ était en vogue en 1669 et mourut en 1670, à l’figc de 
ans." 

V 


W. VAN DEN BI’NDBL. 

Il est annoté chez Kramin sous le nom de W. van Bun- 
dclcn. Dans la liste d’une loterie de tablc.iux, tenue à 
H.irlcm en 1631, (voir p. 13) on lit sous le N°. 6: un 
gr.ind paysage do W. van den Buudel ; taxé à 10 fl. 

Il sera donc probablement de Harlem. 


JxVCOB VAN CAMPEN. 


S. Ampzing nous apprend dans sa descrijAion de Harlem, 
éditée en 1628, p. 398 , que l’hospice des vieillards de cette 
ville fut bâti en 1608; Corneille Sclirevelius , indique 
Campius et Livius de Fraij , comme arcbitcctes de ce bâti- 
ment, dans sa description latine de cette même ville, éditée 
en 1617. Il nomme ce doniier un architecte habile. Dans 
son édition hollandaise il l’appelle Lieven de Kaij , architecte 
de la ville (voir p. 33); c’était son véritable nom, car 
dans les comptes des trésoriers do 1591 t\ 1627, Lieven de 
Key ou Kay est qualifié de maître-maçon et tailleur de ])iorrcs 
de la viUo, et il jouit jusqu’à sa mort, en Juillet 1627, 
lorsqu’il fut enterré dans l’égli.se de St. Bavon , (voir le regis- 
tre des décès) d’un traitement de LXXII , â charge de 
la caisse communale. Ce qu’on trouve jdus loin à la ]>. 390 
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nous prouve clairement queSchrevelius, en parlant de M'. van 
Cainpcn , n'a désigné nul autre que Jacob van Cami)cn , dont 
nous nous occupons. Ou y lit en effet : "Si vous cherchez des 
^architectes, il y a Frcderik Vroom, Jac. Camjjen, Salo- 
mon de Bray et Lieven de Kaij, architecte de la ville, 
,qui n'est pas des moins habiles, et Pieter Post, qui est 
„ aujourd'hui le plus renommé et bien vu jiar le Prince." 
Fr. van Mieris reproduit d.ans son ouvrage in-folio, traitant 
des antiquités ecclésiastiiiues , édité en 1726, l'erreur de 
Schrevelius quand il dit h la page 71 de son 1« volume : 
„Sur ce (1608) on bâtit un magnifique hospice imur les 
„ vieillards, sous la direction de deux architectes distingués 
„de la ville, van Cam])en et Lieven de IVay." 

n est donc déjà fiiit mention de Jacob van Campen 
comme architecte â Harlem, en 1608. En 1612, Jacob van 
Campen figure sur la matricule de la bourgeoisie comme 
mous(iuctaire. Ampzing parle de lui comme peintre à la page 
371 et C. Schrevelius le mentionne, jiagcs 382 et 383 
édition 161-8, dans les termes suivants: „Celui qui les sur- 
„])asse tous, c'est Jacob Camjicn, peintre aussi distingué 
„qu'habilc, mathématicien et architecte du Prince d'Orange." 

Vinc. Laur. v. d. Vinne le nomme aussi dans la liste (jue 
j'ai déjà citée j)lusieurs fois, contenant les peintres inscrits 
dans la Gildc de St. Luc et qui ont été liés avec lui; un de 
ses descendants, du nom de Vincent, fils de Jan v. d. Vinne, 
y ajoute (|u'il fut inscrit en 1614. 

Si j'ai réussi à démontrer que Lieven de Kay était maître- 
maçon et architecte de la ville, de 1394 à 1627, pourquoi 
n'ajouterait-on pas foi au témoignage de Schrevelius, qui 
écrivit son ouvrage lors(|ue beaucou]) de jH-rsonnes se raji- 
jmlaient encore avoir vu bâtir cet établissement, quand il 
mentionne van Camj)en comme l’un des architeck's ? 

Dans les comptes de la ville de 1649, folio 78, on désigne. 
Jacob van Camixm comme architecte pour la première et 
la dernière fois. La nouvelle église était achevée à celte 
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oixx|UC, et railiiiiiiistratioii conimnnalo paya ù Mr. Jacob 
V. C'amjxîn la Boinme de X® ^ , jiour les travaux (pibl avait 
exécutés |)!ir ordre des bourgmestres , tant jiour la construc- 
tion de la nouvelle église, la nouvelle rue (lorrespondautc, que 
pour d’antres services rendus ]iar lui jxiur l’amélioration de 
cette ville. 

.Salomon de Bray reçut à cette (X'casion, comme je l’ai dit 
plus haut, ]K)ur le plan et le modi'le d’une nouvelle église , 
c’est-à-nire l’église en question , ainsi que ]X)ur un plan de 
l’agrandissement de la ville, III' XL 

Comme le premier reçut un salaire beaucoup jdus consi- 
dérable , je dois BupjJoser qu’il a été l’arcbitecte en chef. 
Amiwing, p. 371, et Sclirevelius, p. 383 , nous apprennent 
<|ue Jacob vau CamjKm était un homme fortuné ; il n’aura 
ilonc jxas exigé une rémunération pour la construction de 
l’hospice des vieillards; toujours est-il (|u’on ne trouve rien 
dans le livre de caisse de cet hos])ice , ni de lui ni de 
Lii'ven de Kay. Et ceci n’a rien d’étonnant quand on sait 
qu’il fut constnrit avec le produit des dons earllectés dans 
la ville et ailleurs. 

Ainpzing est le premier auteirr tjui )wrlc de J.acob van Cam- 
pen comme peintre, l’eut-être tigure-t-il sous le nom de J.v. Cam- 
pen sur le jwrtrait de Laurens Coster , dans le „Laure Crans 
voor L. Coster" (Couronne de laurier pour L. Coster) par Petr. 
Scriverius, Harlem 1C2S, où il est sans doute désigné par 
cet auteur, p. 103 et 105, comme peintre distingué et bour- 
geois de Harlem. 

Il résulte clairement de ce (jue je viens de ]>rouver, que 
Salomon de Br.ay et Jacob v. CamjK-n se sont connus de 
]>rès ; on verra même ù l’article Jan Simonsz Torrentius qu’ils 
étaient liés d’une étroite amitié. En cll'ct, l’éjxmse de Torren- 
tius était fille de Jacob van Canq) (sic), et demeurait ù 
.\mersfoort auprès de ses ])arents pendant l’interrogatoire de 
son mari. Elle le visita dans la jirison de Harlem en 1028 et 
de Bray aura eu la jMditesse de l’acconqKigner, puisrpt’on 
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sait d’uiu; mauicro [lositivc ([Ur le 15 Aoftt 16à!) , sur la 
(li'iiiande de de Bray Jacob van Cainpen (sic) et il Acclitgcn 
dans, beau-]x're et bcllc-mèrc de J. S. Torrcntius , il leur 
fut accordé de voir lo dit Torrcntius , en présence de rolHcier de 
justice. 

On m’objectera que l’on désigne ici Jacob van Campcn 
d’Ainersfoort , qui aura été un tout autre ([ue celui ([ui 
demeurait il Harlem; mais je supimse que Jacob van Cam- 
pen a ([uitté la ville et s’est fixé il Amersfoort, lorsque 
'l'orrentius se rondit l’objet du mépris jmblic jiar sa con- 
duite déréglée et que le plaidoyer contre lui l’eut couvert 
de honte. Le nom de l’épouse de J.acob van Cainpen me fait 
supixjser ((u’elle aussi était originaire de Harlem; il est remar- 
quable, en effet, que NicolaesdeCanip, Qeeske Jans et Judith 
Jans figurent comme témoins lors de deux bajitêmes dilfércnts 
d’enfants de Frans Hais, en 1612H et 1631. (Voir plus loin 
l’article Frans Hais.) 

Toutefois, cette observation e.st de jiru de valeur, car je 
sais que Jans n’était [xas à cette époque un nom de famille , 
et éipiivalait tout simplement il Jils ou fille de Jan: et combien 
de Jan’s qui ont eu des filles, n’auront jias existé à Harlem ! 
Les comptes de trésoriers de 1629 nous a])prennent (pii était 
Nicolaes de Camp, dans l’article suivant:" A Nicolaes de 
„Camp, maître-peintre, pour ce qu’il a pyé et dépensé en 
„matéri.aux |)our 1e feu d’artifice en l’honneur du triomphe et 
„de la victoire de ’s Ilertogeidiossche (Bois-le-Dne) , nii 
XXX 

C’est en m’appuyant princijialement sur les témoignages 
fournis par Ampüing et Schrevelius , que j’ai tâché do ])ronver 
((ue Jacob van Camjien a été peintre et architecte à Harlem. 
Ils étaient tons les deux peu comjiétents, d’après moi, à juger 
des artistes. En effet, Ampzing en déerit im grand nombre, 
en vers estro))iés, confondant les uns .avec les .antres sans 
observer aucun ordre chronologique. .Vinsi il nomm.ait ])ar 
ex : Judith Leyster avant Floris v.an Dijck et .lacob van 
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CamjHîii, alors i[Uo vaii l)ijck (voir cet article) (k'cvda en 
1052 et Judith Ivoystcr en 1660. En veut-on une preuve 
plus ])ali)able? On ne trouve Jan Jacobs Guldewagen qu'à 
la ])agc 372, et il était déjà mort en 1641. (Voir cet 
article). Sclirevclius, qui publia son livre 19 ans plus tard, 
suivit Ampziug et commit de plus la négligence d'omettre 
plusieurs artistes renommés. Cejx?ndant tous les deux demeu- 
raient à Harlem, ils parlent de beaucoup de leurs contem- 
jmrains, et quoiqu'ils couuusseut trop ]x;u la matière et les 
personnes, on ne jieut néanmoins les accuser d'inventions. 
Est-il donc juste et a-t-on le droit de supposer que le té- 
moignage de Schrcvelius soit faux lorsqu'il nous raconte 
jusqu'à trois fois que Jacob vau Campen a été architecte à 
Harlem ? Peut-on douter de sa sincérité lorsrju'il mentionne 
Frcderik Vroom, S.alomon de Br.ay et Lieven de Kay comme 
architectes? Nullement, sans doute? Et jronriinoi donc 
récuser l'autorité de cet auteur lorsqu'il fait suivre chaque 
fois les noms de ces trois artistes de celui de J.acob van 
Campen ? 

Si l'on peut prouver que Pieter vau Campen ne s'est 
marié que le 4 Novembre 1594, «pie Jacob van Camj»n, 
le célèbre architecte , est son fils , et que celui-ci ne s'est 
jamais marié , il sera impossible de le confondre avec Jacob 
van Campen de Harlem ; ce dernier doit alors avoir appartenu 
à une génération antérieure. Kramm est du même avis 
dans son histoire dos jHîintrcs hollandais et flam.ands. 

Il convient do parler ici également des portraits sur Ics- 
([ucls J. V. Cam])en figure comme peintre et dessinateur. 
On le trouve comme pintre sur le jxirtrait de Laurens 
Coster; il fut gravé par J. v. d. Velde et placé en 1628 
entête de l'oiwragc „la Couronne de lauriers" pour Laurens 
Coster par P. Scriverius. Celui-ci y ajouta im quatrain en 
latin. Les mêmes vers ainsi que la traduction hollandaise 
de l'auteur se trouvent sur la page , en face du portrait. A 
la jiagc 14 on en trouve une nouvelle traduction en llol- 
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landais, ccttc fois jwr S. Ampzing. Pon ajirès, en 1630, 
le portrait en pied de Laurens Coster jxir P. Saenredam, 
parut chez A. Roman, ‘ tpii mourut en Décembre 161-!). Ce 
portrait jxirte la même inscription en vers latins et hollan- 
dais de P. Scriverius, (pii se trouve dans le Laure Crans; 
il est probablement exécuté d’après le premier. Des éditions 
postérieures de ce portrait ont l’adresse de P. CastelejTi. Kramm 
prétend à l’article Jacob van Canipen, (jue celui-ci jwignit 
encore une fois le jxirtrait de Coster, ajirès (pioi il fut gravé 
par C. Koning, format iii-folio, et édité jiar P. Scriverius 
même. Ceci est inexact; J.acob van Campen en fut le des- 
sinateur et C. Koning le rejirodnisit jxir la gravure et le 
publia à Harlem; il portait les vers latins de P. Scriverius 
avec la tr.aduction hollandaise de S. Ampzing, comme ils 
se trouvent dans le Laure Crans. Des éditions ultérieures 
sont aussi marrjnées : Hugo Allardt ex. Comme les jiortraits 
cités plus haut sont en ma possession, il m’a été possible 
de rectifier cette descrijfiion inexacte. Ce jxnntre et dessi- 
nateur, J. V. Campen, désigne-t-il J an ou Jacob? Je ne 
saïuTiis le décider. (Voir Kramm à l’article Jan v. Campen.) 


' Adrinni Koman était A cette époqcc nn imprimeur et éditeur ilistingné. 
Il était fila de Gilles Koman ci do Janneke Mulders, et fut baptisé le 11 
Mars 1590. £lias reçut le baptême le 31 Octobre 1593 et Zacbarias le 26 
Septembre 1595. Adr. Koman décéda en Décembre 1649 et fut enterré le 
18 Décembre dans 1 église de St. Bavon. Les frais montèrent à 18 florins. 
Gillis Koman, son père, était Gantois, demeurait en 1609 dans la ruedito 
Koningstroat et épousa en secondes noces, le 6 Juillet, Sara tan do 
^Vocstync, jeune fille de Middclborg, demeurant au lieu dit Anegang. 
Adriaan, le fils, célibataire, demeurant dans le rue dite Paaricsteeg à 
Harlem, épousa Grictjc d'Assonvillc, appelée aossi Soiineveld , jeune fiUo 
de Harlem, demeurant rue dite Bateljorisstraat. Le 3 Octobre 1612, leur 
fils Gilles fut baptisé et le 10 Juillet 1618, le pere demeurant rue dite 
Koningfttraat fut inscrit comme membre de l'Eglise réformée. 

Pour plus amples details sur Gillis et Adriaan Koman, Toir: De Haar- 
Icmsche bockdrukkcrs en boekTcrkoopcrs in de 15® — 18« ccow door (P. A.Tiele) , 
ovcrgedrukt ult het Nieumblad toor (Un Sockhandt’l van 18 Mci 1865. 
(Les imprimeurs et libraires de Harlem du 15® jusqu’au 18® siècle, par 
P. A. Tielc, reproduit de la gazette pour la librairie du 18 Mai 1865.) 
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Enliii le nom de van Cami)cn se rencontre souvent dans 
dillercntes pièces ayant rapjwrt à l’histoire de Harlem. Pietcr 
Jac.obsz. van CamiK'ii est mentionné comme régent de l’iios- 
pico des vieillards depuis l’épotjue de sa fondation jiisipi’en 
IClt. Ses tilles s’appelaient Maclitelt et Grictje. (Voir les 
noraptes des trésoriers do 1006). Dans le registre des décès on 
trouve à la d.ate du 21 Juillet 1613, qu’un enfant de Pieter 
van Campen fut enterré , et dans le registre des marii^cs , en 
Janvier 1612, que Pieter van Cami>en, célib.ataire , éjïousa 
Ocertruyt Cornelis, jeune fille, tous deux do Harlem. C’é- 
taient donc deux personnes dilférentes, peut-être j)èrc et 
fils? Dans le registre des ventes publi<iucs des biens provenant 
do succession, l’an 1621, on lit que la veuve de CbristofTcl 
v.an Camixni était Josyna Hagaerts. 

Le 23 Avril 1667 , la ville prit au denier 25 do iXicol.aes 
van CanqKn, receveur des biens do fou dame Agatha vau 
Duyvelandt, do son vivant éiwuse du Sieur Gijsbcrt van ter 
Nesso, la somme do vu™ v« ^ pour les besoins de l’hôpital 
des j)auvres, fondé par la dame susdite et sis dans la nie 
dite Appelaarsteog cti cette ville. Schrevolius mentionne Jacob 
Campius à la ]K»ge 326 , i)armi les scolasticpies (scholastres) 
encore en \ûe; mais quelques mots plus loin il ajoute; déeddô 
pendant ce tempe. Ce J.acob Campius no i>eut avoir été le 
même que celui dont nous avons jiarlé plus haut. 

On lit dans les notules de la Gildo de St. Luc de Novembre 
1637 que Pr. P. de Grobber fut invité h payer pour son 
élève van Campen. Ce nom doit encore désigner un .autre 
peintre. Peut-être l’article suivant du registre des commis- 
aiires du 12 Janvier 1682 a-t-il rapport ce dernier: „llcçu 
de la vente de M' van C.ampon 11. 6, 5.* 

Dans le registre des décès du 2 Avril 1689 on trouve : 


Ouvert une sépulture pour Jacob van 

CamjKsn dans le milieu 

do l’église, N®. 29 

H. 4- 

Sonné les cloches pendant une heure 

V 12 

Pour le couvercle de la bière 

// 3 


19 
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Autrefois un tableau était susj)endu <lnns la cliainbrc de 
la Gilde , montionm; sur l’inventaire comme emblème , \iixt van 
Campen. (’et inventaire n’a ]>as de date, mais ou ])eut à 
peu ]>rès la fixer, parce (|u’on y trouve aussi deux bustes 
en argile de Tl. Brakenburg et de Comelis ITusart. 

JAN KT PIETER C.VPELLE. 

Jan Capellc, peut-être le meme que Jan van der Capjxîlle 
dont jarle Kramm, fut inscrit le 29 Juillet 1686 conune 
iwintre dans la Gilde de St. Lue il Harlem. Jan van de 
Caj)ellc dessina d.ans l’album de Jac. Heybloc(| , main- 
tenant en j)ossession de Mr. Kneppelhout, en 16.54 une plage 
gelée avec des Joueurs de paume , joli croquis l’encre de 
Chine, un peu dans le genre de van der Nocr. En voici 
le titre et le sens : 

Sur la [)einture de Joannes van der Cajiello, aii])riso par 
lui-même et ]>ar s;i seule ambition. 

Quoique dnna le choeur de cette Chapelle 
On n'ait pas entendu les préceptes de Komc» 

L'art du fameux Appelles 
Paraît s’élever en elle 

Voyez Rembrandt Ilarmcnsz v.an Rijn, etc. j).ar C. Vos- 
m.aer 1869, ]xag. Mr. Scbeltcina dans son Itcmbrandt 

pag. 71 dit (pie Johannes van de Capellc, d’Amstcribam 
est annoté 29 Juillet 1053 parmi les bourgeois mariés. 

* Aen Dom*. Jacobos IIcTblocq up de schilderkonst vau Johannes van 
der Capellc, by hem zelfs nyt eygen Inst gcleert. 

Oft schoon iot choor van decs Capellc 
Gcen Tybcr Icsso oyt wiert geîcscu 
Noch schijnt in decs de const verre^en 
Des overconstigen Apell. 

An®. 1654 

rtn T • Amsterdam. Gcbr. van d. Ecckhout. 

29 Junius 
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Picter était aussi peintre do Harlem. Sur son portrait 
dessiné, en ma possession , figure l’année 16 1 1 , comme date 
do sa naissaneo. 


ABllAIIAM, PIETER et CASPAK CASTELEYN. 

Abraham était, d’après son ))ortrait dessiné, peintre, 
graveur en taille-douce ou plutôt graveur sur bois et poète. 
Il fut aussi lo fondateur du Ilaarlemsclie courant, l’année 
1656, et les résolirtions des bourgmestres nous apprennent 
(ju’ Abraham Castcleyn fut autorisé, le 3 Janvier 1656, à 
imjiriraer les nouvelles, (sic) Né h Harlem, il y fut enterré 
dans la grande église , dans la nef du milieu , sous lo N®. 333 , 
le 11 Janvier 1681. Prais. 11. 14. Comme graveur sur bois 
il se sera sans doute occupé sjH'cialement pour sa propre 
imprimerie. On connaît peu do ses œuvres. Les recherches 
que j’ai faites sur lui chez messieurs Enschodé , ses succes- 
seurs, n’ont abouti qu’à me faire découvrir qu’il est men- 
tionné dans la biograjihie de de Ruyter jiar Brandt, qui le 
nomme un gazetier habile, donnant promptement et exac' 
tement les nouvelles. 

H entra comme membre dans la Gildo des libraires en 
1653, et s’ac(|uit une telle renommée par la publication 
du Haarlemscho courant, quo co journal fut imprimé sous 
son nom jusiju’en 1723. Le premier numéro sous la raison 
do Iz. et Job. Enschodé fut imprimé et édité le 9 Juillet 
1737. 

Parmi ses ancêtres et ses parents on trouve encore les 
suivants, annotés dans la confrérie des libraires: 

En 1616. Vincent Casteleyn, mort lo 6 Avril 1658, 
enterré lo 8 Avril en l’église de St. Bavon , circuit du sud , 
N°. 257. Il fut inscrit comme jieintre, l’.an 1638. 

En 1627. Vincent Castcleyn fils, comme relieur chez 
Abraham llamcr. 


« 
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En 1617. Pieter Castcleyn, fils de Vincent, décédé en 167 ? 
„ 1653. Jacob ,, ,, „ - 


» » 
1661 


» 

loi 


Abraham 
Johann 
„ „ Vincent 
1677. Jacob 


„ „ „ quitté la ville, 

frère décédé. 

fils de Pieter, décédé 1693. 


1693. M' Gerhard Casteleyn, imprimeur 


1702. 


1704. Jan Abraham Casteleyn, fils de Jacob. Ce fut 
qui laissa le Hoarlcmsche courant à Iz. et Joli. Enschedé ; 
il se fixa ensuite en 1738 à Rotterdam comme gazeticr et 
y mourut en 1776. 


PIETER CASTELEYN. 

Tout ce qui m’est connu de lui , c’est qu’il se déclara 
apprenti en 1635 chez le peintre Willem de Poorter. 


CASPER CASTELEYN. 

Dans le compte des recettes des la Gildc de St. Luc à 
Harlem il est annoté le 6 Mai 1653 , comme jieintro et bour- 
geois originaire de cette ville. 


JAN DE LA CHAMBRE, Père et fils. 

Sous le portrait du premier si bien gravé jiar Jonas Suyder- 
hoef et placé avant scs vertcheyden geschriften , cnz. llaarlcm 
1638, in folio, on lit: divers modèles (t écriture, écrits et 
gravés sur cuivre par Jean de la Chambre, amateur de la 
plume a Harlem, Van 1638. Il est donc hors de doute 
qu’il a été graveur, et il est plus que probable qu’un artiste 
qui maniait aussi Imbilemont la plume et le burin, était 
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rgalcment bou dessinateur. Il me paraît donc (pic 

la Chambre, décrit par C. Krainm, et dont on a trouve 
un dc.ssin dans la succession artistique de Vincent v. d. Vinne , 
était le maître calligraplie ici désigné , et qu’il n’est pas 
nécessaire d’inventer un descendant dont on ignore com- 
plètement la vie. 

En 1619 il pxiblia un livre de modèle» (Cicrilure conte- 
nant : diffèrent» exemple» écrit» par J. de la Chambre , maître 
d’école françai»e dan» la ville de Harlem. — P. IIol- 
stein iils, grava habilement son j)ortrait h un âge plus 
avancé, d’après le teblcau de Jan de Bray , en 1666. Il porto 
l’inscri])tion : Différent» exemple» d'écriture à la manière 
italienne ÉcniTs ]>ar J. de la Chambre, maître d’école fran- 
çaise à Harlem. 

D’après le registre des mariages , J. de la Chambre, 
demeurant rue dite St. Ursidasteeg, éjKjusa eu secondes 
noces, le 'Z'Z Koveinbre 16.’Ji), Maria van Poncho de Harlem, 
demeurant rue dite Zijlstraat. Ou l’ajqjclait parfois Maria 
Cornclis tout court. H était membre do l’Eglise wal- 
lonne. 

On trouve deux i>ersonnes de ce nom dans le registre des 
bajjtcmcs do cette communauté. Commo l’un était déjà veuf 
eu 1669, je crois pouvoir le jrrendre pour le père. 11 était 
fds de Gilles. Lo 2 Avril 16 11 on baptisa sa fdle du nom 
do Maria. Purent témoins Pierre Marin et Auneke van 
Breen. Lo 21 Décembre 1012 Heiter fut tenu sur les fonts 
baptismaux; furent témoins: Pierre de la Cliambre et Ilester 
van Pouchc. En 1617 on baptisa Jean; témoins: Pierre 
do la Chambre. Son épouse fut enterrée lo 11 Novembre 
1666 en l’église St. Jean, circuit du sud, et lui-même fut 
inhumé au cimetière du nord lo 27 Juillet 1669. Dans le 
même registre des baptf-mes on mentionne diqh en 1637 
l’autre Jean de la Chambre, marié .Vnne Thom.as v.an 
Strijp. C’est jxuit-être lo lils. Scs enfants furent baptisés; 
Thoma» lo 5 Juillet 1637 , Fernand le 2 Octobre 1639, 
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Sara lo !) Dcccmijrc IGU, Catherine lo 17 Avril 16 11 et 
Daniel le 16 Juillet 1615. Comme teraoius ii ces cérémo- 
nies figurent Etienne, Barbe, Susanne, Magdalene, Daniel , 
Jactjues de la Chambre et Tliomas Tboma.ssen van Strij]). 
Le 15 Novembre 1665 on enterra un fils do J. de la 
Chambre en l’église de St. Bavon tbms la nef du milieu, sous 
lo N’. 182. Je no puis dire cejxmdaut si c’était un fils du 
jièrc ou du fils. 

J. de la Ch.ambro fils était aussi calligraphe et maître 
d’écolo à Harlem; j’ignore s’il s’est exercé ai\x arts. 
Toutefois je reproduirai ici deux articles du haarl. courant, 
d’autant plus que dans le deuxième on mentionne aussi lo père. 

Voici CCS articles: 

„La veuve de feu Jean do la Chambre, ayant tenu de 
„son vivant un jamsionnat français endéans Harlem, olfre 
„do vendre do- la main à la main, sa maison et son pen- 
„siounat très-suivi et renommé depuis longtemps , consistant 
„en xme grande et belle maison d’habitation , neuve et bien 
^construite, ayant plusieurs chambres sjiacieuses, une grande 
„salle au rez-de-chaussée comme au premier étage, entre 
„dcux galeries, dont l’raie est propre il servir de salle à manger 
„j)our environ 60 h 70 iicrsonnes, ainsi qu’un grand et 
^sjMicieux bâtiment d’école, â l’étage dnquel plusieurs 
„chambres carrées, servant de dortoirs aux jiensionuaires , 
„donnant par derrière sur un jKstit jardin etc." 

Voir le haarl. courant du 30 Juin 1685 N°. 26. Plus 
loin on trouve: 

„Lcs 12 et 13 Alars 1686, on procédera â la vente 
„Harlem dans la mortuaire de fou maître Jean de la Chambre, 
^rue dite Ursulstnuit, do tous les tableaux et livres ainsi 
„(juo do quelques modèles et autres objets classiques, y 
„corapris des livres de motlèlcs imprimés et des planches 
,ien cuivre, laissés jiar Jean de la Chambre jH;rc, etc." 
Haarl. Coiu. du 7 Mars 1686. N°. 9. 
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11 fut enterré le 23 Juillet 1685, eu l’église do St. Bavon, 
eireuit du sud, sous le N®. 11. Frais 11. 7. 


CL.VES CLAESS. 


Invité comme maître-i>eintre et iwur avoir été apprenti 
eliez Jan Kocleubier, à payer sa rétribution à la Gilde; 
payé do ce chef 12 sous. (Voir les notules d’Avril 1643.) 
Il demeurait en 1643 près du lieu dit Klockhuys. 


Mr. THOMAS CLAESS. 

I 

Dans le compte des trésoriers de 1570, se trouve annoté 
que l’on paya à M'. Tliomas Claess, prêtre, la somme do 
sept livres de monnaie des comptes, pour avoir enluminé 
et mis dans un cadre doré tous les portraits des comtes 
do Hollande, suspendus dans la chambre des bourgmestres 
de cette ville. 


CLAES JiANSZ. CLOCK, 

(BT non pas uniquement CLAES CLOCK OU KLOCK). 

H appert du compte des trésoriers de 1595 qu’on lui 
donna xxv oC en imyement do la gravure en taiUe-douce, 
représentant le vaisseau do Damiette, dédiée à la ville, 
à laquelle il offrit quelques exemplaires. 

Dims la description raisonnée de planches historiques néer- 
landaises de Frod. Muller, on décrit cette gravure h la jiage 
14 N°. 157, de la manière suivante: 

Prise de Damiette et rupture de la chaîne. Dédié è 
l’administration communale do Harlem j)ar le graveur Nie. 
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Cl(x:k, l.j!)."). Cctltî i;r;ivuro [wrto missi son iidrcsso, à Ux- 
((iicllo cüllf! (lo S. KIorfiii" <lo Dclft fut ajoutôo. Avec un 
IMiu'jryriciuc en 10 vers jiar lo rcetour do Harlem, C. Scho- 
haeus, i p. in-folio. Dans la collection de Mr. .1. T. Bodcl 
Nijenluiis. 

Tin i^ravenr e.st cité )>ar Nagler sans (|u’il mentionne la 
trravnro, dans .son Tvrinstlcr-Lcx. , in voce, TU. il. 

KVl-iUT ('OlilEll. 

11 est inili(iné par Kranim. .lo le trouve comme jHjintre, 
do Harlem sur la liste do V. L. v. d. Vinne. En 1705 il 
était dejit décédé. Dans lo registre des doyens et des 
clicfs de la Gildo do St. Luc il Lcido on voit ipio 
Edewart Colier paya son droit d’entrée il la confrérie en 
1073. Edewart et Evert désignent-ils la même jxersonne? 
(amsultcz aussi v. Eijndeii et v. d. \\ illigen , c|ui ont eu l’occa- 
sion de voir un tableau de Evert ixortant le millésime 1001. 

.VIIKAII.VM DE COOniI. 

Ce graveur distingué fut décrit on premier lieu par C. 
Kramiti sous le nom de .Vbrabam Coogb. Cependant sons 
le portrait in 1° de Cacrel Vennaudor de Molcbe.ke, por- 
t;int la sentence: Du mensek soecki vcel , Doeh een is twud'uji, 
ipi’il décrit dans son livre , on trouve gaucho : (,'risp. do 
Pas invent. , et à droite .Vbrabam de Coogb seidj). Tl était 
de Harlem. .T’ai trouvé dans le registre des mariages du 17 
Avril 1050, ipi’ Abraham de Coge, célib.ataire de Harlem, 
demeurant hors la {lortc dite Janspoort, épousa .Tannetje 
Wolf, jeune lille de la même ville , demeurant rue dite 
S]»arw. stni.at. 

.Vbnibam est annoté comme témoin sur le registiv; des 

s 
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Implf-incs (lii 2;î Mars Uîl^t, lorsiju’on baptisa (,'laesjo, tille 
(le 'J'ciinis van (1er Kooiro et de Sacrtje Pieters, âgée d(! 
2;l ans, demeurant rue dite Stoofstec'-g. 

Antonis et (Juillaunic de Cogo, do C(X)ge ou Koog sont 
nienlioniiés eoniine liabitaiits do l’hospiec des vieillards dans 
le journal de eet ('tal)liss(îme.nt de KPIO — 51. 


CflRXKLl.S VA^^ IIAARLEM. 


C. Krainm a dit avec raison dans son ap|)cndiee (|ue 
Mro (’ornelis diwda le 11 Novembre 1038. Il fut enterre 
en l’t'gliso de St. lîavon le lit Novembre 1038. (Voir 
le registre des décès.) Ijcs frais monti'rcnt il cette occasion 
A la somme considérable de 20 fl. Il était fils de Cornelis 
Tbomass, comme il a])pert de l’article suivant des comjitcs 
des trésoriers de l'anmaî 1501: 

„.V Qnirijn .lanss Cramer pour l’acbat et la livraison de. 
„ccrt,aiue toile jKinr les besoins do cette villCj sur larpiello 
pMr' Cornelis, le iils de Cornelis Tbomass, ])eindra un 
„t.ableau, ix oC xil sous." 

L’administration communale de Harlem a donné maintes 
fois la jireuve (pi’elle avait pris Al« Cornelis en alfeetion, 
(pi’ello estimait son talent à sa juste valeur et s,avait amssi 
l’encourager. Ix! mémorial des bourgmestres du 17 l'evrier 
1500 dit entre autres (pie: 

„Cornelis Cornelisy,. , maître )K!intrc et bourgeois de cette 
„ville, est exempté et liln'ré, ]Kmr certains motifs et consi- 
„dérations, de monter la garde et d’autres cbarges de la 
«bourgeoisie, sans (jne le capit.aine ou d’.autrcs puissent 
,,1’y astreindre." 

Ou lui paya en 1501 jiour le tableau renommé , repri'scntant 
le massacre des innocents, ainsi que pour certaine jminturo 
ariistement faite ]>ar le imuno maître Cornelis dans le jxirtmit 
d'im moine, et d'une béguine, vi^ c^. Ce dernier tableau 
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;iin« (|iir. cin(| ;iutrc», se, trouve cncort! au musée, do Harlem. 

Kn 15tK'5 on lui paya de nouveau vi' livres pour deux beaux 
taldoaux, dont l’un de très-grande, diineusion, représente 
beaiua)up de l)oaux sujets ]KK'ti(|ues; l’autre représentent 
Y<îll' et Adam (Eve et Adam), tous doux exécutés [K)ur les 
besoins de la ville, afin d’être susiMuidus dans les appar- , 
toments du jxalais do son Excellence. 

En 1.5!) t ou lui paya lxvi qC pour certain tableau qu’il 
fit pour la ville et qui fut offert à Goenraet do llecbtere , 
Secrétaire des Etats , on récompense do certains services (ju’il 
avait rendus. 

En 1506 l’administration commun.alo alloua à Willem 
Thyb.aut et à. M''' C’ornclis C'onielisz. , ])cintro, la somme do 
xxini livres j»ur faire le plan de trois projets de la maison do 
pesage, qui sera rebiUic. Ce bâtiment fut construit on 1507. — 

11 fut régent de l’hospico des vieillards do 1611 ii 
1610. (Voir le mémorial do cet ctoblisseineiit). 

Enfin , je puis encore ajouter (juc je ]iossèdo lo registre 
ou la liste originale des objets d’art laissés jiar Mr^Cornelis 
v.an llaorlem, contenant 76 tebleaux et cs(iuisses, La plup.irt 
do sa main , 56 dessins, 77 ostemiKîs et 15 numéros Aldcrlaij 
fray Itont (toutes sortes do beaux objets de ])lasti<iuo) 
jianni le,s(iuels un certain nombre d’objets modelés en cire. 
Les autres numéros contiennent iiuelquos couleurs , etc. etc. 

On lit la déclaration suivante sous cette liste ; moi sous- 
signé, je déclare (pie les .articles jménomraés sont les objets 
d’art laissés par feu Cornelis van ll.aerlem, et qu’ils 
m’a])]>.artiennent, sans que jxirsonne y ait jamais rien 
ajouté. 

Aano IGS'J 

PlKTER JaXSS BeOGIJK. 

le 2 Mars. 

Une note d’une autre main est ajoutée à cette décl.aration 
et contient : Ce Picter Janss Bc,ggijn était sculpteur à 
Harlem et .avait éjiousé Maria, llllo du susdit M*’'! Gornclis 

S* 
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van llac.iloin; il l'tait |H rc. du (,'miiulis lîuga , jiuintru dia- 

('ct(o di'daratioii est uiitirrcimmt coiifirinéu par le livro 
lies si'inill lires du I Valise do St. lîavoii , dans lo(|iiol lo toni- 
beaii N®. dans la nef du milieu, estattrilnio à l’icter 
. Janss Be;.,'gijn et à son é|)imse Maria Coniclis. Le 0 Août 
1G89 ec tombeau est transcrit au nom do Dirk Stam, petit 
lils do Maria Cornelis, auquel il échut en partage. 

.laeob Jamss ]legijn,qui fut élu trésorier do la Gildc do 
St. Luc eu ICll, demeurait aussi ît Harlem û cette éjKxpie. 
S. Ampzing dit p. f>2 , que Klaes Pictcrseii Bagijn était 
maître-eharpentier de la ville, vers 1578. 11 était lils de Pieter 
Bogijn et construisit en 1538 la voûte en bois artistcinent 
exécutée, dans la partie de lV.st do l’église de St. Bavon. 
Voir C. Sclircvclius , p. 21 et 22. 


PRE] lElUC K CO RN ELIS. 

il fut reçu a])prcnti cher, Pieter Muller, ainsi que jo 
le démontrerai on parl.int de ce dernier. Dans les notules 
de .luin 1012, on trouve: Déclaré encore P’rcdorick Cor- 
ncliss, [leintre dans la rue dite Smcestrmit, chez .lacob 
Iluybcrtss, peintre en bâtiments. Pavé comme bourgeois, 
12 sous. 

QUIRINUS, CERRIT et ABRAHAM CUYLENBLRü. 

Krijn (Quirinus) Cuvlonburg est annoté comme contem- 
[Kirain de V. L. v. d. Vinne, qui était déjà décédé en 1702. 

Cierrit entra comme peintre dans la Gildc, le 3 Décembre 
1715. 

.Vbraham, célibataire d’Einden, demeurant rue dite G rootc. 
lloutstraal, est inscrit coxime membre le 11 Octobre 1(580. 
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1,0 !• Xovoinliro KiSU il iloinciirail iliiiis la ruo dite Grooto 
lloutstraat, et é]Kms;i Marijtjo .loostoii , jeune fille de Harlem, 
demeurant ruo dite Jliilderstraat. Il fut inscrit comme gra- 
veur en taille-douce dans la Gildo do St. Lue, le 10 Dé- 
cembre 1081. 11 y avait déjà été admis en 1078 comme 
impriineur. 

H fut enterré le 1 1 Oclobro 1088 dans l’église de St. 
Jean, sous le X''. 0 près du X'’. 7. Les frais montèrent 

52 11 . 


(’OIIXHLIS DKCKER. 


Lornelis Decker était élève de Sal. ltuy«lael. 

Le i-i Alars 1078 fut enterré dans l’église de Si. Havon, 
circuit du sud sous le n°. 91 , Coruelis Gerrits Decker. 
Les frais montèrent il 1 11. 

lCramm nous dit ([u’il écrivait Dekker et non Decker, 
mais on tfouve dans les notules de 1018 do la (iilde de 
St. Lue, le peintre Gornclis J)eckcr et non Dcklcer. 


rilAXS DliCKER. 

Frans Decker était lils du Areiit Decker de Harlem et 
do Lysbotli ('lims. 11 fut ba]>tisé le 7 Mars 1081, d’après 
le registre dos baplcmc^s, et enterré, d’après le registre des 
diW's, le 80 X^ovembre 1751 dans l’église do St. lîavon, 
circuit du nord, sous le n“. 810. 

ls:mk V. d. Viune nous aj)]irend dans une note (pie 
'l'aco H. .lelgersma était di.sciple do Fr. Decker. Les 
tableaux, dixssins et estampes de Fr. Decker furent vendus 
Il Harlem le 80 Août 1752. (Voir le catalogue). 

Deux du ses tableaux (pii se trouvent au musée do Harlem , 
sont signés F. Decker, l’uiscpie le jKîintre écrivait sou nom 
de cette manière, ou ne peut plus douter ipio ce ne soit sa 
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siffiiiUiiro exacte. Van Kyntlen et v. il. VVilligen , apiicn- 
ilieo p. 1.52 et 15C, nous racoatont qu’il vendit le 19 
Août 1 749 , le cabinet de tableaux du sieur l'abricius , 
conseiller et premier cchevin de Harlem. Il demeurait à 
cette éjxiquo nu fossé dit llakcncsscrgracht et acheta i\ cotte 
vente le célèbre Taureau de Paulus Potter (au rataloguc sous 
le 11 °. 1), au prix de 6.‘50 lloriiis. Je puis encore _v ajouter 
([UC CO cabinet de tableaux contenait 57 pièces, parmi les- 
quelles encore une toile de Potter , trois de A. vau Ostade , 
Pli. VVouwennan, N. llerclicm, Rembrandt, etc., et iju’il 
produisit la somme de G318 florins et dix sous!! 

Voici ce ipie les comptes des trésoriers nous ajiprcnncnt 
encore sur lui : 

27 Août 1743. Les bouigracstres et les Magistrats de 
cette ville de Harlem avant entendu la demande du Moscs 
van llulkcnrov, comme projiriétairc et h.ibitant do la mai- 
son sise près du grand marché en cette ville, dans l.aiiuclle 
a demeuré l’inventeur de l’imprimerie, I..aurcns Koster, dont 
le portrait se trouve dans la façade, ont trouvé bon et sont 
convenus ajirès délibération, d’.accorikr et de déterminer 
nu susdit Moscs v.an Hulkcnroj, comme il est accordé et 
déterminé ]iar icelle, qu’aussitèit après qu’il aura réjiaré la 
laçade de la susdite maison, le dit portrait de Laurens 
Koster sera restauré jiar Prans Hekkcr, peintre, il chaigc 
et aux frais de cette ville. 

Cumples des trésoriers do 1743. Payé à Frans Decker, 
peintre, la somme de septante-huit florins jxnir avoir peint 
et doré les armoiries de la ville, ainsi ipie celles de Mes- 
sieurs les res]x:ctablcs et honorés bourgmestres, de Messieurs 
les conseillers et du Secrétaire, à la Chambre do Justice 
de l'hôUd-dc-villü de cette commune, en cette année 1743. 

Cvvijiles des Irésuriers do 171t. Payé à Frans l)ei:kcr, 
|ieintre, la somme de quatre cent six florins, dix sous, 
pour avoir restauré et retouché 31 portraits de grandeur 
naturelle, rcpréscniaul les Comtes et les ( 'omiesses de Hol- 
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laudc ainsi <iu’uii tableau ou mciiioiro ilo J. 11. vau laii- 
Hchotcn, tous sus[)cn(liis à la salle de l’Ii'ôUd-dc-villo , outre 
do jKirtrait do Laureiia Kostor, figuré sur la fiiçadu du .\1. 
vau llulkeuroy, donicunaut eu face du marché aux (kus- 
sous, en cotte aimée 17 H. 


JOII.VNNES, Père et Fils, et llATr.S'l’.V V.VN 
DEUTECUM. 


Ils ont domouré tous trois à Harlem. J’ai moutiouué J. v. 
Ucutccum lo ]ière il l’article Tlionias Thomas/SHm , comme 
graveur do certain plan do Harlem, dont ce doruior avait 
fait le dessin avant 1581, puisiiu’il était déjà exécuté 
avant 151)0. 

On trouve dans le compte des trésoriers do 1592 , qu’ou 
)iaya à Jan vau Dcntecuin la somme do vingt livres 
IKiur une belle map]X!-monde (pi’il avait gravée et offerte à 
la ville. Johannes, le fils, c,st nommé Jan Jansü. Dotekum 
dans le registre des mariages. Il publique7ne»l\n 

Mai 1592, comme célibataire do Deventer, Magdalcna 
Ariaens, jeune fille do Harlem. De cette union issut lo J 
Mars 1593, Dirck, fils do Jan van Doutccom lo fils et 
de Magd. Ariaens. Furent témoins: Jan van Deutccom,lc 
jKTc, et Catliariua van IJcutccom. Le même registre contient 
aussi ((UC Batista van Doutccom, jeune hommo do Doveu- 
ter, demeurant rue dite Jacobijneustraat épousa le 2 Avril 
159(î Ilcndrixke llocloft van Mccrlom, jeune fille do 
do Gracf, demeurant Zijlstr:mt. On lui délivra une attes- 
tation ecclésiastique pour Amsterdam , lo 22 Juillet 1508. 

En 1600 , Johanua van Deutekoin était régente do la 
maison de correction. Voir Ampzing, p. 108. 

On trouve dans le registre des sépultures do l’église do 
St. Bavon, que lo tombeau n°. t57, dans lo circuit du 
nord, est transcrit le 13 Octobre 1688 aux noms de Oa- 
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fryna vnu GclIinckliinMm et des enlaiits de feu Dirk ]):i- 
mius, tous héritiers lie ifr» .lan vuu Deiiteeom , leur bisaïeul , 
ainsi (|u’au nom de Mar^arcta vau der llliK-k, veuve et 
héritière de llendriek van Gelliuekhiiysen. 


GERltlT, .lACOn CT DIKK DEYMAX. 


(terril Deÿman est inscrit dans la matricule de la hour- 
{'■•oisie armée, l’aii 151)1. 

Jacob éhvit élève do Salomon de llray , en 1 (! tO. 

J)irk était ex -commissaire en 10 H). 


ADAM DIXGMAXS. 


Il a existé deux jieiutrcs qui {wrlèrent le même nom, 
prohahlement ]Kèro et fils. Le jjère était de Harlem et 
issu de dan Dingmans do Harlem et de Acltjc Willems. 
Tl fut baptisé le 2 AoiU IGIO dans l'église do St. lîavoii 
et éjKuisa le 7 Juillet 16C1 Cornelia v. d. Lee, fille de 
l’rans, également de Harlem. 

Voici la traduction fidèle d’un billet d’enterrement du 
premier de ces peintres: 

„Vous êtes prié d’assister samedi, soit le 1 Octobre 10 7S 
à deux heures précises de l’a[)rès-midi , l’enterremeïit de 
Adam Dingemans, rue dite Kleyne lloutstraat: Entrer 
comme arni dans la maison mortuaire. 

Cathédrale. 

(circuit du nord n°. ISO). 

Sur le dos du billet on avait annoté (]u’il clail bon. 
liciiilre. 

De deuxième, du nom il’.Vilam, est représe'iité eoinmi' 
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un lioinmc à lu llciir ilu l’îlgc sur le i)i>rlrait ili'cril par 
V. Eijudou et V. (I. AVilligoii, aetucllomciit eu ma posses- 
sion. Il serait décédé le ~ 1 Octobre 17Ü1, et il doit eu 
être ainsi, car on trouve dans le Iliuirleinsche counuit du 
8 Novembre 1701 sa succession annoncée dans les termes 
suivants: 

„TjCs ko, 11, 12 et 18 Novembre 17Ü1 ou proeèilera 
„!i Harlem dans la librairie de Matliijs van Lee, à la 
„vente de toutes sortes de livres rares et bien condition- 
„nés, la plupart en Néerlandais, ainsi qu’une nombreuse 
„eollcction , réunie avec soin jicndant de longues années , 
//Consistant en dessins, miniatures et estimqics, exécutés, 
„tant par les maîtres les jilus distingués de l’Italie, do la 
„ France, do l’Angleterre que de l’Allemagne et de la 
„Nécrlando; formant la succession d’Adam Dingmans. Ou 
„l)cut 30 protuirer lus catalogues, etc. etc." 


.lACOB VAN PEU POES, [Kre. 


Il éjKUisa, camimc célibataire d’Amsterdam, le 22 Mars 
1G50, à Harlem Margareta lîoortens, jeune lille do la 
Hayo, demeurant au fossé dit Oiulc Graclit. Voir le 
registre îles mariages. 


lirtiO VAN PORllE. 

11 étiit eontcmjKirain de V. L. v. d. Vinne et déjà 
ilécédé en 1702. Peut-être est-ee le même que celui que 
V. Eijndcn et v. d. Willigen, se basant sur la dcscri|itioM 
do Uotterdam par S[wen, désignent comme étant originaire 
do cette ville. 
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J’igiioro poiiniuoi v:\ii lier Viiine a jiiarqué son nom 
d’uno croix. — So trouvait-il j>out-ètrc timiixirairement .à 
llarlom ? 


.T.VCOn T)ROS.S.VERT. 


II est incntionné clioK Immcraeol mais sans jirénom. Il 
ligure le '2 Mars 170t> sur la liste dos i>cintres dolaOildo 
de St. Luc à Harlem. 


.VERT JANSSEN DRUIJVEXSTEIJN. 

11 est désigné cliez Auijizing, p. 300, comme paysagiste 
etc. 11 épousa le 9 Avril 1000, commo célibatoiro do 
Harlem, demeurant rue dite Grootc Houtstraat, Annoko 
de -Walo, jeune (illo do Harlem, dimiourant au lieu dit 
Sparen. On trouve dans le registre des décès qu’il mourut 
le 5 Août 1017 comme bourgmestre et fut enterré le 11 
Août suivant dans l’église do St. llavon. Erans Hais fit 
plus d’une fois sim portrait de main de maître ; l’un d’eux , 
sur toile, haut do 32 et large do 20 pouces, fut vendu 
23 florins dans une vente de tableaux à Amsterdam, le 1 
Août 1785. 


JLVRTEL IIENDRIKSS, HYNDERICK SIMONSZ. 
irr CORNELIS 1)UL\I)AM. 


.l’ai trouvé le premier annoté commo jxiintre dans les 
notules do 1013 de la Gildo de St. Luc à Harlem; les 
doux autres figurent comme arpenteurs-jurés, avec les mil- 
lésimes 1025 et 1019 sur plusieurs cartes et plans bien 
dessinés, qui se irouvout aux archives do Harlem. 
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CORNKLIS DUSART. 

11 était fils (lo Jan Dusart (|ui habitait déjà Harlem eu 
1050. Celui-ci était encore célibataire à cette époipie cl 
demeurait au Kraijcnliorstergracbt; il fut inscrit lo 8 Juillet 
comme membre do l’église réfonnéc. Testis frater. Coruelis 
Dusart est né, d’après quelques auteurs, ou 1005, mois 
dans de vieilles notes de la Oilde de St. Luc à Harlem, 
on trouve (ju’il naquit le 21 Avril 1600 à Harlem et qu’il 
y décéda le 1 Octobre 1701. On trouve aussi dans le 
registre dos baptêmes du 25 Avril 1060, qu’un fils do Jan 
Tueert (sic) d’Utrcclit et de Catb.arina Urouwors de Harlem 
fut baptisé du nom de Cornelû. 

Quelle (|ue soit la différence qui se présente ici dans 
les noms de Tueert et Dusart, il est évident qu’ils désignent 
la même iwrsouno, car on lit dans le livre dos mariages 
que Jolmn Dusart, jeune liomtno d’ütrcebt, épousa à 
Velson, le 11 Mai 1056, Catliarina llrouwcrs, jeune fille 
do Harlem. De cette union naquirent encore Jacobus, 
baptisé lo 20 Juillet 166 1; Catliarina, le 10 Novembre 1000 
et Théüdorus, lo 27 Avril 1000. Le père, Jan, doraeur.ait la 
rue dite .Jansstraat en 1670, et payait 10 fl. eu contribu- 
tions personnelles. 

Le 27 Mars 1661 , 1/,.iak Dusart, jeune homme d’Utrcclit, 
demeurant au lieu dit Kaax , éjiousa Catliarina van Val- 
kenburg, jeune fille d’Amsterdam, demeurant au fosst; 
Oudo Gracht, à Harlem. Jan Dusart tut le témoin du 
fiancé; Susanna Koyenaar do la fiancée. 

La date de son décès, que noiw avons indiquée, plus haut, 
est confinnéo par lo n^stre des déèès. Il fut enterré dans 
l’église do St. llavoii à Harlem, circuit du nord, n°2S9, 
le 4 Octobre 1701. Frais 7 fl. 

J’ai encore trouvé mcntiomié de lui qu’il iitiU Irvu-rouija 
de Jigurc, de telle nurle qu'au l'aurait prns qiaur un ioruque. 
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cependant il ne eundiiinuU eu homme vtodenle et ijraoe, 

Conuîlis Dusart' outra dans la (Jildo le J 0 .lanvicr 1(!79 ; 
il était cüimnissairo on 1092. 11 fut inscrit comme membre 
de l’égli se réformée le 29 Mars 10S2;il était célibataire 
ît cette é[)oqnc. 

Au musée de Dresde ou trouve un tableau de t.'oni. 
Dusivrt avec le millésime 1079. (Voir le catalogue do cotte 
galerie, ]>ar .lui. Ilubncr, 2“ édition, 1.S02.) 11 exécuta 
donc ce tableau l’ago do 19 ans, l'année qu’il fut inscrit 
dans 1a (Jildc do St. Luc. 

Sa succession d’objets d’art fut vendue d’après le IliUir- 
lemscllo courant du 01 .Inillct 17US, au mois d’AoiU sui- 
vant et annoncée dans ces termes : 

„Le 21 Aoftt et jours suivants, on vendra en la salle du 
„Prinsenbof à Harlem , tous les objets d’art (liefliebberij) apjiar- 
„tenant à la succession de Conielis Dusart, do son vivant 
„artisto-j)cintre distingué en cette ville , consistant en excellents 
^tableaux tant de maîtres italiens (pie néerlandais; comme 
„lîcrn. Geuovcse, Dont. Zarzano, Goarcin Marcetis, Adr. 
„et I/i. V. Ostade, .lan van der Mcer, fils, Corne.lis Du- 
„sart, etc., ainsi que plusieurs objets modelés ]>ar Drancis 
„Qnelijn , Q.uenoy , Savasi , Lbbclaar , outre do très-belles cou- 
„lenrs et bleu d’outremer (ultramarijn), des outils de ])eiutre, 
„un grand nombre de dessins supérieurs, des gravures des 
„ meilleurs peintres italiens, français, angl.ais et ^néerlandais 
„et d’autres objets de curiosité (liefliebberij)." 

.le puis encore .ajouter (pielqucs notices concernant des 
membres do la famille Dusart. 

Le 8 Janvier Kilt), Abrabani Dusart, célibataire d’Am- 
sterdam, demeurant au fossé dit Kraijenborstcrgracbt , est 
inscrit comme niembro de l’église réformée, avec .attestation 
d’Amsterdam. U épousa le 1 7 Octobre 1 G. â 6 .Vuna^\ cylandts, 
jeune fille de Ylessinguc. 

J.icobus, fils d’L.ak Dusart d’I'trecbt et do Catbariua 
Miu Valclvenbiirg, fut bajilisé le IS Décembre IflGt. Furent 
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trmiiiii.s: .liu-ol) Diisjiii cl Klisilwtli viiii Viilckoiilmr!'. .I;m 
Diihnrt, jouiic lioiiiiiu'. do llnrlcm, fils do Jiiii Dusirt, fut 
inscrit coinmc membre do l’oglisc rôfuriiico , le S Jiinvior 
1(!77. Ijo ! !• Jauvier 1719, lo tomlmaii n° 132 dans l’cgiiso 
dite Ilakoiiossorkerk , (lui avait etc aebett: lo 2(! Janvier 
1025 j)ar la vouvo Jannotjo dans \an Berokol |M)iir 50 O., 
fut transcrit au nom <lo Tbcodonis Dnsart, dont Jannoko 
susdite était la bisaïeule, ho 10 Mai 1 7 1 1 il fut do nouveau 
transcrit au ?ioiu de Job. Jacobiis van dor Mcc.r, comme 
héritier de Theodorus Dnsart. 

FL01U.S ou FLOIiEN.S V.\X Dl.ff'K. 

Il entra dans la confrérie on 1010; il était doyen de la 
(iilde de St. Luc il Harlem, lo 7 Juillet 10:37. Il lit .à eotte. 
é|)o(|ue avec les commissaires une joyeuse, outrée dans la 
nouvello chambre do la Gildc au rrinsonhof. Ou lit à l’art; 
:3 dos notules : 

„M''® Florons v:ui Dijek, i>ointro oxoolleut, a oll'ort comme 
„e;ulcau d’entréo i\ Ih Gildo on commun, alin de l’aU'ormir et 
„dc la favoriser et pour servir d/oriiomcut do cette chaïnbre , 
„un buste coulé, fait d’a|)rcs nature par l’excellent et très- 
„célcbro Micimcl Angelo llonaroti, et aj)porté d’Italie [lar 
„lc sieur doyen vau Dijek.* 

Il est |)robablcmcnt décédé en 1052, car ou trouve dans 
lo compte de recettes de la Gildo de St. Luc, do cotte année; 

„Amcndcs négligées lors do l’onterroment do Floris 
van Dijek, ixîintre, — — H. 

15ARTIIOLOM LUS ENGELS. 

11 est meutionné chc;i Ivramm comme jmysagiste. Je. juiis 
y .ajouter, rpi’il acheta son droit d’entrée à la Gildo de Ihrr- 
Icm en 1050 et (pi’il vivait encore on 170:1, d’.après h; 
k'moigmrge do l/,aak v. d. \ inm;. 
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CA rsa R, ALLAHT, JAN ct CORNRRIS VAN 
EVERHINGEN. 


On trouvo 1rs jircmièrcs indications snr ccttc famille do 
]>eintros chez llouhrakon. Il ajouta à cos trois frères, Cae- 
sar, Allart et Jan, encore trois fds d’Allart, nommés Cor- 
nelis, Picter et Jan, qui ont plus ou rnoins 7itanié le pin- 
ceau. Je communitjuorai ici ce (jne j’ai pu trouver dans les 
pièces originales sur les deux premiers de ces peintres, et je le 
comparerai avec les témoignages que Houbrixken fournit il 
ce sujet , tout en les corrigeant et en les augmentant , autant 
(pic iiossildc. 

Je dois faire observer on premier lieu que si Caesar est 
né en 1600, il n’aura jirobablcment ]kis été le disciple de 
Jan van Bronkliorst, qui serait né en 1603 , jmisque celui-ci 
avait seulement trois ans de plus (lUC Caesar. S’il fut réel- 
lement son disciple, on doit en conclure avec Kranim que 
J. V. Bronckliorst est né plus tôt. 

Caesar entra il .Vlkm.aar ibins la Gildc en 1633. Qucl- 
iiuos années ])liis tard on trouvo le premier indice qu’il a 
demeuré ii Harlem, dans la matricule de la bourgeoisie 
année; il y fut inscrit en 1618 avec son frère Allart dans 
le cor])s des anpicbusiers dits „oude scliuts*. Il est jirobable 
qu’il était dtîjil marié avant ce temps il Alkmaar, car ou lit 
dans le registre des membres de la communauté réformée do 
Harlem i|ue Caesar van Everdingen demeurant rue dite Grixitc 
boutstraat est inscrit comme membre le 1 Janvier 1651, 
venant d’Alkmaar avec attcstition, ainsi ijue ITelcna van 
Oostbooni d’Alkniiuir, son épouse. Testis maritus. Il entra 
la nii'me année dans la Gildc; il fut cummiss.airo en 1653 
et 5 t et doyen pendant les deux années suivîmtes. 

Honbraken ignore quand il exécuta les peintures sur les 
volets du grand orgue dans l’église de St. Laurent à Alkmaar, 


Digilized by Googli 


1^7 


linnicraccl iii(li(|U(! l’aniii^! l(i l-H. Toutefoiü, ccci est inexact. Il 
IKiijînit les volets snjK'ricurs en IG-tl et en 1015 il aelicva 
l&s volets inférieurs, le tout jmur 2000 fl., siins tlouto 
seulement l'i l’extérieur. Toujours est-il (jiie les jointures 
intérieures des grands volets jjaraissciit être d’une date })lus 
récente, lies volets inférieurs de l’orgue n'existent jilus. 
Outre les deux grands tableaux de la garde civiciue (gii existent 
encore aujoiml’hui à Thôtel-de-ville d’Alkinaar, on y trouve 
encore un tableau représentant : les suites de la ditférenee d’édu- 
cation de deux chiens ()ue Lveurgue avait fait élever. Dans 
l’hospice civil des orphelins il existe un portrait en buste, 
de sa main, exécuté en 1061, de Wollebrandt Geleyns». 
de .long, un orphelin évadé et (jui était re\tsnu plus tard 
h Alkmaar comme homme pui.ssant , c’est-à-dire comme con- 
seiller des Indes, commandeur et direxîteur du négoce en 
Perse. Il a fait une deuxième fois le jmrtrait en ])ied et de 
grandeur naturelle du même de Jong, en costume, en 
1071; on voit clairement (|u’il l’a j)cint d’après le premier. 

Allait, second frère selon lloubmken, a très-probable- 
ment aussi reçu sa première éducation à l’trecht, jmis»iuo 
Roeland Saverij est indiqué comme sou maître. CciKiiulant 
il n’aura pu jouir longtemps de ses conseils, s’il est vrai, 
comme on le prétend, qu’.lllart est né en 1021 et que 
U. Saverij o.st décédé en 1009. Le registre des mariages à 
Harlem nous .apjirend que X. v. Everdingen, jeune homme 
d’Alkmaar, sa résidence, éixnisa le 21 Février 1015,. lan- 
neke Cornelis, jciiuc fille de Harlem, demeurant rue dite 
Grixite houtstraat. Ce mariage l’aura décidé à fixer .sa demeure 
à Harlem, c.ar on lit dans le registre des membres de l’église 
réformée (|ue A. v. E. d’Alkmaar, demeurant Cirootehout- 
str.aat à l’enseigne „in ’t serpent" (au dragon), fut inscrit 
comme membre le 10 Octobre 10 15. Testis socer. Il y a résidé 
sans doute jus<|u’en 1051, car d’après le livre des baptè- 
nuis, on tint sur les fonts kaptismaux , le 10 Février 1040 
Céirnclis, le 18 Octobre. 1047 .\echjc, le 29 Novembre 
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JCil-S Aoüyt! ut le i Mars. 1051 Eliailjctli, tous enfants 
d’Allart. l’inter van Kvcrdingoii est nicntiomic comme témoin. 
Après cette dernière année il n’est pins cité. On ne le trouve 
non plus sur la liste do la (lildo de St. Luc à Alk- 
iimar. .Je no puis fournir la preuve (pi’il ait demeuré dans 
cette dernière ville. Il n’y est pas décédé. Iloubrakon nous 
dit bien (pi’il est mort en A'ovembre 1075, toutefois sans 
nommer le lieu. Des auteurs jdus récents ont iudiipié Alk- 
maar, ce ([ui est inexact, car c’est i\ Amsterdam cpi’il 
mourut, comme l’article suivant du llaarlcinschc courant 
du 3 Mars 1070, n°. !), le prouve: 

„La veuve et les béritiers de feu ,\llart van Everdintren 
„vendront le 11 Mar.s 1070 il Amsterdam, dans la maison 
„dite „lIecrcnlogcmcnt" tous les beaux paysages de ce 
„ peintre ainsi ijuc des tableaux d’autres maîtres; on jiourra 
„les voir dans la maison mortuaire avant la vente." 

T/o Iliuirlemscbe courant du 16 Avril 1709 annonce 
dans les lerincs suivants ijuo le 19 .Vvril de la même année 
une nouvelle vente aura lieu 5 .Vmsterdam la maison mortu- 
aire delà veuve de A. van Everdingen: „ Vendredi 19 Avril 
,,1709 on vendra il Amsterdam dans la rue dite Kalver- 
„straat, près du Dam en face de l’enseigne „de vcrguldc 
„eendracbt" , à la maison mortuaire de la veuve d’All.art van 
„ Everdingen, un bon nombre do tableaux excellents et ])lai- 
„sants (])I,aysante «ic) , dus an in'nceau des mcillenrs maîtres 
//italiens, allemands et néerlandais, comme de Rafael , G ior- 
„gion, Anuibal Carrais, Titien, Paul Vcronesc, Palma, 
„dn Moidc, van Acist, .lan Lis, llolbein, Savory, .1. Per- 
//scllos, .Vil. Vitu Everdingen, scs plus belles et jilus agnâibics 
//toiles, de Reukelaer, Fr. Hais, Rcmbr.andt, etc. Visibles 
„la veille de la vente." 

.Te ne rciiroduirai pas ici ce (pie d’autres ont dt'jà dit do 
.lan. .le mentionnerai seulement (]u'il entra dans la Gilde à 
-Vlkmaar, le 0 Octoliro 1011. 

.T’ignore si ce dcriner et Caesar ont eu dos enfants. .T'ai 
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déjà parlé ilc ceux d’Allart. lloubrakcn nous dit (pie C'orueliti 
était l’aîné, ce (|ue j’ai démontré jiar le registre do baptc'mes de 
Harlem. Il se peut (pie les deux autres, Pieter et dan, 
soient nés apn's le déjiart du |m't(î, dans une autre, ville, de 
lamrrais donc les jiasscr sous silence, mais peut-être l’aîné, 
([ui nacpiit à Harlem, s’est-il fait connaître davantage. 
Dans rin’stoire do l’.art dramaticpie hollandais, on cite la 
tragédie intitulée „I)e dag in Vlaamhren" (la bataille en 
Flandre) de Curuelis van Evordingen, volume in 1°. de l’année 
1070. Il est digne de rcmanpie (pie ee drame parut aussi à 
I treclit, üi\ le pi're et l’oncle auraient reini leur jiremière 
éducation. Ceci jieiit fournir une nouvelle preuve de leurs 
relations eu cette ville, où demeiu'ait d’ailleurs à cette ('jHapie 
une nombreuse famille de ce nom. 

Mais c’est à un autre titre encore (pic je cite cet ouvrage 
littéraire d’une [jcrsonue (|ui , d’apres la préface même , aurait 
servi sous le prince Maurits; c’est parce (]ue la plancbe 
((ui précède le titre et (pii ne porte jias de signature, jient 
bien être de sa main , car Houhraken nous dit qn’ il s' occu pait 
aussi plus ou moins (le Varl. Ce[)en(lant je n’ai trouvé 
nulle part l’atlirmation do cette by])othèse. La ])lanclic 
n’est décrite (kns aucun ouvrage; comme elle est bien 
dessinée et gravée artistement, j’en donnerai luio descrijition : 
sur le premier plan, ou voit un géinîral en grande unifonne 
monte sur un cheval (jui se caibre, tenant le bâton do 
commandement dans la main droite; derrière lui on voit 
un officier dont on n’a]>erçoit (pic la partie 8ii]x:ricure du 
corjis; il tient le sabre élevé de la main droite. Tous 
deux (les princes Maurits et àVillein Hendrik?) comman- 
dent une troupe noinbreu.so de cavallerie et d’infanterie ijiii 
marche en avant et les suit, au milieu de la jioussièrc 
et des vapeurs de la ]ioudre. On aperçoit à gauche et sur 
le dernier plan la grève, la mer et (pielipies vais.scaux. On 
lit en dessous de l’estampe: sic itur ad aslra: hauteur II 
centim., largeur Hî ceiitim. l’inscription non comprise. 

U 
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GAAI- MEYNEHTSZ. FARIUTIUS. 

ri (“St mentionné coinnic orfèvre et graveur dans les 
notules de la Oilde de St. Luc de l’année 16 lO. Dans 
les cora])te.s des trésoriers des années 1610 et 11 on trouve 
deux artitdes (lui le eoneement, énonçant des sommes à 
lui levées, pour ses frais dans l’exécution d’un modèle 
d’une orange aux besoins de cette ville, xv cjC, et encore 
lM)ur dou//C plateaux d’argent qu’il fit et livra par ordre 
des Irourgmestres, aux besoins du tronc de cette ville et 
destinés aux collectes mensuelles, ix' xliii oC 15. Il 
était échevin de Harlem en 164 i et remplit différents postes 
élevés jusqu’en 1666. Voir la matricule des Messieurs du 
Magistrat de Harlem. 

Le 19 Octobre. 1650 on baptisa Anna, fille de l’éclievin 
Gaef Mej’nertsz. Eabrilius et de Hisjcn .\lcorsloot. Témoins : 
Anna de Wit, Jan .S.kersloot et Guertzen Meynderts. 

Le 30 Octobre 1660 Fabritius fut enterré en l’église de 
iSt. Bavon, circuit du nord, sous le N®. 7. Son tombeau 
fut transcrit le 21 Octobre 1690 au nom du sieur Auwe 
Fabritius, de son vivant conseiller et bourgmestre de Harlem. 

PIETEB FLORTE. 

Il est (“gaiement signataire de la requête de 1612. Kramm 
IKirle de .lan Florten. Il entra en 1639 dans la Gildc et 
fut enterré le 8 Octobre 1062. 


PIETER FRITS. 

Immerzeel et Kramm parlent tous deux de ce maître. 
Je juiis y .ajouter (|u’il figure comme p(“intre dans le,s notules 
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Ji; la (ïililc (1(; St. IjUo de Harlem de Hifiü. D’après 
Jz. V. d. Vinnc il vivait encore en 1703. 


(.'OUNELIS JACOlîSE, COHXELTS ADRT.VEXSZ. et 
APllIAEN GAEL, jktc et fils. 

Cornelis Jacobse Gael ctoit déjà décédé en 1035, car 
son cousin Klaas Gcrritseu do A'rics demanda en cette 
année l’autorisation aux doyen et commissaires de Harlem, 
de vendre ses bibleaux et ceux de son jrère Gerrit Direx 
de Vries. Cette vente eut lieu le 28 Juin 1C35 et fut 
annoncée [lar billet.s imprimés. 

f'ornelis Adri.aensz. Gael, dont je possède le portrait 
dessiné, est inscrit l’année 16 12 comme paysagiste. Il 
était élève de llarent Gael. 

11 ap]»rt de la copie suivante de son billet d’enterre- 
ment que le |K're et le fils, tous deux peintres, ont porté le 
nom d’.Vdriaen : 

„VoU8 êtes prié d’assister lundi, 8 Miu-s de l’année 1660, 
„à doux heures précises de l’après-midi , dans la rue dite 
„Groote Iloutstraat, à l’enterrement de 

ADKI.XEX G.VEI,, 

„père tl’Adriaen Gael , beau-ix';re de Geirit Pietersî!. Entrer 
„comrae ami dans la Maison mortuaire, vêtu du grand 
„ manteau.* 

Eglise de St. Ilavon 
(nef du milieu n®. 185). 

Sur le dos de ce biUet on lit : Adriaen avait a])pris la 
l«inture auprès de son j)ère. Sa veuve Maria Camjxin, fut 
enterrée le 11 Juin 1670, en l’église de St. Bavon, dans 
la nef du milieu, au n°. 185. 

9 * 
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•lacob de Wctli inscrivit, dans sun livret ilVtudc : Adriacn 
(iiicl, le |H‘re, vient dessiner le 17 Avril 1610. Adriacn, 
le (ils, entra dans la tlilde le 27 Juillet 1660. 

n fut enterré le 22 Mai 1665 en l’église de St. lîavon , 
nef du milieu, au ii”. 1S5. Frais 12 11. 

(JORNKLIS GERIUTSS. 

Sur l’invitation qui lui fut adressée en Octobre 1646 
de payer comme iK'intre sa rétribution à la (iilde, il 
refusa, disant (|ii’il ne i>eignait plus. 11 fut à la suite de 
ce refus, sommé de jiaver. (Voir les notules). Il fut inscrit 
en 1645. 

HENDRIK CT GERRIT GIMMENY or GIMMENIG. 

Peut-être le même ([UC Gimmicb. Voir van Gool, 2' 
vol, J). 608. Hendrik est mentionné en 1765, comme 
dessinateur de ])atrons sur la liste de la Gilde de St. Luc; 
ou y a ajouté ; établi son domicile ù Gouda. 

Gerril est inscrit comme peintre en la même année. 

HANS GODERIS. 

Il est nommé (inelijuefois G<x!(leris, et mentionné chez 
S. Ampzing à la ));ige 672 ]>armi les jwintres de Harlem. 
En parlant des mérites de I. Pcrcelles, Sebrevelius le 
nomme peintre, de scènes maritimes. .V la vente de tableaux 
du conseiller van Nis|xîu, La Haye, le 12 Septembre 1 768 , 
se trouvait un |)anncau, catalogué sous le n°. 60, repré- 
.sentant un jX'tit cours d’eau traïupiille avec des navires et 
deux ligures sur une colline; bautcur 16, largeur, 16 
|Kiuccs. 11 fut vendu à II. 20, 5. 
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(iKfUUT ADIU.VENS. GAU, GAUW ou GOUW. 

Il était graveur eu taille-douce ù Ilarleui et coiuiuis- 
saire de la Gildc de St. Luc en 1022. Kraium nous a 
déjà appris à l’article Jaii v. d. Velde, le j)ère, (pi’il 
grava ([uelques planches jwiir ce célèbre calligraphc. .le 
imis encore y ajouter des exemplaires hollandais de toutes 
sortes d’écriture par J. v. d. Velde, Harlem 1020 et 1021 , 
fonnat in-folio, gravés de meme par Gerardus Gauw (h; 
Harlem. A la vente de jmrtmits hollandais, à Amsterdam 
en Décembre 1S6.5, chcü Frod. Muller, se trouvait page 
01, n°. 9-'50, le ]>ortrait très-rare do H. Pcrsijn, (^alli- 
graphe eu 1010, gravé par Gcr. Gauw, Harlem, iii fol. 

Il fut enterré le 20 .lanvier lO-OS. Voir les notules de, 
cette Gildc. de Février IGOS, .art. 10. 


.lAN GOJJXGH. 

Il paya coiiune peintre tl. 2.2 pour sa rétribution ii 
la Gildc, on lO.aS. (Voir le livre des comptes de. la Gildc. 
de St. Luc). 


HKXDIHK GOLTZIUS. 

.Tacob de Jongh nous ajiprend, dans la vie des peintres 
[xar K. v. Mander, (pie H. Goltzius décéda à Harlem le 
1 .Janvier 1017. Voir le 2“ vol., p. 117. Van Eynden et 
V. d. àVilligen disent que cet auteur s’est trompé et (pie 
H. Goltzius e.st mort le 29 Décembre 1017. Comme jtreuvo 
de leur assertion ils citent l’ouvrage d’un contemporain de 
H. Goltzius, Halte. Gerbier, dont il est fait mention jiar 
.Jacob de .Tongb. Voir le D vol., p. 307. 

JjCS deux auteurs n’ont toutefois jnis donné la date 
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uxactc, car on trouve dans le reiristre de décès à Harlem: 
2 Jan 1017 ; Ouvert une a 'puUure pour Hendrik GoU- 
»ins dans V église de St. Jiavon, sonné les cloches pendant 
une demi-henre , 7 fl. 

Comme l'autorisiitioii d’ouvrir une sé|>ulturo désigne le 
jour de l’enterrement et que celui qui meurt le 1 Janvier 
n’était jamais inhumé le jour suivant, ou j)cut admettre 
en toute sûreté le témoignage de Baltz. Gerbicr quand 
il dit que Golteius est décédé le 29 Hécembre, mais il 
s’est trompé quant à l’année: 1617 doit être 1616. 

Hendrik Goltzius est donc décédé le 29 Décembre 1616 
et quatre jours après, le 2 Janvier 1617, enterré à Har- 
lem dans l’église de St. Havon. 

CORNELIS GOUTSBLOM ou GOUDl'SBLOEM. 


11 était originaire d’.Vmsterdam et élève do Jan v. d. 
Velde il Harlem, l’an 16:55, d’après les notules de la Gilde 
de St. Luc. 

Il fit, outre le portrait do M. H. Tromp cité par 
Kramm dans son aiqjendice, encore une fois le même 
jx)rtrait, il mi-coqw, vu du côté droit; c’e,st une ovale 
avec les ormes, in-fol. avec l’adresse de I. van Bcusecom. 
Il fit aussi celui de Comelis ’lromp conmic vice-amiral de 
Hollande et de West-Frise etc. in-fol. avec l’adresse de 
Clement de Jonghe, copie du jiortrait fait par G. v. d. 
Ecckhüut et M. Mo/Jjn. 

Dans le catalogue de l’atlas historiiiue du Dr. G. Mun- 
nieks van Cleef, Utreclit IbOÜ, p. 79, n^*. 1162 et dans 
celui de A. O. do Visser, coutenaut des jwrtraits d’ami- 
raux etc, La Haye, 1S64, p. 21, n°. 6D5, on lit que 
le portrait de Jacob van Wassenacr n’est jias exécuté par 
Cornelis Gout.sblom , mais par J. Gousblom , avec l’adrcs,se 
de J. van Bcusecom. 
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JOSUA DE GRA VE. 


11 Otait natif d’jVlkmaar , mais il a demeuré à Harlem. 
Ou trouve son nom dans le compte de recettes de 1060, 
de la Gilde do St. Lue de cette dernière ville. 

Il épousa en premières noces i\ Harlem, le 22 Juin 
1636, Mayke Wouters, jeune lille d’Utrecht. Eu 1645 il 
était veuf et éi»usa en secondes noces le 26 Mars de 
cette même année, à Heemstede Guurtjc Lourens, jeune 
fille de Harlem. Il demeurait hors de la porte dite Groote 
lioutpoort. Il est nullement jirobable qu’il suit le même (|ue 
celui qui est mentionné chez d’autres sous le nom de 
Josua de Grave, car, parmi les dessins du musée 'l'ey- 
1er, j’eu vis un de Josua do Grave, daté de 1711. 

FRANS PIETERSZ., PIETER, MOURIS FRAAS, 
iAN'lXlNY, AEL15ERT et FREDERIK GREliliER mi 
DE GREBBER. 

Ou trouve le nom de Grebher parmi les habitants les 
plus considérés do Harlem, déjà dès le xv' siècle. Jaii 
de Grebher fut échcvin de Harlem, de 1435 à 1411. 
Fraiis Pietersz. de Grebber était le père de Pieter et de 
Maria, voyez S. Ami>zing, j>ag. 370. 

L’on a trois tableaux du ])ère dans le musée de ta- 
bleaux à Harlem. Le premier est signé en trmtes lettres 
Frans Pieters Grebber 16 10 , le deuxième Frans P. Greb- 
ber 1610, tandis que dans nue lettre autographe il signe 
Frans Pietersz. de Grebber. 

Il fut payé en 1606 à Frans Pietersen (Grebber), 
ixîintro, [ar la grande loterie [wur subvenir aux besoins 
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diî riiospicc dca vieillards de llurleiu, d’après sa (juittaiiee , 
la somme de XL\ lii , pour peinturer les caisses où 
l’on ex|M;so l’argenterie. En ItîlO [xjnr jKjinturer six tronc.s 
avee les<inels on fait la collecte. 

D’ajircs le livre de (.'osmus et Dainianns ou le registre de 
la Gildc des chirurgiens, ou paya en 1011 à Mr« Frans 
Pieterss. , ])eintre, jxnir avoir livre l’or destiné aux lettres 
sur le drap mortuaire, 10 sous. 

l/ou voit [lar cette note et par celle (pli ])rccède, (ju’il 
était aussi peintre d’ornements. 

Ku 10 i 7 il était doyen de la Gilde de St. Luc et agit 
à cette c[)oque d’une manière très-arbitraire avec les reli- 
ques de St. Luc. (Voir les notes et remarejues sxu’ la Gilde 
de St. Luc de Harlem). Dans les notules on fait souvent 
mention de ses dilféreuds avec le doyen et les commis- 
saires; ou devait l’inviter souvent à venir payer i>our ses 
aiiitreutis. .Vitisi en Nov. 1007 il fut invité ù piyer pour 
ses élèves Lclij, van Campen , van lleemert. En la même 
année il subit une amende jwur avoir tenu une loterie de 
tableaux , probablement (xdle dont il est jwrlé dans l’histoire 
de la Gilde de St. Luc. En 10 lü, il fut invité à payer 
jiour seize élèves. 

En 1028, il faisait jiartie de la Gilde dite Schoonen- 
Viuirders-gild , eomixisée de personnes faisant le cutnmerec. 
en commun sur File de Sclioonen, en Dancmarck. (Voir 
la liste des noms pour le livre de caisse). En Octobre de 
la même année il lit un tableau dans la chambre de la 
régente (de moerskamer) de l’hos|>icc des vieillards, pour 
lc(|ucl on lui paya 150 tl. en deux termes. En Février 1020 
on lui paya encore 200 11. 

En 1000, il fut exempté du service de la garde bourgeoise 
et de la contribution (|u’on payait |iour la sûreté de la 
\ille, ù cause de servicc^s rendus en dessinant plusieurs 
pièces aux besoins do la commune. 11 demeurait au fosse 
dit Onde gracbt )>rcs du pont Klcine lumtbrug cl fut 
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oulcrré eu l’église de St. Bavou , circuit du suil u°. 66 , le 
6 Mar» 1619. Sou épouse l’avait précédé daus la même 
tondje, le 61 Octobre 16 16. 

Son (x>rt,rait, dessiné de trois manières dilïércntes, fait 
jwrtic de nui collection. 

Sou tils l’ietcr est pres(|ue i)artout nommé Pietcr Fniusis. 
de Grebber; il est possible <jue ce soit pour indi([uer 
([u’il fût le fds de Irons, mais il signait toujours Pieter, 
P ; ex : sur quatre tableaux du musée de 1 larlem , 

(jui tous |)orteut les initiabîs P. D. G. Iiumerzeel nous 
communique son monogramme d’une manière exacte, mais 
il se tromjK! en attribuant le tableau de l’em])creur 
Barbarossa, du même musée, au père, puisciu’il est de la 
main de Pieter. Les estamj)es suivantes à l’eau-forte lui 
sont attribuées. 1®. La Samaritaue aujm's de Jésus à la 
fontaine, avec deux vers latins: „dicit ei luulier" etc.. Les 
premières éditions sont signées à la gauche P. do Greb. 
iuvent; elles ont 21 œntim: de large et 60 de haut. i°. 
Madeleine, avec deux vers latins „Dicit es tu" large 10 centiiu : 
6 ligues, haut 25 cent. 6 lignes. 6°. La même Madeleine 
vue du côté gauche , avec quatre vers latins : „Antc [icdes — 
unda genis," large de 21 cent. 5 lignes, haut 62 c. 0 1. 
1°. St. Jean Baptiste, vu du côté droit, en prières, avec 
six vers latins : llirsuti — loqui" largo 21 c. 8 1., haut 62 
e. 7 1., et 5°. S. Pétri plorautis Effigies, avec six vers 
Latins: 'l’erritus — ainor" , large 21 e. 8 1., haut 66 c. 
2 1. Ces ([uacre dernières estami>es ne sont ]>as signées. 
Li Susanne avec les deux vieillards, 1665 fol. et ('oruclis 
.Vrnoldus d’a])rès- Hubens, 1660, décrits par L. llellcr, me 
sont inconnus. Il entra daus la Gilde en 1662. 

En 16-10 il fut imprimé ehe/, P. Ca.stele_ni, sur une 
feuille in folio, onze [)réce.|itcs, (jui doivent être oljservés 
et suivis par tout bon iwiutre ou dessinateur, coiu)K>sés 
pour les élevés studieux par M". Pieter Pransz. de Grebber. 

.Mouris JausK. de Grebber est mentionné comme («intre 
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(liHis les notules de Novembre 16 tü. 11 éjxjusa [)ar devant 
éclievins, le 18 Avril 16i7, Sybertjo Volkerts, jeune fille, 
comme lui de Harlem. Le 19 Octobre 1612, il épousa 
eu secondes noces, par devant éclievins, la veuve Corne- 
lisgen Gerrits de Harlem. D’ajirès le registre de décès il 
fut enterré le 1 Janvier 1676 dans la St. Janskerk, circuit 
du sud N“. 20. 

Antony de Grobber paya sa rétribution d’entrée à la 
Gildo des peintres à Leiden en 1618. Il (juitta la vüle 
en 1650. J’ignore s’il est originaire de Harlem. 

Sur la liste de V. L. v. d. Vinno, Aclbert et l’rederik 
de Grebber figurent comme [leintres. Adriaan de Grobber 
fut enterré le 17 Avril 1661 en l’égbse de St. Bavon, 
dans le circuit du nord sous le N°. 72, et le 12 Octo- 
bre 1666, Lysebeth, circuit du sud, N°. 66. Ces deux 
me sont inconnus. 


JAN DE GROOT. 


'l'out ce que je sais de ce riche amateur et |K)intre, 
c’est qu’il décéda à Harlem en 1726. 

Je possède son portrait dessiné qui le rei)réscnte à l’ilgc 
de 27 ans. 

JACOB J ANSE. LT J.\N JACOBSZ. GULDEWAGEN. 


C’étiiicnt deux ])cinfres de Harlem. Le. ])remier est aussi 
désigné comme ayant remjdi les fonctions d’écbevin de 
1597 à 1610. S. Amp/àng, p. 672, ne dit que fort ]>eu 
du second, son fils. Je iiossède ])lusieurs dessins de M”. 
M. vau Heomskcrck, auxquels est joint un mémoire indi- 
quant les personnes qui les ont {mssédés. Ils ont appartemii 
(l’alK)rd à : 
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1. .lacol) Jiiiisz. (iiildowagen , w^hevin de la ville de 
Ilnrlem, qui fut peintre dans sa jeunesse et resta tou- 
jours amateur de l’art; ajirès son décès à son fils, 

2. Jaii Jacohsz. Guldewagen, excellent paysapste, (jui 
les a retenus jus(|u’ii sa mort, éjioque à laciuelle ils ont 
été vendus ]>ar ses héritiers à 

■i. Pieter Saenrcdain, i)eintre, le 4 Février 1041. 

On trouve en effet ces dessins avec ceux do J. J. Gul- 
dewagen et d’autres dans la vente d’objets d’art laissés 
|iar P. Sacnrcdaïu. (Voir cet article). 

Plus tard on les retrouve à la vente de tableaux et de 
dessins do Iloofman et de Mr P. N. Quarles van 

Uflbrd (le Harlem, Amsterdam. 19 Octobre 181S , page 
52, N°. 26 à 40. 


FRANS HALS. 

11 nj)partenait , comme on le sait , à utie famille de llcirlom 
très-ancienne et tn's-considérée. Pour le prouver encore mieux 
je donnerai au su|)i)lément A. sa généalogie, que j’ai trou- 
vée dans de vieux documents et dont j’ai complété la [xartie 
plus récente, quoicjue cet .arbre généalogique ne doive jxiint 
être considéré comme complet. 

Ses parents ayant, pour des motifs inconnus jus()u’à 
ce jour, ()uitté le pays jxjur aller s’établir dans les pro- 
vinces méridionales, et comme Font mentionné tous les 
historiens, à Matines, notre célèbre ixsintre serait né dans 
cette ville en 1584. 

Personne n’a douté de cette assertion , ccjiendant les regis- 
tres de baptêmes et do nmriages de Harlem nous jirouveut 
(|u’ou a été dans l’erreur. .Je communi(iuerai ce (|ue j’y ai 
trouvé et je tâcherai de démontrer (ju’il n’a (kvs épousé Anna , 
fille de Cornelis Stalpert v. tl. Wiele , etc. comme Kramm 
a soutenu. 
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On ne trouve pas la première union de l'raus liais 
dans le registre de mariages do Harlem. -l’ai cherché on- 
vaiii la preuve de la mort de sa première femme Anna 
llermans ; cej)endant le registre de baptêmes nous apprend 
ipic Herman Hais, tils de Frams Hais, d’Anver», et Anneko 
Hermans, fut baptisé le ;i Septembre 1011 à Harlem. 

Le 12 Février 1617, Fr.ans Hais, veuf it Anvers, de- 
meurant rue dite Pcuselaarsteeg , muni d’une attestation de 
Harlem, épouse h Sixaerdam Lysbeth Reyniers de Harlem 
demeurant Smedestr.aat. Le 21 Février 1617 fut ba])tisée 
Sara, hile de Frans Hais ^Anvers et de l^ysbeth Reyniers. 
Furent témoins : Dirk 1 lals et Reynier .lans. 

Le 21 .luillot 1620 une tille de Frans Hais de Ilar- 
lem et de Klixabeth Reyniers fut baptisée du nom de 
-Vdriaentgien. Témoins : Iz.'uu: Jlossa et Hillegoiula Reyniers. 

•lacobus, lils do Frans Hais d'Anvers et do Lysbeth 
Reyniers fut baptisé le l.‘l Décembre 1621 à Harlem. 
Ijcs témoins furent .las Fietersz. v. lîcrendrecht et Hille- 
gonda Reyniers. En 1627 ou baptisa Reynier, tils de 
Frans Hais d’Anvers. Témoins: .lan van Velde, Francoys 
Elout et Marytje Iluberts. 

Le 2.5 .luillet 1028 un lils de Frans Hais d’Anvers et 
de Lysbeth Reyniers fut baptisé du nom de Nieoliws. 
Les témoins furent Nieolaas do Camp (van Cami)cn?) et 
Oeeske .lans. 

Maria, hile de Frans Hais d’Anvers et de Lysbeth Reyniers, 
fut baptisée le 11 Novembre 1601. Bareut van Somereii 
et Judith .Tans furent témoins. 

Dans ces diverses circonstances, F’rans Hais n’est men- 
tionné ipi’une seule fois, et sans doute ])ar erreur , comme 
originaire de Harlem, tandis (|u’on le trouve au contraire 
annoté six fois comme étant d’Anvers. 

.\ussi longtemps (pi’on n’aura ]iiis de preuves claires ipi’il 
soit né il Malines, je crois devoir me tenir au témoignage 
des registres de Harlem, (pii ont prcsipic toujours indiipié 
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cxactoment lo lieu do naissance et <|ui nous aj)j)rennent ((uo 
Frans 1 lais était d’Anvers. Pour citer encore une preuve do 
l’exactitude de ces registres , on lit dans le registre de mariages 
du F Mai 107F que .laeobus Hais, jeune homme de Har- 
lem, et Magdaleentjc Bartels, jeune fille de la même ville, 
demeurant tous deux au fossé dit Crayenliorstergraeht se 
sont mariés à Heeinstede. 

On sait i[ue .lacohus est né et baptisé à Harlem en 102F 
— et lors de son mariage , on trouve encore une fois fait 
mention de Harlem comme son lieu de naissance. 

S’il e.st vrai (pie Frans Hais est d’.\nvers, il est jiro- 
bable (pi’il y a il a fait ses premières études. Peut-être 
a-t-il eu les mêmes maîtres que Rubens. Ou bien a-t-il profité 
au commerce et aux leçons de ce grand maître, lorsipic 
ce dernier, de retour d’Italie, se fixa à Anvers en lOOit? 
En examinant quelques uns do ses tableaux on serait porté à 
le croire, quoique j’avoue qu’il n’aura pas longtemps 
joui de son cnscignemeut , car on sait qu’en Hill il fit 
baptiser h Harlem son fils Herman. Tl est possible aussi 
(|ue la sup[K)sitiou (luo je viens de fiiire ne s’accorde 
]ias avec la vérité , car on trouve dans lo mémorial des 
bounTuiestros de 1608, que .I(K)st Hais d’Anvers fut cxm- 
damné pour avoir troublé l’ordre dans les rues pendant la 
nuit et jKiur avoir causé des blessures. Joost éteit proba- 
blement de sa famille, et il est fort admissible , ([uc Frans 
soit retourné à Harlem en même, temps que lui. 

Dans aucune ville il n’a laissé jilus de ses œuvres qu’il 
Harlem. TA, et lil s<!ulement on [)cut Fapprthâer, le juger, 
et l’admirer dans tout l’éclat de son talent. IjC musée y est 
orné de huit tableaux de la garde bourgeoise , de régents et de 
régentes, dus à son pinceau et catalogués sous les FO il .fiO. 
Le ])remicr date de 1616; les autres ne jmrtent pas de mil- 
hésime ; mais les jxirsonnes (|u’ils représentent sont connues ; et 
suivant lea indications fournies jinr les listes de la garde - 
bourgeoise, des régents et régentes, (|ui s(; succédèrent 
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dans les gildes et liospiccs, ils iloiveiit avoir été peints 
en 1627, 33, 39, 41 et 04. Ils surixissent tout ce qu’on 
trouve (le lui ailleurs , et l’on e.st ravi et étonné , en 
regardant les 63 et 64, do ce qu’un vieillard do 
80 ans |nlt encore manier le j)inceau avec tant de sûreté 
et de femieté. Ils nous fournissent la preuve la )il us évidente 
que la i'rande école hollandaise du xvn« sificle, y compris 
Ilemhrandt, qui .sans doute a connu Il.als de près, a marché 
sur ses traces et profité de son exemple. 

On a souvent agité la (jupstion de s.ivoir combien on jiaya 
à Frans H.als jmur Icâ tableaux qui rehaussent tellement l’éclat 
du musée de Harlem. Mes recherches à ce point ont été infruc- 
tueuses. Le premier livre de caisse de la cour militaire ne com- 
mence qu’en 1648 , et comme il n’existe pas do comptes avant 
cette année, on n’a rien pu vérifier relativement aux tableaux 
de Corn. v. Harlem, de Grebber et ceux que Frans H.als 
avait produits avant cette date. En y réfléchissant, il me 
paraît ([u’il n’eu put être autrement, même après cette 
éjxKiue. En eifet, quand on admet que ces grands ta- 
bleaux d’officiers, de régenta, de régentes n’étaient et 
ne pouvaient être faits aux frais de ces gildes ou de ces 
établissements , mais bien pour le bon plaisir des jwrsonnes 
((ui y sont représentées, on eu concluera que chacun aura , de 
ses ])ro])res moyens, j)ayé sa quote-[)art dans les dépenses. 
Si cette supposition est fondée, on ne pourra jain.ais résoudre 
la question. 

Outre ces bijoux de l’art , ([ui sont tous d’une grandeur 
extraordinaire et dont chacun mériterait une description 
jiarticulière, on trouve encore à Harlem, dans le Béguinage, 
(Hofje) de Nieolaas van Berensteyn, une grande pièce de 
famille , jmis deux jxutraits jusqu’ aux genoux , points en 
1629, ainsi (|u’un portrait de jeune fille, en pied. Ces 
(juatro tableaux révèlent un si grand talent ([ue .seuls ils 
suffiraient |)our placer notre artiste au premier rang parmi les 
peintres de portraits de l’école hollandaise de cette éjMKjue. 
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Au Ik'guinago de W. v. lleythuyzon , (mort le fi Juil- 
let 1650) se trouve un jxîtit portrait en pied. Il repri^sentc 
le fondateur même, lussis dans im fauteuil. Ce genre est 
fort rare. (Voir sur cejmrtrait, qui existe encore à Tlarlein, 
rarticle de C. Vosmaer dans le IVederl ; spectator n°. 16. 1865, 
p. 121). — fVan.s Hais le fit une deuxième fois, en tout égal 
au premier. Il faisait autrefois imrtie du beau cabinet de 
Monsieur v. Rrieuen du Groote Lindt et fut vendu en 
Mai 1865 5 P.aris, pour la .somme exorbitante de 35000 
francs à M. J.amcs de Rotscliild. Un troisième exemplaire, 
ovale, en buste, de petit format, orne le cabinet de 
M. Double i"t Paris. Mr. Jules Jaquemart en a fait une 
gravure très-ressemblante ]wur un article sur Fr. Hais 
de M W. Biirger. (Gazette des beaux-arts, Paris 1868, 
111® livr. tome, XXIV). Un [xirtrait de grandeur naturelle 
de W. V. He_rthu}'zen , par F. Hais, se trouvait jadis dans 
la collection de tableaux de la veuve Oosten de Bniyn, 
il Harlem , 5 la page 2 N°. 1 3 du catalogue , et fut décrit 
dans les termes suiv.ants, lors de la vente qui se fil le 8 
Avril 1800. 

„\V. V. H. 80 trouve vers l’entrée d’un jardin ; repré- 
,,sonté de grandeur naturelle et en pied ; s’appuyant d’une 
„main sur un glaive, l’autre sur la hanche; artistement 
„peint; hauteur 7 pieds, largeur 5 J p.* Il fut vendu 
])our 51 llorin.s. 

Je possède deux de .ses portraits en buste. Ijc. pre- 
mier SC distingue par la facilité et l’esprit avec Icstpiels le 
sujet est traité; le second représente le ]x:intre Vincent 
Laurens van der Vinne, son élève favori. .Te fis l’acquisition 
du dernier en 1850; il avait appartenu jusqu’il cette époque 
!i la famille des van der Vinno, qui savaient que Frans Hais 
l’avait peint en une heure do temps. Cornclis van Noordo 
fit d’après ce tableau un jjortrait in 8“ en manière noire. 
Je veux y ajouter que jdusieurs copies de ses tableaux 
existaient déjà eu 1631. Elles sont mentionnées dans une 
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liste de tiibleaux que Hendrik Willems den A jit, aubergiste 
il l’enseigne du roi de France, vendît à Harlem. 

Les scids dessins de sa main que j’ai vu sont deux 
esquisses au crayon Tioir sur paj)ier bleu d’une partie du 
tableau mentionne au catalogue du musée, sous le N. 40. 
Ils SC trouvent dans le riche cabinet de la fondation 'lev- 
ier. La manière ferme et originale dont ils sont traités ne 
]>ermet iwint de doute sur leur authenticité. 

Hans les archives je n’ai pu découvTir que j»u de faits 
relatifs à sa vie sociale et privée; cependant je crois qu’il 
est de mon devoir d’être entièrement impartial, quoique j’eusse 
volontiers partagé l’opinion favorable de (|uelque,s auteurs hol- 
landais. 

On trouve les jwemiers détails sur notre peintre, en 
1616, ]>endant son premier mariage. Il reçut alors do sévè- 
res réprimandes sur son inconduite. On lit dans le mé- 
morial des bourgmestres du 20 Fé\Tier de cet an focences, 
„que Frans Hais fut invité i\ comparaître, pour certains 
„sévices contre son épouse, par devant Messieurs les bourg- 
„mestres qui, l’ayant réprimandé, reçurent de lui l’.aveu 
„de sa faute; il dut promettre de se corriger et de se 
„garder d'ivrognerie et de ]xareilles extr.avagances , sous 
„))cine, s’il se conduisait encore, m.al envers sa femme ou 
„d’autres j>ersonnes d’être ])uni plus sévèrement, à la fois 
„ pour le fait actuel et |)ource qu’on ])orterait de nouveau 
„à sa charge." 

Voilà sans doute un témoignage (pii ne le met jias dans un 
jour avantageux. Peut-être (pie les dissensions donie.stiques ont 
contribué à rendre cette uuioumalheureu.se. .le ne saurais le 
dire, mais des recherches nouvelles me donnent lieu à le 
représenter comme un homme sans ordre et sans soucis, 
de bonne famille, initié dans les bonnes manières et les 
bonnes nneiirs, sans trop les apiinVier; comme un homme (|ui , 
malgré (piidipies grands défauts, fut toujours estimé pour 
.ses talents éminents; enfin , eoinme un homme très-iiassionné. 
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Toute sa conduite le prouve ù l’évidence; car lorsipic la 
mort lui eut enlevé son épouse, eu Février 1610, il se 
remaria déjîl le 13 Février 1617, et devint père neuf jours 
après; car Sara, fille de Fraiis liais et de Lvsbeth Reyniers , 
fut baptistie le 21 Février 1617. Malgré cette conduite peu 
loiuible, il ne fut point exclu des sociétés respectobles , 
comme il est prouvé par les notules do l’ancienne chambre 
de rbétoric|ue De Wijngaardranken , dont lui et son frère 
Dirk étaient membres amateurs, c’est-à-dire membres hono- 
raires, en 1617 et 1618. Tous doux aussi ils faisaient partie 
de la garde bourgeoise. Les personnes les plus distingué(!s 
de la ville continuèrent à l’bonorer de leur commerce. Il 
fit le jmrtrait de plusieurs d’entre elles. Izaac Massa, (jue 
le dr. A. v. d. Linde nous représente, dans son étude histo- 
rique, comme un homme très-resjiectable , assista comme 
témoin au ba])tême de sa fille Adriaontgen. Les comptes 
des trésoriers de 1621) nous apprennent aussi „qu’on lui 
„paya xxiiii ot pour retoucher et changer quehiues ta- 
„blcaux du couvent de St. .Jean." Ou ignore pourquoi il 
refusa de p.ayer la rétribution annuelle à la üildoenl612. 
Il était commissaire en 16 14 et il paraît qu’il a soldé alors 
ce qu’il devait. En 1661 il fut exempté, à cause de son 
ûge, de la rétribution de 6 sous que tous les peintres 
étaient tenus de jiayer à la confrérie. Le véritable motif 
fut probablement son indigence, car en 1632 ses finances 
étaient déjà en très-mauvais état. Il fut obligé de céder à 
cette éjK)((ue ses meubles et ses tableaux , en jw veinent de 
deux cents fiorins Carolus, qu’il devait pour jiain et pour 
argent prêté. C’est ce qui résulte de la pièce suivante 
que j’ai trouvée dans le registre dos transports des biens 
mobiliers, passés par devant notaires: 

„.Vujourd’hui , 10 Mars xvi' cinquante-quatre, a comparu 
«devant moi, Uendrick van Gellinckhuysen , notaire jm- 
«blic, admis parla Cour de Hollande et autorisé à excr- 
«cer mes fonctions dans la juridiction du sieur Bailli de 



un 


„Kc.imciiicrl;iiult, rt-sidaiit en cette ville de Ilarlcin , et devant 
„lcs tcinoiiiM dcsiirnés ci-après, le diitne [cersame : c’est un 
„titrc.) Kr.ius Hais, maître-peintre, (connu à moi, notaire) 
«demeurant c.n la susdite ville de Harlem , et a reconnu être 
,,rc,deval)lc. an diirne Jan Ykess , boulanger , demeurant cgale- 
«ment dans la susdite ville de Harlem, de la somme de 
«deux cents florins Carolus, provenant do ])ain fourni 
«ainsi que de deniers prêtés par le susdit Jan Ykess, à 
«lui conqmrant. (Vdui-ci a déclaré de tiansjmrtcr , do céder 
«et de laisser, en ])aycmont, au susdit Jan Ykess, l’enticre 
«jiroiiriété de tons les biens suivants." 

«.V savoir; trois matelas et traversins avec leurs acces- 
«soires, une armoire et une table en bois de clicne et einq 
«tableaux, savoir: une toile de Vermander, représentant la 
«prédication de Jean Baptiste; une pièce do van Hcasmskerck , 
«sur bujuelle se liouvent re|)résentés les enfants d’Israël 
«ramassant la mann(!; encore deux tableaux, l’un du com- 
«|)arant et l’autre de son fils; enfin, encore un tableau 
«de son fils aîné , re[)résentant une prédication ; tous biens 
«dont lui , comparant, donne actuellement au susdit Ykess 
«la ]K)ssession entière ; il reconnaît être payé de leur valeur 
jCt des deniers d’achat, de telle manière qu’il se désiste 
«complètement de ses droits; Comiiarut aussi devant 
«nous, notaire et tîmoins, le susdit .Fan Y'kess, qui 
«déclara accepter le dit transport, ce (]u’il fait par icelle 
«en payement des doux cents florins Carolus dont le susdit 
«Frans Hais est redevable. l)e plus, le susdit Jan Ykess 
«a consenti librement et accordé que le susdit Frans Hais 
«))ourra employer et posséder les biens et tableaux désignés 
«ci-dessus, tcraimmircmcnt sous condition qu’il les baissera 
«suivre immcdiatemeni. lor.sque lui, pos.sessenr, en exprimera 
«le désir, le tout de bonne foi et sous la gar.antio de leurs 
«biens et personnes. Ainsi fait et passé dans la juridiction 
«de la seigneurie de Hcemstedo, en la maison de Zaclia- 
„rias (ieeraerts, aubergiste à Kustenburgh , en présence 
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„du (lit /iiUîharia» OHeriip.rt» «t d(! Iiaurent» van Ilecken, 
«ouvrier en damas , domourant à l’alMe dite Mcosterlot- 
«te.nlaau, comme t(;inoins, citc% jiour le présent contrat." 

(Signe) 

Fkans Hai.s. 

Jas Ickkn. 

Ceci est la propre signature de 
Sacchabias Geerakrts. 

Loures van IIeecke. 

H. VAN Gelunckhuysen, not. publ. 

I*a dette ((ue Fr. Hais pava, d’aprt's cet acte, n’est 
pas encore une preuve de misère, mais uniquement de 
ni'gligencc dans ses intérêts de famille. Un bouti({uier no 
donne pas autant de crt-dit à (luelqu’un (jui est totalement 
dénué d’argent, mais à celui qui, ayant des moyens, est en 
retard avec ses jiayeraents. Cependant, do la manière dont les 
choses allaient , la misère devait bientôt l’atteindre ; aussi en 
1603, iV l’ilge do 78 ans, il eut il lutter contre mille priva- 
tions. Il s'.adressa jiar roqu("te à l’administration communale 
afin d’obtenir quelque secours , et (pioique sa demande soit 
jxirduc , le mémorial de cette annt'o nous apjirond qu’il est 
accordé pnir l’.anime 1662 è Frans liais un subside de 50 
fl., et par provision pour un an la somme de 150 H., à 
payer jiar (juart chaque trimestre. 

Le. 16 .lauvier 1061, il dut s’adresser de nouveau il l’ad- 
ministration communale, car «sur retpièt' jiresentéo par 
«Frans Hais, peintre, afin d’obtenir (pichpie secours en 
«combustibles et en loyer, il est convenu (pi’il lui sera 
«aeeordé jirovisionnollement trois chariots de tourbe et que 
«les jiersonncs (]ui ont à réclamer de lui du loyer, compa- 
«raîtront devant les magistrats." 

Le 1 Février 1061 on prit la décision définitive de lui 
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accorder du soutien. Eu effet, on lit dans le inCme memorial ; 
„ll e.st convenu (m’on donnera un acte à IVans liais, afin 
„(iu’il puisse recevoir chaque trimestre des mains du trésorier, 
„sa vie durant, 50 tl. des deux cents florins Carolus 
(/(pEon „lui a alloues; à coinmencer du jiremier Octo- 
„bre 1063." 

E n’a joui (|ue deux ans de ce secours, laissant une veuve 
d’un lige très-avancé , dans un tel état d’indigence que l’ad- 
ministration décida le 20 Juillet 1075, que „sur les instan- 
„ces réitérées de la veuve de Erans Hais, qui ayant atteint 
„un grand âge et étant plongée dans la misère , demande quel- 
„que secours, il lui est accordé par provision, en réponse 
„à sa requête présentée à cette fin et jmrtée devant Mes- 
„sieurs dn Magistrat, ([uatorze sous par semaine, à prélever 
„Bur les deniers aux besoins des jMiuvres." 

J’ignore combien do temps elle jouit de cette mince 
jjension n’ayant pas trouvé la mention de son décès sur le 
re.gistre. Et ceci n’a rien d’étonnant. Elle appartenait à un 
âge avancé à la chasse des plus indigents. Peut-être fut-elle 
reçue dans une institution de charité, peut-être mourut- 
elle pauvre et ignorée dans un voisinage éloigné ou dans 
un bosjiice. Comme tous ceux qui se trouvaient dans ce 
cas ne figurent sur le livre de décès qu’avec la mention: 
transporté un défunt de V hôpital an cimetière, un idem du 
Kamp, deux du petit hospice de lleythuysen, etc,, sans 
nom, (pielques fois avec l’indication de l’âge, on se rendra 
aisément compte des difficultés ((u’on a pour trouver la date, 
des décès. 

Encore un mot sur l’éjjoque fixe de la mort de Erans 
liais. Krainni dit ([u’imnienîcel donne l’année de sa nahs- 
sauce, mais non pas celle de son décès. (.'e])cndant elle se 
trouve dans son ouvr.ige et il est certain (pie lloubrakcn 
ne SC tromiMï pas non plus lors<)u’ii la fixe au 26 Août 
1060. On voit dans le registre de décès ipi’une ouverture 
de sépulcre est demandée le 1 Se])tembre ItîOO, jwur 
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maître Fraii» Hais, en l’église de St.Bavon, dans le chœur, 
N» 50 4 fl. 

Le jour de cette ouverture était en même temps celui de 
l’enterrement. Elle se fit trois jours ajuès son décès , d’après 
le récit de Houbraken, ce (pii est jiliis admissible que la 
version de Kramm, ((ui fixe la date de sa mort au il AoiU. 


DIRK IIALS. 

Quelipies auteurs prétendent (pi’il est né à Malinos, mais 
on lit au registre de baptêmes du 17 Octobre 1021 ; baptisi' 
Antonius, fils de Dirk Hais de Harlem et do .Vguietje Jans, 
le 19 Septembre 1020 ; Maria, fille de Dirk Hais de Harlem et 
de -Vgniotje .Tans. Assistèrent comme témoins: Fr.ans Hais et 
Marvtc Jans; le 20 Novembre, 1025 on baptisa Anncke, 
fille de Dirk Hais de Harlem et d’Agneta Jans. Anneke 
Willems, Catharina Slujders et .\braliam Adriaansz. furent 
témoins. Hester, fille de D. Hais de Harlem et de A. J.ans, 
baptisée le 17 Novembre 1027 ; témoins: Jau vau Vclde et 
Susanna Massa. Catharina , fille de 1). Hais de Harlem et 
de A. Jans, baptisée le 1 Janvier 1030. Adriaonko, fille de 
D. Hais de Harlem et de A. Jans , baptisée le 20 Janvier 
1033. Cornelia reçut le ba])tême le 27 Novembre 1635, 
et en 1611 il est encore fiiit mention de sou fils Tonis. 

Il résulte do ces différents extraits qu’il est né sans aucun 
doute à Harlem et non à Malines. 

L(5s auteurs qui ont dit qu’il est décédé en 1050 don- 
nent la vraie date : on trouve dans le registre de décès 
qu’il fut enterré le 17 Mai 1050, au Bagijnhof, et dans 
le livre des comptes de la Gilde do St. Luc on lit: 13 
Juillet 1650, amendes du service funèbre de Difck Hais, 
5 fl. Sa veuve y fut inhumée, le 9 Octobre 1622. 

Antonius, son fils aîné, est aussi indirpié comme jieintrc 
par V. L. V. d. Vinne. 
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IIARMAN, JOHANNES, NICOLAAS, FIUNS le fils, 
PIETER, REYNIER, HENDRIK 
ET ABRAHAM HALS. 

Harman était, d’après son portrait dessiné, on .ma 
possession, gerchchapsckiUhr , c’est-à-dire ])eintre de »ociéié», 
de conversatiuns. Le rctristre de décès fixe sa mort au 15 
Février 1(56!); il fut enterré au cimetière St. Anna; les 
frais montèrent à 1 fl. Un de ses fils, Rartel Hannense Hais, 
veuf de Noordcles, demeunint au lieu dit Cravennest, épousa 
a Heemstede, le 2!) Juillet 1050 Hendrikje Revniers, jeune 
fille d’Ovcrijssel , demeurant au Klein heiligland. 

Houbraken ne nous .ajiprend que pou de chose de Johanne» 
Hais. Il épousa en premières iuk’cs, le 12 Janvi(ir Ifi tS à Bloe- 
me.ndaal. Maria de Wit , demeurant rue dite S|)aaniwouder- 
straat. Le I Juin 1010, Joh. Hais, veuf de Harlem, 
demeurant au fossé dit Onde graclit, convola en secondes 
noces avec .Saertje Gerrits, jeune fille de Harlem, demeurant 
rue dite Spaarnwouderstraat. Jan Jansz. Hais fut entern; 
le 11 Juin 1071 à St. .Anna. Leur fils Jacobus fut baptisé 
le 20 Janvier 1050. 

On a pu se convaincre par les extraits concernant le p're , 
des d.ates de naissances de liarmen et Nicolaas. Claes Fransen 
Hais, jeune bominc de Harlem, demeurant rue dite Ridder- 
straat épou.«a par devant échevins, le 29 Mars 1055, Jauneke 
Hendrix van Hacxbergen, veuve de AVillcin Janssen, delà rue 
dite Turfstccg. Nicolaas entra d.ans la Gilde le 2 Novembre 
1055, et était coinmiss.aire en 16S2. Le 15 Avril 1672 il 
fut inscrit comme membre de l’église réformée. 11 demeurait 
alors rue dite Turfsteeg. 'l'cstis Lysbetb Hais, mater. Il 
fut enterré le 17 Juillet 1680, en l’église de St. Bavon, 
dans la nef du milieu sous le N®. lii. Fr.ais, 1 11. 

Frans Fran»z. liai» (voir Houbraken, D v. j). 95)éjious;i 
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le 11) Novembre lfil3 à illoememlauJ , llesler Jaiis v;iu 
Grociivolt, jeune lille, tous deux de Harlem. Il demeurait, 
i\ cette é{K) 4 ue, au fossé dit Oude gracht, et elle, dans la 
rue St. Jacobstr.iat. 

Testis spousi mater JjYSHKT Ueymers. 

„ spons;ic J.YCOB V. Teyi.inoex. 

i)e cette union luwiuirent les enfants suivants., baptisés : 
Lvsbetli, le 16 Juillet 1611; Johannes, le 11) Septembre 
1615; Jaimeke le 1 Mei 1655; Johannes, le d6 Juillet 
165S. Les témoins étaient Frans Hais et Elisiibelli la grand- 
mère. (Voir le registre de baplômes). 

Le 5 Octobre 1655, Frans Hais, le lils, fut inscrit 
comme membre de l'église réformée. Testis uxor. Il demeurait 
alors rue dite Riddorstraat. Son époust! décéda au mois 
d’.\vril 1669. Frais, 1 11. 

Houbraken nous raconte ((u’un lils de Frans Hais est 
allé aux Indes Orientales. Cette relation est conlirinée par 
le registre des membres de la communauté réformée, car 
une attestation écclésiastiquc fut denmudée le 9 Octobre 
165-1, jtour Fielcr liai», demeurant au Jansweg alin do 
la montrer dans les Indes Orientivles. Je no sais com- 
ment accorder ceci avec le témoignage des résolutions des 
bourgmc.stres , où Fou trouve ((UC Pieter Hais, atteint d’aliéna- 
tion mentale, fut enfermé dans une maison de correidion 
(werkhuis) en 1612. Ce jeune homme avait-il quitté cet éta- 
blissement plustiird, après sa guérison , ou a-t-il exisb; deux 
fils de Fr. Hais, du nom de Pieter P 

On trouve ù la [tago 6 , N”. 1 1 , du catalogue de tableaux 
de .Jacob Sjæx, La Haye, 21 Mai 1771; Une jtetite tille 
mang(vint de la bouillie dans un pot de terre [wr lieÿnier 
Hais, sur toile, haut do 21^ ponces, large de 22 ji. 0 
était lils de Frans Hais le jière, et naquit en 1627. Il 
épousa comme célibataire, demeurant rue dite Ridder- 
straat ù Harlem, Margareta Loilewijcx, jeune tille d’.Vin- 
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stordain, où elle avait son domicile, fje même jour on 
lui fournit une attestation (X)ur cotte ville. 

Dans le catalogue des objets d’art, laisses par Jan Maurits 
Quincliart, Amsterdam 15 Mars 1773, on trouve à la 
page 17, 67, un tableau de Hendrik WaXi , décrit dans 

les termes suivants: „Un tableau de famille, dont quelques 
„mcmbre.s sont repn'sentés a.ssis devant une table, d’autres, 
„debout, vêtus d’après l’ancienne mode; peint avec hardiesse; 
„h. 23 p. , 1. 32 p, sur panneau." Il fut .acheté, par J. Spaen 
jmur fl. 10. 10. .T’ignore de qui ce peintre fut le üls. 

Ahraham liais épousa, comme célibataire, le 1 Janvier 
16G0 ù Bloemendaal, Maria Dorrichs, jeune tille de Har- 
lem. 11 demeurait rue dite Ridderstnuat, elle, rue Zoete- 
str.aat. Il était fils de Jan. On l’a enterra le 11 Mai 1675 
an cimetière dit St. .\nna. 


CORNELIS CLAESZ. HED.V 

était probablement frère de Willem Claesz. lleda. il n’est 
mentionné nulle part. On savait seulement, qu’il était inscrit 
dans la Gilde on 1587. C’est alors que — par la bonté do 
M. P. A. LeujMj, ancien Chef de Bataillon de l’infanterie 
de marine — j’appris les aventures de ce peintre de Harlem. 
Elles sont si curieuses ([ue je les donnerai en entier, comme 
elles m’ont été communi(|uécs par M. Leu))e; 

Particularités historiques sur Conielis Claes/,. Heda de 
Harlem, ]>eintre, troisième conseiller du roi do Visiapocr 
.Vdil Sjah , au commencement du xvii» siècle. 

Parmi les Hollandais (pii mirent leurs talents au service 
des princes indiens, dans le courant du xvii® siècle, soit 
(xmime médecins, iMiintres, architectes de fortifications, 
agents, connaisseurs et tailleurs do diamants, etc., le ixîiu- 
tre Cornelis Claosz. Heda de Harlem mérite d’être mentionné. 

La manière dont ees iiersonnes arrivaient aux Indes était 
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parfois singulière et fort aventureuse; alors que l’un s’y 
dirigeait par terre, un autre entrait au service des Por- 
tugais afin de trouver l’occasion d’atteindre Goa par mer et 
jMreourant ensuite, après la lin de son engagement, l’iudou- 
standans toutes directions, s’arrêtant plus ou moins longtemps 
là où il [wuvait utiliser ses talents. Notre peintre Heda 
parvint en Orient d’une manière très-aventureuse. S>> trou- 
vant en lfi05 à la cour do l’empereur de l’Allein.ague , 
il fut engagé comme jjeintre au service du roi de Perse 
par son ambassadeur. Ileda ijuitta la même aimée l’iVlle- 
magne dans la suite de l’ambassadeur et arriva quelques 
années plus tard aux Indes. Dans la lettre que l'on trouve 
d.ans le supjilément n°. B. et qu’il écrivit do Raspoer le 
16 Mai 1610 à un ami établi sur la Côte de Coromandel, 
ou verra le chemin qu’il prit, ainsi que quelques particu- 
larités relativxis à son voyage, dont il fait précéder sa 
demande. Le but de cette missive était de trouver l’occa- 
sion de faire parvenir une lettre et quelques petits cadeaux 
à sa mère, d’obtenir des nouvelles do Hollande, etc. Le 
n^ociant Jan van Wesich, directeur de la Compagnie des 
Indes orientales sur la Côte de Coromandel , reçut cette 
lettre et y répondit. Ceci donna lieu ù de nouvelles corre- 
spondances, qui eurent pour résultat que, par l’entremise 
de Heda, le roi accorda aux Hollandais la permission d’un 
commefee libre dans son royaume et de fonder une Loge ou 
Factorie dans la ville d’Araspoer, nouvellement bâtie. Cette 
Firman ou autorisation fut donnée au nom „du Grand 
et Puissant Itoi de Balingatt, Habrahim Alidelcball 
munie de son sceau (geschiapt ’) et de sa paraphe." Dès 
ce moment, Heda fut en correspondance régulière avec nos 
dircctéurs ù la Côte , il servait leurs intérêts commerciaux 
et les infonnait de l’état des affaires des Portugais à Goa 


‘ Adel Sjnh. 
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ot daus les autres parties de l’Iiide. Les directeurs de la Com- 
j)agnio d(!8 Indes Oricutalcs en Hollande lui en témoignèrent 
plus d’une fois leur reconnaissance dans leurs lettres, aux- 
((uclles ils ajoutaient parfois des cadejiux. Ainsi, dans une 
lettre ‘ ([uo le directeur Samuel Kindt lui adresse le 23 
Sepuunbre 1615, do la forteresse Oeldria (à Paliacatte), 
on lit, après le récit des nouvelles apportées par les na- 
vires hollandais; ^Messieurs les Directeurs vous envoient 
, ci-joint une gratification ([u’ils vous i)rieut d’accepter, 
„sans mesurer leur affection h sa valeur. ’ Votre digne 
„mère et vos soeurs, habitant actuellement à d’Alckmaer, 
„vous adressent des missives avec les lettres de la Com- 
„j)!ignie, par l’entremise du Sr. VVolff. Elles ont été heu- 
„reuses d’apprendre vos succès. Les susdits Directeurs ont 
„prcté leur protection à votre mère et lui ont alloué un 
„large subside, comme vous ]K)urrcz le voir avec plus de 
„détails dans leurs lettres." 

Dans les résolutions de la Chambre d’Amsterdam du 1 3 
Avril 1616, on lit: „A la demande de Frederick do 
„IIoutinan ’ nous avons résolu qu’on prêtera à hi mère de 
„Cornolis Chic-sz. do Heda la somme de lUO 11. courant, 
„sous obligation en duo forme et sous condition qu’elle 
„en fasse part à son fils, laquelle somme lui est .accordée 
„en récompense des services que Heda a rendus sur la 
„Côte de Coromandel à la Compagnie." 

L’année suiv.ante, le 22 Mai 1617, on lit d;ins les 
résolutions, relativement à cette obligation; „On ne jxjumi 
,/Oxiger cette dette ni d’elle ni de ses héritiers, si elle ne 


’ L'adresse était ainsi conçue: Acn Sr. Cornelio de Heda, derde Itacd 
des ('oninex lleidalcbia te Visiapour. 

* Dans une de scs lettres précédentes, Heda avait exprimé le désir qu’on 
lui envoyât un Herbarium Dodonci, le •Medicijnboeck» (le recueil de 
remèdes) de Caroli Batti, et les voyages de Jnn Huygen van Linschoten. — 
Ces livres étaient arrivés à cette époque. 

* liC célèbre Fr. de Houtmaii était déjà établi â Alkmaar à cette époque. 
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„roçoit (lu l’argent de son fils susdit.* En 1016 depuis 
longtemps les lürecteurs n’avaient rien appris de Heda. 
Us s’adressèrent donc, le 26 Novembre de cette meme 
ann(ie, au Gouverneur-g('néral et aux conseillers des Indes: 
„No recevrant plus de nouvelle de Cornelis de Heda de 
„Naserep(«re (Narasixjer) ; nous ignorons s’il est encore en 
„vie et si nos dernières lettres lui sont jmrvenucs. Nous 
^aimerions iV continuer notre correspondance, jKiur autant que 
„le service de la Compagnie peut lexiger. Le directeur de 
;,Hase vons en exprimera de même son désir à la prc- 
„mière occasion.* 

Cependant en 1617 Heda était encore au service du 
prince Adil Sjali, car dans sa lettre du 23 Mai 1617 il 
témoigne sa reconnaissance des cadeaux qu’on lui a fait par- 
venir. En même temps il envoya de nouveau de la toile à 
sa mère, et quelques onces do bleu d’outre-mer (ultra- 
marijn) aux jxiintres Conielis Comolisz. et Frans (iorn. 
Badens. On trouve une copie de cette lettre et un fac- 
similo de sa signature dans le su])plément C. Ces cadeaux 
arrivèrent l’année suivante en Hollande, car on lit dans 
les résolutions de la Chambre d’Amsterdam du 21 Juin 1618 : 

„Nous avons délivré à Maritgen Cornelis Heda, mère 
yde Cornelis Clacs de Heda, en présence du digne Fre- 
„derick do Houtinan, les boîtes contenant, d’après la lettre 
„du susdit Heda, vingt onces de bleu d’outre-mer et 
„ trois pièœs de tissus de coton, (|ue le même Cornelis de 
„Heda de Nasereimur sur la Cê)te de Coromandel, envoie 
„à sa mère, jxir l’entremise de la Comi)agnie.* 

Après l’anneé 1618, je n’ai plus rien trouvé dans les 
paj)icrs de la ComjMignie des Indes Orientales, au sujet 
de Heda. Cependant j’ai négligé de dire que Jan van 
Wesick écrivit de Masulijmtam , en Novembre 1610, à 
Jac([ues l’Hermite le jeune . Président du comptoir à Ban- 
tam , que Cornelis Claesz. Heda de Harlem lui avait compté 
200 livres, lui priant do payer c-ette somme à sa mère 
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par l’intormediairo de la Compagnie ; et (pi’à la demande du 
])eintre, il lui avait remis une bible et autres choses , parce- 
quo sa foi chrétienne était là en sûreté et qu’on no le for- 
çait pas de se conformer à une autre religion. 

Le cachet de ses lettres est presque toujours c-assé ou par- 
tie ; cependant il me semble qu’on puisse le représenter ainsi : 



Sa fille aînée, Maryo Comelis , (qu’il gagna probablement 
auprès d’une femme indigène) était âgée de 3 ans et demi 
on 1617. Le maître-marchand de la ConqKignio, Jac<iues 
Le Febnre ou le Febvre , était son parrain. (Voir une lettre 
qu’il adressix à ce dernier à M.azulipatam , le 28 Avril 1617). 


WILLE.M ICLA.VSZ. et GERIUT IIEDA. 


Willem était commis.saire do la Gildo de St. Luc en 
1651. Tl présenti en Juillet 1642 trois disciples à la con- 
frérie; Hendrick Ileerscbop , bourgeois, Maerten Boelsema 
do Lccuw.arden et son lils Gerrit W illcmsz. Heda. 

Il présenta Arnoldus Beronsteyn comme apprenti en No- 
vembre 1637. 

On rencontre souvent le nom de Heda dans l’histoire de 
Harlem. Vers 1620 Mr. W illem Heda y ligure déjà comme 
jurisconsulte. 

L’épouse do Mr® Willem Claes Heda fut enterrée le 21 
Janvier 1668 en l’église de St. lî.avon, dans le circuit du 
sud, a» sépulcre n°. 37. Les frais montèrent à 21 florins. 
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Le a Janvier 169K le même tombeau fut transcrit au 
nom des héritiers de Willem Claesz. Ileda. I^e 17 Octobre 
1718 il fut de nouveau cédé à Catharina de Kidder , veuve 
Buik, héritière de Anna Heda, qui était tille et héritière 
de Willem Heda. 

D’après Nagler, tome VI. p. 30, Heda avait déjà at- 
teint l’fige de 84 ans en 1078, lorsque J. de Bray ]xjig- 
nit son jwrtrait. Il est donc très-admissible qu’il ait été 
jurisconsulte en 1020. 

Gerrit Heda figure aussi comme peintre sur la liste de 
V. L. V. d. Vinne. 


MARTEN JACOBSZ. VAN HEEMSKERCK. 

Dans les notes extraites des comptes des trésoriers de 
1544 et 1540 j’ai déjà dit un mot de ce jMiintre re- 
nommé. Je reviens maintenant sur sa vie jwur en faire 
connnaître quol([ues faits importants. 

Le portrait de son père , dû à son pinceau et marqué 
au n°. 70 p. 10 du catalogue, se trouvait à La vente de 
tableaux et d’objets d’art de M. J. Enschedé à H.arlem, 
en 1786. Tl fut’’ vendu il fl. 12. Les annontations de 
M. Enschedé m’ont ,aj)pris que les vers suivants en formaient 
l’inscription : 

„Mijn zoon heeft mij hier geconterfevt 

„Doe ik gclcefd had vijf en zcvcntig jaer soo men seyt." 

1532. 

(Mon fils a fait mon jiortrait lorsque j’étais fqjé de soi- 
x.ante-quinze ans). 

Quoicpie le contenu de ces vers soit entièrement con- 
tradictoire avec l’épita])hc l)ien connue de Heemskerck , qui 
nous apprend ipi’il décéda le 26 Se])tcmbre 1532 à l’âge 
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(le 79 mis, j’ai cru ne pas jwuvoir passer cette particularité 
sous silence. 

Ou sait ((uo Marten a jieint à l’exti'rieur et à l’inté- 
rieur le maître-autel, consacré il la Si« 'Trinité, de l’église 
)iaroissiale de St. Laurent à .Vlkmaar. 11 exécuta ce travail 
peu do temps après son retour de Rome, c’est-il-dire de 
1538 il 1541. 11 reçut do ce chef la somme do 750 florins, 
ainsi qu’une rente viagère de 20 florins, ce qui était une 
somme importante quand on tient compte de la pénurie 
d’argent qui régnait à .Ukmaar vers cette époque. Les trois 
contracts originaux, recettes, compte et quittmee, sont 
encore aujourd’hui conservés (lar M. C. P. Bruinvis il .Vlck- 
maar, qui a eu la bionveiUance de me permettre d’en 
prendre copie. Ces actes sont si importants que je crois 
devoir les reproduire ici en entier. 

„De la manière ci-après déclanîe et par l’entremise de 
Maître Jherouimus Jansz. , prêtre, et Bertelmeus ïhomasz, 
échevin de la ville d’.Vlcmaar, Maître Macrfen lleemskerek, 
d’une part, Jordacii vau Foreest, Ytf Symousi',. , nmître 
Yshrant Pietersz. et Dierick van Teylingen, margnilliers 
actuels de l’i'glise paroissiale d’Alcmaer , d’autre jiart , sont 
convenus entre eux de ce qui suit. Le susdit Maître Maertcu 
fera, à ses frais et il ses dépens, endéans un terme do 
deux années, il commencer du carême prochain inclusive- 
ment , en premier lieu : le grand panneau du milieu du 
susdit maître-autel et y représentera le Christ entre les 
doux larrons ainsi que d’autres j>ersonnag(is , et tous les 
détails convenables au sujet. 11 ixsindra aiLssi le panneau 
inférieur où sont les piliers, dont il fera un panneau divisé 
en com))artiments (parck ?) si tel est le désir des inar- 
guillicrs; l’on ]>eut y repri-senter Véronicpie aidant J. C. 
à )K)rter sa croix et d’autres choses, .selon ce que l’ouvrage 
exige. Il jKiindra aussi un |)ro])hètc ou (pielque autre figure 
convenable, dans chacun des médaillons siqiérieurs. Le 
su.sdit .Maître Maorten recevra de ce (ïhef, sous condi- 
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tion qu’il fournira do bonnes couleurs, et achèvera con- 
sciencieusement le travail endcans la ville d’Alcinaar, la 
somme do trois-cent vinjît-cinci llorins du llhin , le florin 
à niison de vin^. sous; à savoir: lorscju’il commencera 
l’ouvrage, c’est-îl-dire au carême prochain, cent florins 
dn Rliin; lors(|ue le grand panneau inti'ricur sera achevé 
encore cent florins; las cent cinquante florins du Rhin 
restants lui seront j>avés lorsque tout le travail susdit sera 
entièrement achevé. Et si le snsdit maître Maerten se 
plaint que la dite somme ne suffira jxas à faire convena- 
blement et à ses frais, endcans cette ville d’Alcimaer, 
le susdit travail , ce qui entraînerait pour lui de gr.andcs dé- 
jrnnses, et s’il déclare qu’il aur.ait dû exiger trois ceut cin- 
quante florins du Rhin, les vingt-cinq florins du Rhin ainsi 
restants lui seront accordés après la décision de .lan Jansz, 
bailli du Nijcnburch et de Maître Jhoronimus .lansz. prêtre, 
qui auront égard à la valeur de l’ouvrage, ce qu’on j)ayera 
ensuite au susdit Maitre Marten. Le tout sera fait de bonne 
toi et sans fraude. Et si le dit Maître Marten vint îl mourir 
avant d’avoir achevé le dit travail, on payerait d’après ce 
qui serait éxécuté, entendu l’avis do maîtres comj)étent8. 
Et de cet acte il est fait deux exemiilairos de même teneur , 
signés tous deux p.ar les marguilliers susdits , maître Marten 
et les arbitres, dont chacun des parties tiendra un exem- 
plaire. Fait ondéans cette ville d’Alcimaer en la demeure de 
Maître Jheronimus Jansz. , le prêtre susdit, le xxv Sej»- 
tembre xv' trente-huit." 

Mautynus h km.skerck 

Y P. Symonsz. 


D. V. Tkyi.isoks. 
Hierosimu-s .Jansz. jirêlre. 

JoRU. VAS FoRPtftST. 

Yssbraxt 1‘ikter.ss. 
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Reiçu îi corapto. de Dyrich vaii Teylingon, après avoir 
satisfait aux susdites conditions, cent llorius, le ix* jour 
du mois d’Aoftt de ranni'e xxxix. 

MAUÏYNXjS HkEMSKEKCK. 

Encore payé en à compte comme ci-dessus, il Harlem, 
la somme de cent florins <lu Rhin en es])èces, à raison de 
XX sous le florin, d’après son compte en date du xxin 
Mars xv« xi„ 

Payé à con\|)te }>ar les deux parties, ii» , de x 1. de gr. 

Adjudication des volets intérieurs. 

■ De la manière indiquée ci-après, Mf' Maerten Fleems- 
kerck s’e^it engagé et s’engage par le présent acte, fait 
entre lui et Mr® Jheronim. Jansz. prêtre , et Symon 
Auwelsz. , vitrier , de peindre comme il convient , les quatre 
volets intérieurs du maître-autel , situé dans le chœur de 
l’église paroissiale d’Alkraaar. Dans le grand volet intérieur 
du nord il représentera le Christ couronné d’épines, avec 
les accessoires; il y jxiindra aussi l’évèque d’Utrecht, re- 
\ êtu des hahits et insignes épiscopaux , agenouillé devant 
le fils de Dieu sur qui il dirige son regard. Il eu fera 
d’abord un modèle qu’il présentera à l’évêque d’Utrecht, 
qui y apiHirtera les modifications qu’il désire. Dans le grand 
volet du sud Maerten peindra la résurrection du Christ 
avec ses accessoires; il y représentera aussi Monsieur l’abbé 
et prélat d’Egmont, en habit religieux, à moins que ce 
dernier ne désirât s’y trouver d’une autre manière; et s’il 
ne voulait jws y figurer, Maerten sera tenu d’y 

jicindre une autre personne, par exemple Piet Clae.sz. Palinek 
ou quelqu’un (jui voulût s’y prêter. Dans chacun des deux 
petits volets inti'rieurs il exécutera une scène de la jia.ssion 
de .Tésus-Christ avec les accessoires : dans l’un il peindra 
Mro Jlieronim. .lansz. , ]irêtre, et dans l’autre Dierick van 
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Teylingen, receveur. Lorsque le tout sera achevé, le sus- 
dit Mrc Maerten recevra la somme de quatre cents florins 
Carolus, le florin i\ raison de vingt sou.s; à savoir: en 

commençant le travail, cent florins Carolus; encore cent 
florins Carolus lors(iu’il aura exécuté et livré l’un des côtés 
intérieurs des volets; et le reste îles deux cents florins 
Carolus alors que le travail sera entièrement achevé et livré. 
Tous les volets seront transportés chez lui , h Harlem , et 
renvoyés h Alciuaer, lorsqu’ils seront achevés, le tout sans 
frais de sa j>art. Et si le dit Mr® Maerten avait reçu 
quehiuo argent en commençimt l’ouvrage et que la mort 
l’enlevât, de façon que le travail restât iniudievé, on 
payera ce (ju’il aura achevé, entendu l’avis do maîtres 
compétents; et si la somme reçue fftt sui)érieure à ce 
qu’il avait mérité, ses héritiers seront tenus de restituer 
l’excédant. Dans trois ans le travail devra être entièrement 
achevé et livré. .Ainsi fait et signé par le sustlit .Mr' Maer- 
ten et les arbitres, le xviii” jour de Novembre de l’année 
xv'- trente-neuf. 


Mviity-nus Hkemskekck. 

Symon Auwelsz. 

lllKRONIM. J.\NSZ. , ])rctrc. 

A cet effet le prélat d’Ctrocht s’est engiigé à payer, 
l’an XL et l’*n xli , chatpie fois cent florins .... ii» rv . 
M™ Jheronim. , mon oncle, s’est engagé le même jour 
et eu présence du susdit Mr« Maerten et Symon Auwelsz. , 
à |»yer à l’église cent livres; à savoir: cinquante livres, 
l’an xui , et en XLlii les cinquante autres livres. . . . c oC. 

Je soussigné, M™ Maerten Heemskerck reconnais avoir 
reçu, en commençant l’intérieur des volets auxquels je tra- 
vaille, de Dierick van Teylingen, receveur de l’église 
d’.Vlcm.acr, la somme de cent florins Carolus, le florin à 



raison de xx sous, l'ait et signé ce xm*- jour de Mars , 
l’an xc« et (juarante, stvle commun. 

Mart\ni's Hkemskerck. 

Adjudication des volets extérieurs et des panneaux laté- 
raux du maître-autel. 

Aujourd’hui, le xii Mars xc' quarante et un, stjdc 
commun, se sont réunis en la demeure de Dicrick van 
'l'cvlingen, receveur, les marguilliers de l’église jxaroissi- 
ale d’Alcmaer, d’une part, et Maerten Heemskerck 
|xsintre Harlem, d’autre jxart : ils sont convenus entre 
eux, après avoir entendu l’avis des arbitres, M™ Jeron. 
.Jansz. , prêtre, ef M« Cornelis Ruvs, jæintre, des clau- 
ses suivantes du jjrése.nt contrat d’adjudication pour la 
Jointure du .côh’ extérieur des quatre volets du maître- 
autel dans l’égliso d’Alcraaer. En premier lieu , le susdit 
Mr« !Maerten sera tenu de jieindre les quatre faces extt-rieures 
des grands et des petits volets du maître-autel d’Alcmaer, 
avec de bonnes couleurs et comme il convient, sans 

chercher son avantage, et aussi bien que doit être fait le 

travail intérieur. Sur l’tin des grands volets extérieurs il 
représentera St. Laurent, notre patron, distribuant ses ri- 
chesses aux jjauvres; sur l’autre, son mart.yre. Il y jjein- 
dra aussi chaque fois les accessoires, comme le sujet l’exige. 
Sur l’un des volets inférieurs il représentera la cène et sur 
l’autre le jardin des olives. Et quand le touk sera achevé 
et livré en due forme, les marguilliers susdits seront tenus 
de lui payer la somme de deux cents florins C'arolus, 

le florin à raison de xx sous; ou s’il leur serait impossible 

de fournir cette somme, les susdits marguilliers ou leurs 
descendants assureront au même M^' Maerten , par contrats 
en due forme et sur les biens de la même église, pour 
toute garantie, une rente viagère et annuelle de vingt- 
quatre florins Carolus , le florin compté à vingt sous. Le 
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susdit M« Muc.rton on riicovra le premier terme lors(|u’il 
aura point les grands volets des deux côtes do l’autel ; et 
s’il employait plus d’uuc année pour exécuter les deux 
petits volets , il ne lui sera pas accordé de rente avant qu’il 
no les ait achevés. Et l’on continuera ainsi à lui payer, 
d’année en année, sa vie durant, sans excéder ce terme, 
la rente qui lui est due, ou bien, les marguilliers susdits 
ou leurs descendants jmurront lui fournir les deux cents 
florins Carolus, comme ils le décideront. Et pour que le 
tout se fasse sans mauvaise foi ni fraude, il est fait de 
cet acte deux copies, de même teneur, et signées par les 
marguilliers susdits, Maerten et les arbitres, et dont 

chacune des parties a pris un exemplaire. Fait, le jour et 
l’an comme ci-dessus. 

lliKBONiM. J.os/.., prêtre. 

.1. V.VN Fobkksï. 

ü. V. Teyli.ngbn. 

Bebtoi.meks Tho.«.vs/.. 

Cornei.yS Buys. 

Symo.v .Iansz. 

Compte particulier entre les Marguilliers d’Alctnaer d’une, 
jwrt et Dierick van Teylingen, receveur, d’autre part, 
concen\ant la peinture du maître-autel. 

Première Recettt;. 

Le .susdit Dierick van Teylingen a reçu, pour aider à 
couvrir Icjî dépenses résultant de la peinture du maître- 
autel de S. Fi. l’évêque d’Utrecbt, en réponse à la re,<juête 
adressée b Son Eminence , la somme de cent livres , il payer 
|)endant deux ans, en xxxix et en xi, ; ensemble ii' o(. 

Reçu encore de M” Jheronira. .Tansz, prêtre, la somme 
de c oi- 

Reçu encore d’une personne qui désire conserver l’ano- 
nyme , par charité et pour le même ouvrage ii' oC. 

Il* 
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Reçu encore |>ar le même Dierick van Teylingen le 
capital de xx florins de rente annuelle , dont l’êglise payera 
les intérêts an denier vi à Piotcr Bruyn, sa vie durant, 
lequel capital sera employé pour étoffer le dit maître-autel 

('XXX ot. 

Reçu encore ]iar le même le cajn'tal de v florins de rente 
annuelle dont l’église |Miyera les intérêts au denier vu, à 
Styntgen, la jeune é|Hmsede Gliuyerte Bartebneusz xxxv. ot. 

Reçu en tout par le susdit' Diericx van Teylingen vi' 
i.xv oi de XI. gros. 

Emploi des recettes précédentes. Donné, le v du mois 
d’août de l’an xxxviii, au serviteur de Maerten, 
peintre û Harlem , jxiur ses frais de déplacement et de tr.ans- 
port, lorsqu’il vint prendre mesure du maître-autel , viil sous. 

Donné i\ Mc' Maerten, le xxv Septembre xxxvni,)xmr 
s’être rendu ici et avoir accepté l’ouvrage, pour frais de 
voyage aller et retour et pour sa ]>eine, un florin impérial, 
soit XXI sous. 

Payé le même jour les v cruches de vin et la bii'rc 
qu’on a bu chez Mr*; Ooms, lors de l’adjudication de l’ou- 
vrage, xiiii s. I den. 

J’ayé le jour de St. Pontiauus de l’année xxxix, stiloco. 
à Yff Sijmonss, mnrguillier, le reliquat de deux quittan- 
ces qu’il a donné à certaines jiersonnes de Harlem , en pré- 
sence de AD» Ysbrant Pieterss. , xiii x s. 

Donné en û compte à Af" Maerten, le ix Aoûtxxxix, 
d’après les conditions convenues c o&. 

P.ayé le xxi 5>e))tembre xxxix û Bertelm*. charpentier, 
pour construire. l’tTliafaudage devant le maître-autel , le 

tabernacle et le crucifix û (?) («rame, il fut convenu 

entre lui, .Albert Albertss. et Pieter Bcrtelms., iiii ot x sous. 

Payé encore en il coni|)te à. Mf» Maerten, comme il app<îrt, 
de sa quittance en date du xxiil Mai de l’an xi,, stilo co. c 

Payé à Bruxelles pour faire copier un modèle d’un vitrail, 
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artn que Mf« Muerteu puisse s’en servir comme modèle, 
X sous. 

Payé encore en à com})te à M™ Macrten, le xiii Mai 
XV' XLi, pour jKsiiulre les volets, conformément aux clau- 
se.s du contrat d'adjudication, d’après sa ([uittance, c oC. 

Payé encore à Mre Maerton, ixiintre, la veille de la 
Pêtc-Dieu, en à compte de tout ce qui lui est dû , d’a])rès 
sa cédule, c oC. 

Payé encore û Macrten les déjumses qu’il a faites pour 
trausporter les grands volets de Harlem û Alekmaer, les 
frais de placement et autres, d’ajirès la cédule, v o( ix a. 

Payé encore au premier Juillet xv' xui, la première 
année de rente , |x)ur avoir livré les grands volets des doux 
côtés, d’après le contrat existant et sa quittance, xxini ot. 

Envoyé encore le vu Avril xv' xi.lii à Mr« Macrten, 
en à compte de ce qui lui revient, c oC. 

Payé encore en à compte comme ci-dessus , à M" Maerten , 
la veille de l’Ascension l’an xuii , d’après sa quittance, c oC. 

'Potnl des déjjenses . . . . vi' xii s. l. d. Le susdit Dicrick 
van Teylingen reste donc débiteur de xnil oC xvii s. i d. 

La(|Ucllo somme le susdit Dierick van Teylingen a payée 
en deniers com])tants aux susdits marguilliers : il ne leur 
reste donc rien dû. 

Ainsi arrêté et clôturé, le jour de l’Ascension x\" qua- 
rante-trois, par nous, 

A.X U lUtS Pi KTKtt.S7,. 

Joiis. Rami'. 

D. v. Teylingen. 

Compte entre les Marguilliers d’Alcmaer d’une jiart , et 

Mr' MAERTEN HEEMSKER(;K, peintre, d’autre part. 

En premier lieu, il revient à M'r Maerton pour peindre 
le grand [lanneau intérieur du milieu, pour le pied de 
l’autel oTl se trouve la passion du Christ , ain.si (pie janir 
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les (leux tiibleaux ronds représentant Uis prophètes et les 
sibylles, d’npn's le eontrat fait entre nous, inc xxv ai. 

Il lui est dû encore ]>our peindre le côté intérieur des quatre 
volets , grands et petits , et y représenter , d’après le contrat 
(jui en a été fait, notre seigneur l’évêque d’Utrecht, un 
abbé ainsi ([ue des ornements .... iiiic oi. 

Par rapport au côté extérieur des (juatro mêmes volets, 
les inarguilliers ont eu le choix de lui payer ii' florins ou 
de lui assurer sur les biens de l’église une rente viagère 
de xxiiil florins jwr an, d’après le contrat (jui en a été 
])assé; et comme les dits marguilliers n’ont ]>u lui fournir 
les susdits ijc florins, ils lui ont d(divré une obligation 
sur l’église, montant à xxini fl. par an, dont le premier 
terme (xhoit en Mai xliiii; de ce chef ici Néant. 

Cette obligation lui fut remise le ni Mai xv' cxuii. 

Total vue xxv oC. 

lle.çu i>ar M™ Maerten en six termes différents, d’après le 
compte particulier de Dierick van Teylingen et ses ((uit- 
tances délivrées , la somme de vi' o^. 

Il reste donc dû au dit Mrc M:u;rten |iar les marguil- 
liers, la somme de exxv o£ de XL gros. 

L(!s<iuels cent-vingt-ein<( florins Carolus, le florin comptt: 
û XX sous, moi, M™ Maqrkm Hcemskerck, reconnais 
avoir reçu dos marguilliers de l’(tglise jiaroissiule d’Alemaer, 
en payeinout de toutes les peintures , tant intérieures qu’ex- 
térieures que j’ai foites et livrées pour le maître-autel de 
l’église paroissiale d’Alcinaer, d’ajirès le contrat (pli en a 
été liasse entre nous; de telle sorte que je promets de ne 
plus rien prétendre ni jwur moi ni puir mes héritiers, 
excepté la rente vi.agère de xxiui florins jiar an (|ue les 
marguilliers su.sdits m’ont accordée jKiur deux tableaux 
dans la même église et dont ils m’ont garanti le pivemeut 
])ar des actes en due forme. Eu foi de quoi j’ai signé la 
pri'.sente (piittance , le trois Mai x\c (piarantc-trois. 

M A RT I M'.s 1 1 h KM s K K K ( K . 
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Aujourd’hui, le xxx Juin de l’aimée xv' quaraute- 
deux , il est convenu de nouveau entre les marguilliers sous- 
signés do l’église ]iaroissiale d'Alcmaer, sur l’avis d’Andries 
Pietersz. Zel , Symon Janss. , brasseur et M’’*' Ysbrand Pietersz, 
bourgmestres de cette ville, d’une part, et Mr» Maerteu, 
]xnutre, de Harlem, d’autre part, de ce qui suit : Les susdits 
marguilliers, au lieu de payer au même Maerteu , jieintre, la 
somme de deux ceuts Horius Carolus qui lui sera due d’après 
le contrat fait entre eux , lorsqu’il aura achevé et livré les 
quatre panneaux exhirieurs du maître-autel, lui donneront 
au comptant, ajircs livraison des grands volets des deux 
côtés, une rente viagère de vingt tlorins Carolus, jiar an, 
le florin à raison de xx sous, qu’ils lui payeront aussi 
l’année qui suivra la livraison des deux volets inférieurs 
du même autel, points des deux côtés. Et ainsi de suite, 
d’année eu aimée, sa vie durant, mais pas pour un tenne 
plus long. Et lors de la livraison des mêmes volets on sera 
tenu de lui fournir janir sa sftrete des obligations de rente 
solides, qui satisferont à la fois les deux parties. Eu foi de 
quoi les susdits marguilliers et le dit Mr' Maerteu ont signé 
cet acte, le jour et l’au ci-dessus mentionnés. Ainsi signé. 

Put». Ramp. 

Jan Janss. Ruïs. 

1ÎARTKL.MEUS ThOMASS. 

D. V. Teyi.inoex. 

Payé à compte en deniers comptants vingt-quatre florins 
du Rhin , lors de la livraison des grands volets inentioimés 
dans cet acte. Fait ce premier Juillet xv' quarante-deux. 

M A IITIN ra 1 1 EKMSKEUCK. 

Le tableau qu’il lit iiour la gible des drapiers, date de 
15 te. Le contrat fait à cette ocaision entre Marti n et les 
Doyen et commissaires de cette confrérie, est conçu dans 
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les UTines suivants: Le lundi, quatre .lanvicr de l’a7i du 
Scipieur seize cent quarante-six, Cernelis t’iaess Ban, 
doyen, Diriek Claess Wij, Jan Pieterss Verner, Willem 
Comelis Gael et Albreclit Claess Ban, commissaires et ré- 
gents de la gilde des drajiiors, endéans cette ville de 
Harlem, se sont entendus avec Mrv Maerten van Ileems- 
kerct, |K)iiitre, fils de Jacob, ])our la jjcinture des deux 
volets intérieurs de l’autel des drapiers se trouvant dans le 
transept du nord de l’église jmroissiale de la susdite ville, 
d’une manière confonne à s<m talent et ses connaissances. 
Il représentera l’Annonciation sur le côté extérieur des 
deux susdite volets et à l’intérieur des mêmes volets il 
lieindra, du côté du nord, la Naissance de J. C. et de 
l’autre côté, l’adoration des Rois Mages. Il fera aussi uses 
frais ou connnandera et livrera des cadres dorés et peinte pour 
les susdits volets. Et les commissaires et régents susnommés 
imyeront au dit M™ ïlaerten la somme de cinquante llorins 
Carolus, sur le |)résent contrat. Item cinquante fi. c. lors 
de la livraison du dit ouvrage et encore cinquante fi. c. 
quatre mois plus tard. Le tout eu bous deniers et sans 
frais ultérieurs, le dit llor. car. compté à (junraute gras 
des Flandres ou une valeur égale. Fait eu la demeure 
d’Albrecbt Claess, où M™ Maerten avait son domicile, qui 
ayant été requis .avec les susdits doyen, commissaires et 
Mrc Maerten, ont signé cet acte le jour et l’an comme 
ci-dessus. 

(■Signé) CoiiXKLYs Bak, Martynus Hkemskebck, 

„ IliucK Claes \Vy, Au.uert C'laes.s. Ban, 

„ Jan J.AXS.S. Vf.rwkk, .V. Raet. 

„ AVili.em Gaei, , Corn, filii , 

Les notules du mois d’Octobre IfilO de la Gilde de 
St. Luc nous ajiprennent que M.u-rten a été doyen de cette 
confrérie. Il était bourgeois de Harlem et avait des relations 
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iutimos avec les jjersonnes les plus notables de la ville. 
Il demeura rue dite Lange begijnenstraat où se trouve 
aujourd’hui l’entrée de l’école communale , probablement 
jus<iu’en Mai 1555, car il vendit à cette cjwque une mai- 
son avec terrains à bâtir et une nouvelle grange, sise lainge 
begijnenstraat, à Volckert Zegerss. Voir mes- notes extraites 
des registn's de transixirta, etc. année 1555. D’après le 
cahier La. G. de la dune, il habitait en 1562 la hniticine 
maison du quai dit Donkere Sparen. 

Mre Maerten s’est également occu))é de la jxiinture sur 
verre. J’ai vu deux vitraux peints en grisaille, représen- 
tant des scènes bibliques, et portant son monogramme. 

A la fin d’Octobre 1864, je fis l’acquisition, i\ la vente 
de M. Schinkel à La Haye, d’un registre de peintres, 
manuscrit du milieu du xvil' siècle de la main de .lan 
Sysmus , médecin à A. ? Ce livre contient des indicatious 
très-courtes, mais révèle parfois des faits entièrement inconnus. 
Ainsi il rajijiorte de Maerb-n , qu’il était le maître de Cornelia 
van der Gouw et excellait (T abord comme 'peintre d’histoire , à 
la manière de Jan Schoreels ; mais il perdit tout son talent 
en s’adonnant à l’ivrognerie. Toutefois, je laisse l’auteur 
resiKinsjiblo de cette assertion. 

Vers la fin du siècle dernier, l’ancien tombeau do 
Marten devint, par suite de donation, la propriété de M. D. 
Veegens, ministre de l’église réformée à Harlem. Parmi les 
preuves constatant la propriété , se trouvait aussi le testament 
autographe du peintre , que le petit-fils du précédent , M. D. 
Veegens à La Haye, a bien voulu mettre ù ma disj)ositi'on 
pour en ])rendre des extraits. Le testament fut signé le 31 Mai 
1575 et authentisé te 18 Octobre suivant par le notaire 
Jan Raedt Albrechtsz. ; ainsi qu’un codicille passé jxir 
devant le notaire Lambertus Ploots, le 8 Mai à Amster- 
dam, où notre peintre résida pendant le siège de Harlem. 
Ces documents nous fournissent des renseignements sur son 
caractère et sur sa vie, qu’on chercherait en vain ail- 
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leurs. Il aj)[)ort de cette pièce que lleemskerck avait 
encore un frère, nommé Willem,, et deux s<eurs, Neeltje 
et Gerritje (voir sa généalogie) ; que sa seconde éixmse 
portait le nom de Maritgen , tille de Gorrit , et qu’il 
l’aimait malgré ses grands défauts. En etlét il stipula, 
que, si elle lui survivait, ses héritiers lui ])ayeraient une 
rente annuelle de 150 Horins Carolus. On .sait également 
(ju'il avait des relations intimes avec Symon Alewyns, 
curé de l’ancienne église d’Amsterdam, qui l’assista jxjn- 
dant sa maladie eu 1573 et fut témoin lorsqu’il fit son 
testament; il demeurait alors chez son ex-disciple, Jacob 
Riuniwerdt dans la Warmoesstrafit , dans la maison jKirtant 
l’enblême Les pléiades. C’était un Itoinme riche , |x)ssédant 
beaucoup de terres et de biens immeubles. Ses donations mon- 
tèrent, outre ce. qu’il avait déjà légué antérieurement avec 
son épouse, à 4J0 11. 10 s. de rentes sur immeubles et autres. 
11 laissa aussi aux bourgmestres Jan vau Zuren et Ilendrick 
van Waraclon, ses exécuteurs testamentaires, deux tableaux 
„comme une marque de sa reconnaissance", représentant l’un, 
la mise en croix de Jésus, l’autre, le jugement dernier; ou 
d’après leur choix , dix daalders de Bourgogne. Il légua aussi 
au secrétaire de la ville, Jan Ihiet Aelbertsz. , à qui il confia 
sa dernière volonté, une rente de six florins ainsi qu’une 
somme cju’il avait prêtée à sou j>ère sur hypothèi]ue d’une 
maison appartenant à ce dernier. Il fut toujours fidèle à 
l’ancienne religion et d’après le témoignage du curé de la 
vieille église „un bon croyant." Cependant il était très- 
tolérant; son amitié avec Cîoomhert et les dons qui furent 
üiits par son ordre, après sa mort, à plusieurs personnes, 
sans distinction de secte, le jjrouvent suffisamment. Il est 
d’autant plus difficile de découvrir les motifs ([ui le déter- 
minèrent à exclure de son testeinout le fils de son frère, 
Jacob WiUemsz. , et Grietje Dirksdr. , la fille de sa sœur, 
qu’il avait d’abord désignés comme ses héritiers. 11 dit en effet ; 
„pour certaines considérations et bonnes raisons , (jui me font 
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agir ainsi, ils ne jouiront pas d’un denier." Sa succession 
passa donc pour la plus grande pitié, soit pour les 5/9, 
au tils de .sa sœur, Jacob Dirokz vau der Heck, qui l’avait 
tidèlement soigne jiendant sa maladie. Les motifs devaient 
être sérieux, (var il était très-attaché à sa famille : il déclara 
que (,c’était sa dernière volonté ((ue ses biens restassent 
toujours 11 8<!S plus proches preuts." 

Heeraskerck avait déterminé dans sou testament la manière 
dont il voulait (ju’oii l’enterrât ; il avait demandé à ses exécuteurs 
testamentaires ()u’on plaçât une belle épitaphe sur le mur de 
la chapelle du choeur, dans laquelle se trouvait son tombeau. 
Cette éj)itaphe n’existe pas cepndant, soit que le vieu du 
testitcur ne fut point rempli , soit qu’elle fut ôtée lorsque la 
sépulture fut vendue en 1(162 par le ptit-lils de son héritier — 
non sans opposition et procès de son frère , — au bourgmestre 
Mattheus Steyn , et lorsque le tombeau contigu fut changé en 
caveau. Mais le pintre lui-même avait pris des mesures pour 
que sontombe-au, au lieu d’être oublié, acquît une renommée, 
prticuUère. Dans un testament anti^ricur, pssé devant le 
notaire Thomas Laurens Prins, le 16 .Vvril 1558, lui et son 
épouse avaient déjà l^mé ((uelques terres, situées à Heems- 
kerk, à l’orphelinat de Harlem, dit „neilige geest- of burger 
weeshuis", immeubles auxciuels il avait ajouté un capital 
dont les rentes scr^ iraient à doter chaipre année deux jeunes 
filles pauvres; à condition que l’une d’elles fut née à Harlem 
et que toutes deux se mariassent sur sa tombe. 

J’ai vu la copie exacte de l’acte de donation de Mi' M. 
van Heemskerck et de son é[x)use Marvtje Gerritsdochter 
par lequel ils dotaient des jeunes filles (|ui recevraient la 
bénédiction nuptiale sur son tombeau. Je ne reproduirai pas 
ici cette pièce fort, longue. Je ferai seulement obsen er (ju’elle 
confirme entièrement ce que C. de Koning nous apprend dans 
sa description de Harlem, )). 138 et 139, IV« vol.; que sa 
seconde épouse lui survécut , et que la dernière union an- 
nuelle fut bénie sur son tombeau le 19 Novembre 1787. 
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Marten est mentiouuu parmi les notables de Harlem qui 
donnèrent le 28 Août 1573, pleins pouvoirs à deux per- 
sonnes de contracter un emprunt de 150.000 florins, pour 
payer le rc.’Stant de la somme destinée au rachat du pillage 
après le siège de 1572. 

Le musée de Harlem i) 08 sède actuellement cinq tableaux 
de sa main, catalogués sous les N»'- 55 à 59. Le N°. 57 
provient des biens de la eommanderie de St. Jean, ajjrès 
le pillage de 1572. 
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JOHANNES ET DAVID IlEEMSKERK. 

Né à Harlem en 1687, Johannes y mourut subitement 
par suite d’une chute, le 14 Juin 1740. H était jieintre 
et décorateur , ainsi que son fils David , cpii s’est en outre 
acquis une, certaine réputation comme amateur et comme 
peintre. Je jaissède le ])ortrait dessiné de Johannes, très- 
habilement exécuté. David fut inscrit en 1748 comme 
membre de la Gildo. On le trouve mentionné en qualité 
de peintre faisant partie de la confrérie de St. Lue, le 1 
Mai 1720. 


J.IN VAN HEEMST. 

Il naquit à Rotterdam le 2 Janvier 1696 et décéda le 
31 Mai 1737 à Harlem. H entra dans la carrière des arts 
1? 1 Mai 1714 et fut inscrit le 21 Juin 1725 comme 
membre de la confrérie. 

Son portrait dessiné fait partie de ma collection. 


HENDRIK HEERSCHOP. 

J’ai déjà dit à l’article M’illem Klaasz. Ileda que Hen- 
drik Heerschop était son disciple en 1642. .le puis y 
ajouter qu’il fut inscrit comme peintre dans la Gilde de 
St. Luc à Harlem, en 1648. H est mentionné en 1661 
sur la liste des jieintres qui payèrent à cette époque 
leur rétribution annuelle de six sous à la Gilde. (Voir 
aussi sur ce i)eintre le If vol. de v. Eynden et v. d. 
Willigeu, p. 65). 


Digitized by Google 


175 


THOMAS IIEEREMiAN'S. 

V. L. V. (1. Vinne le mentionne comme étant inscrit 
dans la Gilde de St. Luc à Harlem, en 16C4. Kramm 
nous parle de Fraiis et de J. Heeremans. Ils np|>nrtien- 
nent i)rol)ablcmeiit à la même génération et ont vu le jour 
à Harlem, ainsi (jue Clae.s Heerman, fils, qui était disciple 
de Pieter Jansz. Saenredam en 1652. G. Hoet indique 
dans son premier volume quatre tableaux portant le nom 
de Heermansz, sans ])rénom. — Sont-ils dus au pinceau 
de Thomas ? 


HERMAN HENGSTENBURG. 

Il jKiraît que ce peintre a résidé à Harlem; peut-être 
s’est-il marié en cette viUe , car dans le registre des mem- 
bres de l’Eglise réformée du 20 Mars 1696 , on trouve 
annotés Harmanus Hengsterburgh et Meyntje de Kneu, 
avec une attestation de Hoorn. (Voir sur ce peintre. Van 
Gool Ir V.). 


CLAES VAN HEUSSEN. 

Kramm le nomme dans son appendice, sans indiquer 
le lieu de sa naissance. S. Ampzing le cite parmi les 
peintres de Harlem dans sa description de cette ville, où 
il dit; 

„Van Heugsen, venez, q'on admire aussi vos fruits." 

H. K. VAN HILTEN. 

Kramm le nomme H. K. van Hilten à l’article H. Bus- 
serus et dans sa biographie, H. v. Hilten. Cet artiste 
grava le portrait de H. Bussenis, pris du côté gauche. 
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.lu-dessous duquel on lit; Hendrik Busserus, amateur 
d’arts, né le 22 Janvier 1701. Il ne porte pas le nom du 
firaveur et fut édité eu format petit in-8®. Si H. K. et 
H. V. Hilten ne sont qu’une même ))ersonne, ce qui est 
plus que probable, il aura aussi habité Harlem, car je vis 
sur un de ces dessins qu’on nomme trompe-V oeil (schijnbc- 
driegers) du à sa main , sa carte conçue en ces termes : 
„Hendrick van Hilten offre ses services à Messieurs les 
^bibliophiles pour orner le dos ou la couverture des li\Tes 
„de toutes sortes de caractères. Il demeure au lieu dit 
„Kruisweg, la seconde maison de la rue Korte Heerenstraat , 
Harlem.* 


PIETER (père et fils) ot CORXELIS HOLSTEYN. 

Le père signait toujours Ilolstevn et non Holtstein. Il 
a toujours résidé à Harlem quoiqu’il fftt originaire de 
Sleeswijk , car on lit dans le registre de mariage que Pieter 
Holsteyn, veuf de Sleeswijk, épousa le 17 Novembre 1617 , 
Jacobgen Symons, jeune tille de Kuundert, demeurant tous 
deux à Harlem. On ignore la date de sa naissance, mais 
on peut la fixer avec quelque raison, vers 1580 à 90. 

En 1640 et 42 il était commissaire de la Gilde de 
St. Luc. Sa première épouse décéda on 1616 et fut enterrée 
en l’église dite Bakenesser kerk. Il mourut en Juillet 
1662 h Harlem, comme il appert du contenu du billet 
d’enterrement, en ma ])üssession. 

„Vous êtes prié d’assister dimanche, 23 Juillet 1662, 
à trois heures précises de l’après-midi, à l’enterrement de 
Pieter Ilolsteyn, peintre sur verre, père de Pieter 
Holsteyn fils, au Crayenhorstergracht; entrer comme ami 
dans la Mortuaire, vêtu du grand manteau.* 

Eglise dite St. Janskerk. 
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Les frais montèrent à 20 florins. 

Pieter Holstejm, le père, était un habile peintre sur 
verre, et en même temps bon graveur et dessinateur. 

Dans les comptes des trésoriers il est mentionné plu- 
sieurs fois en cette qualité. Dans le journal de l’hospice des 
vieillards, on trouve à la date du 18 Septembre 1038: 
Holsteyn, peintre sur verre, jjour cinq carreaux, 2 fl. 10. 

En 1613, il déclara Balck Prederix van Steenwijck comme 
apprenti peintre sur verre. 

En Octobre 1637, il accepta comme élèves Balten Joppen 
et Erasmus Gerritsz den Otter, tous deux natifs de Harlem. 

Kn 1639, on paya à Pieter Holsteyn , peintre sur verre , 
et è Boudewijn Eransen , vitrier, tant pour réparation aux 
vitraux do l’église Bakenetter herk , que pour y peindre 
les armoiries de la vüle de Harlem, ii« x dt. 

Idem, l’an 1639, payé pour construire et peindre un 
vitrail, offert par la ville à la nouvelle église de Maas- 
slnis, III' Lxxxiiii oit. V sous. 

Idem, l’on 1639, pour un vitrail offert par la ville à 
l’église de Wormerveer, xcix ot. ii sous. 

Le 31 Janvier 1640, on lui commanda un vitrail pour 
l’église de Etersheiin , près d’Oosthuyzen. 

En 1642. Un vitrail à l’église de Purmerend, 50 fl. 

n appert du livre do caisse de la Cour militaire, qu’on 
lui |>aya le 6 Mai 1651, pour dessiner et cuire les vi- 
traux destinés à être placées dans la maison formant le 
coin de la rue dite Nieuwe kerckstraet, et dans lesquels 
étaient représentées les armes des Membres de la Cour 
militaire; pour chaque vitrail, 4 florins, ensemble 64 fl. 

En 1655, on lui commanda un vitrail pour la nouvelle 
église de Leidschendam , à 50 fl. 

Idem la même année pour l’église au Rijp. 

Idem en 1657 pour l’église d’Ilpcndam, à 36 florins. 

Tous ces cadeaux furent offerts p.ar la commune i^pour 
qu’on consommât plus de bière de Harlem et afin de don- 

12 
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„ner un plus gt'aiid dévelopiJoinent à l’industrie des bras- 
„scurs de cette ville." 

lies vitraux dans l’église de nioemendaal , qui furent 
ôtés en 1867 comme étant trop endommagés, étaient de 
sa main. 

Il est fort connu et trèa-estimé comme fidèle et habile 
dessinateur de toutes sortes d’oiseaux. .le connais beaucoup 
de ces dessins portant les millésimes 1621 à 16.56. 

Ils se valaient tous ]iour la beauté. .le possède de lui un 
dessin en couleurs, représentant l’oiseau si rare appelé 
Dodaera ou Dodo, dont la race est éteinte. Il le dessina 
sans doute d’après nature, car on sait que cet oiseau fut 
apporté vivant jmur la première fois à Amsterdam, eu 
1626. 

Pieter llolsteyn était aussi graveur. 11 fit le jxirtrait de 
Joli. Saenreilam. Le millésime 1602 montre suffisamment 
que son fils ne ]>eut l’avoir gravé. Le portrait de Claes 
Heyndericks Gietermaker , qui se trouve i\ la première 
page de V Arithmelica de cet auteur (.Vmst. 1622, in 8°.) 
est encore dû il sou burin. 11 est certain qu’il a gravé 
beaucoup |)lus, mais son travail ii’e.st pas encore assez 
connu et est confondu avec celui de son fils. l ue de ses 
gravures, portant l’inscription Charitaa , P. Holsteyn inv. 
et sculpt. avec l’adresse de (’lemendt de .longe, est décrit. 
Parmi les (lortraits des ))léni])otentiaires du Congrès à 
Munster, il y en a (piatre de P. Holsteyn, trois de P. P. Hol- 
steyn, c’est-à-dire de Pieter Pietorsz. Holsteyn. Voilà donc 
une nouvelle preuve que le père s’occujia aussi de gravure. 

On voit par le billot d’enterrement du père qu’il a existé 
un Pieter Holsteyn, fils. Il pamît avoir demeuré pend.ant 
((uelque temi» à Zwolle, comme ct-lib.ataire , car on lit dans 
le registni de mariages que Pieter Holsteyn, jeune homme 
de Harlem et résidant à Zwol , é|Kmse le 29 Mars 1654 à 
Harlem, Prsnltje Hendrixks , jeune fille, demeurant à Zwol. 
Iæ registre de baptêmes de v. d. Wiele, (irètrc catholi(|ue 
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de la paroisse St. Viiiia, nous .apprend que le 0 Février 
1663 fut baptisée Maria, et le 25 Novembre 1664, Nicasia 
Pietersse Holsteyn ; Pieter Holstoyn et Annetje Cornelis 
étaient leurs parents; Prancvntje Franssen fut inaraine. Le 
peintre s’est-il donc marié en secondes noces avec Annetje 
Cornelis? Il est probable qu’il restii encore (pielque temps 
à Zwolle, car il n’entr,a dans la Gilde de Harlem, que le 6 
Mars 1662. On trouve à cette date dans le compte de recettes 
et do dé|ienses do la Gilde de St. Luc : Reçu de Pieter 
HoUteyn , maître-peintre sur verre, file de maître fl. 1.10. 

D’après le registre des impôts il demeurait en 1670 
dans la rue dite Nieuwe kruisstraat et payait 5 fl. en 
contributions [jersonnelles. 

Il est certain qu’il fut un bon graveur, comme nous le 
prouve le beau portrait de J. de la Chambre qu’il fit en 
1666, quatre ans après la mort de son père. 

Pieter Holsteyn, le fils, est probablement décédé en 
1687 à l’hôpital, car j’ai trouvé qu’il fut enterré le 2 
Mars au cimetière de l’hospice. Son épouse était déjà en- 
terrée le 8 Janvier 1680 au cimetière Ste. Anne. 

Je n’ai rien pu découvrir au sujet de Cornelis Holsteyn. Je 
puis cependant assurer que les registres de baptêmes et de 
mariages de Harlem, ne confirment pas la date de sa nais- 
sance et celle de sa mort , mentionnées par quelques auteurs. 
Le musée de Harlem possède deux de ses tableaux , cata- 
logués sous les n<» 63 et 64. Ils raprésontent , l’un, la 
parabole du maître de la vigne , l’autre , Pyrame et Thisbé. 
Iromerzeel croit devoir fixer la date de naissance de C. Hol- 
steyn, à l’année 1620 ; Kramm est de l’avis de Houbralcen , 
qui la fixe à 1653. Le tableau n°. 63, le maître do la 
vigne, et qui est signé C. Holsteyn 1647, prouve que 
la première date est plus exacte que la dernière. AV. Biirger 
dit i>age 66 de son étude sur tmn der Meer de Dc.lft, qui 
iwrut en 1866, que Cornelis Holsteyn était l’un des six 
chefs de la Gilde des peintres à Delft, en 1661 et 62. 

U* 
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Le n®- 60 était destiné à l’hospice des vieillards. On 
trouve dans le journal que nous avons cité, la mention 
suivante concernent cette toile: 

„Payé à llolstevn, fils, nomme Comelis Holsteyn, pour 
„un tableau placé au dessus de la cheminée et représentant 
le maître de la vigne, 200 fl. 

„Payé pour h: cadre du susdit tableau, 30 florins." 


IlRNDItlCK PIETERSZ. DE HONT. 

On trouve dans les notules de la Gilde de St. Luc du 
mois d’Octobre 1637 : 

„IIendrick Pietersz. de Hont s’étant déclaré apprenti 
chez Sal. Ruvsdael, paya comme bourgeois 6 sous." 
Il fit inscrit dans la Gilde en 1615. 


PIETER DE HOO(^H. 

IjC célèbre peintre signait P. de Ilooch, mais comme on 
attachait autrefois fort jieu d’importance à une orthographe 
exacte, on trouve son nom écrit aussi de Ilooge. 

D demeurait hors la jwrte dite Groote houtpoort et 
p.aya pour l’année 1669 à 1070, la somme de 45 florins 
en contributions jwrsonnelles. 

Il est décédé à Harlem en 1681. On trouve dans le 
registre de décès : 

28 Février 1681. Demandé une ouverture de tombeau 
dans l’église de St. Bavon pour Pieter de Hooge, au côté 
bas du chœur n°. 4 : fl. 4. 

Son épouse fut enterrée dans le même sépulcre le 11 
Septembre 1680. 

S’agit-il ici de notre célèbre peintre? 
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IIOMEYN DE IIÛÜGHE 


fut établi à Harlem avant 1688, car en 1087 il était 
déjà commissaire de la petite Chambre de Justice. 

Tl demanda le 27 AoiTt 1688, l’autorisation de dédier 
son ])lan de Harlem à l’administration communale. La ville 
crut devoir refuser son offre, mais elle proposa de lui 
acheter cent exemplaires à 12 11. la pièce, afin de l’en- 
cour.iger et de l’aider dans ses travanx. H accepta cette 
proposition. Une résolution du 1 Novembre 1689 nous 
apprend que les exemplaires olfcrts jiar la ville, furent 
enluminés. En 1691 il fut jiayé à Romeyn de Hooghe 
comme salaire, la somme do fl. 828.6, pour colorer 12 
cartes ornées de cadres dorés et sculptés. En 1690 il avait 
déjà reçu du magistrat la somme de fl. 1006.18, tant pour 
enluminer des cartes et peindre des tableaux, que pour 
encadrements et autres services. 

Van Eynden et v. d. Willigen ainsi que Ivranim parlent 
de lui avec éloge, et dans leurs ouvrages on trouvera des 
faits très-intéressants sur ce peintre. D’un caractère violent, 
il n’était ])as toujours d’accord avec les magistrats de sa 
résidence, quoique ceux-ci, comme les faits cités le prou- 
vent clairement, fûrent toujours disposés à l’encourager 
et que Itomevn lui-même ne cherchât qu’à se rendre utile 
à la ville de Harlem. 

En effet, il organisa une école do dessin sur une échelle 
tellement large, que jdus d’une ville jmurrait s’en glorifier 
encore de nos jours. Il voulait faire revivre l’art qui, d’après 
son ex|)ression, était enterré, au détriment de la gloire 
et do la pros])érité de cette ville. 

Ije magistral l’assista de nouveau pour l’exécution de 
son projet; plus tard même, lorsqu’il jugea utile do dépla- 
cer l’école de dessin, elle lui céda le terrain nécessaire et 
lui accorda d’autres immunités. 
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Sa requête me parut si importante que je n’ai jws hésité 
de la reproduire, pour terminer sa biographie. 

Aux nobles et très-estimables Seigneurs, Messieurs les 
Bourgmestres de la ville de Harlem. 

Romeyn de Hooghe, bourgeois de cette ville, fait con- 
naître avec le plus profond rcsjjeet, que lui, suppliant, 
ayant remarqué (jue les jmines qu’il se donne pour ensei- 
gner le dessin de patrons et autres choses à quelques en- 
fants de personnes privées et d’hospices, sont couronnées de 
succès; et trouvant un ardent désir dans beaucoup d’autres 
pour s’instruire de la même manière, il a sougé à donner 
jilus d’extension à cet enseignement; d’autant plus i>arce 
qu'il voit le zèle de quehiucs maîtres, qui ont contribué 
volontiers à la réalisation de ses idées. Il espère que ses 
efforts porteront des fruits, comme les institutions de ce 
genre dans d’autres villes. 

Principalement, parce qu’aucune ville n’a besoin autant que 
celle-ci de cette espèce de dessins pour la prosjiérité de ses 
fabriques. 

Cei>cndaut, comme l’exécution de ce ]irojet exige uue 
puissante protection , il s’adresse à vous , nobles Seigneuries, 
comme les mécènes des arts qui sont nés et cultivés sur ce 
sol, qui y ont grandi et prospéré, mais qui sont aujourd’hui 
enterrés, au grand désavantage tant de la gloire que du bien- 
être do cette ville. 

Promettant ; 

1. En premier lieu, que lui, suppliant, s’associerait 
chaque aimée deux maîtres, ayant fait ch.aeun des études 
diH'ércntos. 

2. Que ceux-ci enseigneraient chacun pendant trois heures 
par semaine, de cinq à huit heures du soir. 

3. Qu’il s’occuperait lui-même des élèves le lundi , le 
mercredi et le samedi. 

4. Qu’à tel jour on instruirait ceux qui doivent con- 
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naître le dessin de patrons (modèles) , dentelles , jjarterres , 
chiffres, damas, maquette ou d’ornements. 

5. A tel autre jour, on enseignerait la jmrspective , les 
cinq ordres, la seulpture, le moulage, la ciselure, etc. à 
tous ceux qui en auront besoin. 

6. Le troisième jour, la jieinture et le dessin en géné- 
ral, ainsi que la gravure, la sculpture, etc. 

7. Ces maîtres résumeraient une fois par mois tous les 
progrès des élèves. 

8. Et i’après-midi de ce même jour, ils étudieraient 
une statue, un tiibleau, une gravure, un patron ou quel- 
([u’autre objet d’art et en feraient la criti((ue (|u’ils donne- 
raient par écrit à leurs élèves. 

y. Seraient admis gratuitement tous ceux des hospices 
ou autres indigents, ainsi que les fils do bonne maison. 

10. Ch.Kiue année ceux qui seront le plus avancés, exé- 
cuteront quehiue travail à la gloire des nobles et très- 
estimables Hoiirgmestres. 

11. Et dans les cas on la ville aurait besoin de quelque 
service que ces maîtres [lourraient lui rendre , ils se tien- 
draient ])rêts. 

12. A cette fin, le suppliant donnera un bon atelier, 
qu’il arrangera do manière à ce qu’on puisse y exécuter de 
grandes statues en ]iierre ou de grands tixbleaux. 

18. Un jardin, ofl les élèves pourront s’exercer au dessin 
de partenes, de fleurs, d’allées, d’arbres. 

14. IjCS meilleures statues antiques, comme Vénus, 
Apollon, Laocoon, afin de connaître le beau antique. 

15. Un bon mannequin et de petites figures pour l’anatomie. 

16. Estampes, médailles, tableaux, gravures en manière 
noire, etc. 

Or , comme l’exécution du plan jirécédent exige un grand 
espace, le suppliant demande un fonds à bâtir dans les 
nouveaux quartiers de la ville, de soixante jiieds de largeur 
et aussi long que possible. Le suppliant a fixé son choix 
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sur la place la plus rapprochée, au premier fossé, près du 
lieu dit Cleer-makers comtoir, où se trouve une spacieuse 
sortie de derrière, donnant sur la rue dite Ridderstraat 
où le suppliant ferait placer une belle porte, Picturae 
Reduci, ornée d’une inscription convenable et des noms de 
leurs seigneuries. Cette école se trouvant ainsi tout près de 
l’ancieune ville, personne ne serait trop éloigné. Et si leurs 
Seigneuries accordent gratuitement le susdit terrain au sup- 
pliant, il fera le reste ù ses frais et entreprendra immé- 
diatement l’organisation de l’établissement, afin de montrer 
avec le plus profond respect qu’il est de 

Messieurs les nobles et estimables 
Bourgmestres , 

Le très-obéissant et très-zélé 
Le 5 Mars 1688. serviteur, 

Rometn de FIooghe. 

On sait que R. de Hooghe est décédé à Harlem en 
1708. H fut enterré le 15 Juin en l’église do St. Bavon, 
au bas du chœur sous le n°. 4. Frais 7 fl. Ce tombeau 
fut transcrit le 7 Novembre 1718 au nom de Helena 
Landsman, héritière de Maria Landsman, veuve et héri- 
tière de Romeyn de Hooghe. Un nouveau transfert se fit 
le 14 Juillet 1731, et le tombeau fut inscrit nu nom du 
pasteur Pctrus de Mol, héritier de Helena de Lands- 
man. Ce Petrus de Mol était père de Joluinnes de Mol, 
pasteur à Nieuw Loosdrecht, connu par les amateurs 
comme fabricant de la belle porcelaine de Loosdrecht. 


JOHAN VAN HUCIITENBURQ. 

H fut inscrit le 10 Janvier 1670 comme jeune homme 
de Harlem , dans le registre des membre.s de l’église réfor- 
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mée. Tcstis Joost Jooston van Brusscl. Il demeurait rue dite 
Warmoesstraat. Houbraken prétend qu'il retourna en Hol- 
lande vers la fin de 1670, mais ce qui précède démontre 
clairement que ce retour eut lieu à une date antérieure. Le 
7 Octobre 1670 il éjwusa Elizabeth Mommer, jeune fille 
de Harlem , demeurant rue Groote houtstraat. On no trouve 
pas fait mention de sa naissance dans le registre de baptê- 
mes de 1646; dans ceux de 1631 à 1651 même, elle 
n’est pas indiquée. Je n’y ai découvert que certain Iluygh 
Comeliss van Huchtenburgh de Noordwijkcrhout, uni à 
Merrytje Hondrix. De ce mariage sont issus les eufants 
suivants: Coorl, qui reçut le baptême 1 Novembre 1644; 
Lysheth, le 23 Février 1046; Court, le 23 Mai 1647 et 
Maryije, le 8 Novembre 1648. En 1631 on baptisa 
Dirck, fils de Huygh Huygh van Huchtenburgh et de 
Marytje dans; le 4 Août 1649, Dirck, fils de Jan Maertss 
van Huchtenburgh de Noortwijkerhout et d’Anna Joosten. 
Huybert Maertss van Huchtenburgh fut témoin. Le 11 
Octobre 1669 on enterra eu l’église dite St. Janskerk au 
choeur, sous le n°. 13, Denys Huygen van Huchtenburgh. 
Frais 4 fl. 

Le 27 Mai 1660 Denys Huygen van Huchtenburgh, 
célibataire de Heemstede, demeurant rue dite Wijde aj>- 
pellaarsteeg épousa Barentje Gerrits Verhulst, jeune fille 
demeurant quai lieu appelé ’t Sparen De cette union na- 
quirent les enfants suivants baptisés: le 7 Mars 1662, 
Gerril-, le 17 Juillet 1663, Gerril-, le 2 Août 1664 
Aellje\ le 18 Décembre 1667, Hugo. 

Le 7 Août 1682, on enterra en l’église de St. Bavon, 
dans le haut du choeur, sous le n°. 13, Huybert Claess 
van Huchtenburgh. 
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WILLEM HUGA.\JiT. 

U était paysagiste à Harlem. Son portrait dessiné fait 
partie de ma collection. On le trouve mentionné co mm e pein- 
tre sur la matricule de la Gilde de St. Luc, le 5 .\.oiU 1710. 

FKANÇOIS DE HULST 

est un peintre originaire de Harlem; il figure en 1660 
sur la liste de la garde civique. Il entra dans la Gilde 
en 1661 et olfrit sa démission de secrétaire de la même 
confrérie en 1610. Eu 1613 il était commissaire et tréso- 
rier. Il mourut à. Harlem, le 29 Décembre 1661. 

Voici le billet d’euterrement : 

„Vous êtes prié d’assister Mardi, le 6 Janvier 1662, à 
„deux heures précises de l’après-midi, à l’enterrement de 
„Fraucoys Ilulst, neveu de Francoys Laugeudul, demeu- 
„raut rue dite Soete melck witte broodstraat. Entrer comme 
„ami dans la Mortuaire, à l’enseigne De groene Swaen. 

(Cb'mcticre du Mord du Bagijnbof). 

Son épouse Magdaleentje ... ? décédée le 1 Octobre 1632 , 
fut enterrée le 3 Octobre au cimetière du sud des Béguines. 

DOMINICÜS JANSS 

était un sculpteur et ciseleur de talent, natif de Harlem. 
On trouve dans les comptes des trésoriers do 1620 , l’article 
suivant : 

Payé à Dominicus Janss, sculpteur, pour sculpter un 
grand cadre et faire un châssis destinés au tableau qui se 
trouve au Princenholf, représentant le triomphe de Son 
Excellence le Prince, de glorieuse mémoire, clxxv oC. 
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Ce beau cadre orue eucore le tableau de Hendrik Ger- 
ritsz. Pot, que 80 trouve actuellement au musée de Harlem, 
catalogue sous le n'^. 79. D’après les comptes des trésoriers 
de 1620 on lui pava pour un tableau représentant le tri- 
omphe de Sou Excellence le Prince d’Orange, de glorieuse 
mémoire, la somme de uu' l 

Dom. .Janss. indiquait son nom par les initiales D. M. 
qu on trouve à l’intérieur du cadre dont nous venons de parler. 

Un embleme (draagpenning) , ciselé en argent , de la Qilde 
des menuisiers et qui est conservé au musée de Harlem, 
porte sur le revers: Dominicus Janss. B. anno 1662. 

Dominicus Janss, jeune homme de Harlem, demeurant 
près de la porte dite Groote houtpoort épousa le 6 Août 
1631, Trijntjc Oliviers, jeune fille demeurant rue dite Bar- 
teljorisstraat. Leur fils Johannes fut baptisé le 2 Juin 1639. 

Dans le registre de décès on trouve qu’il fut enterré le 
7 Juin 1636 en l’église de St. Jean. 

J.kCOB JANSS. 

Les comptes des trésoriers de 1578 nous apprennent 
qu’on pava à Jacob Janss, j>eintre, pour avoir verni et 
retouché les portraits des comtes et des comtesses de Hol- 
lande qui se trouvent dans la salle de l’hôtel-de-ville , soient 
dix-sept tableaux et demi i\ raison de xxxv sous chacun, 
d’après l’ordonnance des bourgmestres et sa quittance ici 
délivrée, la somme de xxi oC xv sous. 

JACOB JANSS. 

D’après son portrait dessiné il était natif de Harlem ; il y 
peignit en 1670 et faisait encore partie de la Gilde de 
St. Luc en 1732. 
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PIETER .T.VNSSEN. 

Il lîtait peintre sur verre, originaire do Harlem. Le livre 
de caisse do l’année 1663 de la Cour militaire mentionne 
qu’on lui paya ,/pour i>eindre et cuire les verres dans le 
nouveau tir dit Nieuwe doelen d’après son compte, la 
somme de 248 florins." 

On connaît un portrait représentant Guillaume III à 
l’âge de cinq ans, assis sur un bidet, en costume de Prince 
d’Orange. Ce portniit porte l’inscription: Pieter Janse, 
inv. Hendr. Rokesz. sculpsit; adres Lodewijck Lodo- 
wnjcksz. 1655. Il fut donc édité par ce dernier. Le des- 
sinateur , Pieter Janse , sera probablement le peintre sur 
verre dont nous parlons. Quant à II. Rokesz. , il est jws- 
sible que ce graveur soit également natif de Harlem; 
je ne puis toutefois fournir ancuno preuve ce sujet. 
Parmi les peintres sur verre il y avait des dessinateurs 
distingués comme je l’ai fait voir â l’article Pieter Hol- 
steyii, le flls. Ce portrait, aujourd’hui très-rare, est décrit 
minutieusement au n°. 138 du ^Catalogue d’une collec- 
tion de portraits anglais, etc. dont la vente sera faite le 
30 Janvier 1867 par A. G. de Visser." H fut vendu au 
prix de 70 florins. 

Je dois ajouter que l’on trouve dans le registre de 
mariage de Harlem, que Lodewijck Lodewijckx le fils, 
demeurant à La Haye rue dite Damstnuit épousa le 16 
Janvier 1601, Maeyke Hendrixks Van Loo, veuve de 
Eranclioys vau Lloij. Quoiqu’il existe un intervalle de 54 
ans eritro la date de ce mariage et celle â la(inelle le por- 
trait parut , il se peut cependant que Lod. Lodewycks 
en fât l’éditeur. 

Au catalogue du cabinet d’objets d’art de J. Pictere 
Zomer, on trouve p. 41 au n°. 85, ce qui suit: 

„136 beaux ornements et dessins, représentant des sujets 


Digitized by Google 


189 


;,divors, bien exécutes, et 90 grands dessins, parmi les- 
„quels un grand nombre de scènes historiques, d’allégories 
„et d’esquisses amusantes, de toutes dimensions et dont 
„plusieurs sont fort bien coloriées jxir M« Pieter Jansz. , 
,, peintre sur verre." 

Aux 44, 86 et 87 figure un grand nombre de des- 
sins il la plume et coloriés de la main de Jansz. 

FRANS DE JONG. 

J'ai trouvé dans mes notes sur la Gilde de St. Luc qu'il 
naquit à Harlem et qu'il était fils d’une sœur et le dis- 
ciple de A. V. Ostade. H y est mentionné comme excellent 
peintre d’histoire. H fut enterré le 15 Janvier 1705 eu la 
nouvelle église. 


JAN DE JONG. 

Tout ce que j’ai pu découvrir sur ce peintre c’est qu’il 
figure sur le tableau de Jan de Bray, point en 1675 et 
représentant les chefs de la Gilde de St. Luc h Harlem. 
H faisait partie de la confrérie en 1664 et demeura de 
1669 à 1670 dans la rue dite Zijlstraat. H payait alors 
5 fl. en contributions personnelles. 

Dans la collection de M. Bodel Nyenhuis et dans la 
mienne se trouve son portrait, dessiné probablement d’après 
le susdit tableau. 


œRNELIS BARENDS. DE JONGH. 

D figure sur la liste de v. d. Vinno parmi les peintres 
qui étaient déjà décédés en 1702. Terwesten cite dans le 
Catal. p. 59, n°. 10, de son ouvrage un paysage de 
Cornelis de Jongh, représentant les ])èlerins d’Emmaüs. 
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NICOLAAS KEMP, père et flls, et .TAN KEMP 
ou DE KEMP. 

Le père et les deux fils étaient peintres , originaires de 
Harlem. Je possède un portrait du père en buste, dans 
un médaillon; il a le maintien et la tenue graves; à 
l’époque qu’il se fit peindre , il était entre deux âges. Iæ 
portrait est fait d’après ,A. P. (Aart Pieterszen ?) et porte 
l’inscription: Nicol.aas de Keinp, Pictor 1580; il est des- 
siné par C. V. Noorde, qui eu fit aussi une gravure sur 
bois d’un format plus jietit. Ce Keinp vivait encore le 1 
Juillet 1635 , car il iwya alors le tombeau n°. 89 en 
l’église dite Bakenesser kcrk, qu’il avait déjà acheté depuis 
le 11 Février 1624. Il .avait acheté aussi le 9 Avril 1623 
le tombeau n°. 79 dans la rnême église, pour lui, son 
épouse et ses enfants, et le paya 60 florins. J’ai rencontré 
son nom pour la première fois dans le compte de la loterie 
de l’hospice des vieillards, en 1606. On y lit: „Payé 
„ù Nicolaes Kemp pour avoir peint les coffres et autres 
„aeccssoiros qu’on emploierait lors du tirage de la loterie, 
#la somme de quar.ante florins, qui lui a été allouée par 
„Frans Pietersen, Floris van Dijck et Cornelis Engelsen, 

ffSoit XI. oC. 

„Payé à Nicolaes Kemp ))our avoir [>eint les décors à 
^l’occasion de tirage de la loterie, quinze florins, qui lui 
„ont été accordés par les directeurs; d’après sa quittance, 
„.xv 

Le nom de Nie. Kemp est mentionné encore en 1638 
(Voir la biographie de G. Polydanus). 

Je n’ai pu encore découvrir la date certaine de sa mort. 
J. de Jongh dit dans l’appendice du 2« volume de son 
édition de v. Mander, qu’il avait atteint un grand âge en 
1652: mai.s je |)ense que cet auteur se sera troinja' et 
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aura confondu le fils avec le père. Si l'on admet qu’ Aart 
Pietersen fit le portrait du père à l’âge 30 ans , ce der- 
nier devrait être parvenu en 1653 à l’âge do 103 ans. 
Je suppose qu’il n’en fut pas ainsi , avec d’autant plus 
de raison que je puis prouver que son fils Niçoises fut 
également peintre. On le trouve en effet mentionné en 
qualité de commissaire de la Gilde de St. Luc en 1655. 
Dans le livre des comptes de 1657 il fignre sous le nom 
de Klaes Keinp. Le 29 Mars 1652, Nicolaes de Kemp de 
Harlem et son épouse Geertruidt van den Baes d’Amster- 
dam, demeurant au lieu dit Bagijnnhof furent inscrits 
comme membres de l’église réformée. Testis Grietje Al- 
berts. En 1649, Geertruyt Jasjiers était veuve de Willem 
Janss de Jongb et l’épouse de Nicolaes de Kemp. Leur 
fils Johannes fut baptisé le 5 Juin 1656. Il mourut avant 
1672, car on lit dans le livre des sépultures de l’église dite 
Bakenesser kerk : ^Comparut devant nous Ytgen Jans de 
„Kemp, fille unique et héritière de feu Jan de Kemp, lui- 
,même fils de feu Nicolaes de Kemp ; elle demanda que le 
„8U.sdit tombeau, n°. 79, fût transféré au nom des enfants 
,de Niçoises de Kemp, fils, après la mort de ce der- 
„nier, ce qui se fit le 9 Janvier 1672 , le jour de son décès. ^ 
On nomme aussi Jan Kemp dans cette, dernière note. V. L. 
T. d. Vinne, son contemporain, l’a également enregistré 
comme un peintre distingué et déjà renommé â cette époque. 

J’ignore quel est l’artiste qui fit le grand tableau de 
marine , qui se trouvait autrefois â la chambre de la Gilde. 
Je ne sais pas non plus à qui l’on doit attribuer le n°.-67 du 
musée de Harlem, une vue de Loevenstejm et Woudrichem. 

V. L. V. d. Vinne travailla .â Cologne pour le peintre 
Bemaert Kemp. Je ne sais si celui-ci appartient à la famille 
de Nicolaes. (Voir l’article sur V. L. v. d. Vinne). 
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JAN CT PIETER KIEFT. 

Ils étaient natifs de Harlem. Jan ligure comme peintre 
dans le livre des commissaires du 3 Août 1633. Pieter Kieft 
y est inscrit en la même qualité. 

CORNELIS VAN KITTENSTEYN. 

ITaprcs le registre de mariages de Harlem, il est natif 
de Delft; on y lit: Le 30 JuUlet 1624, Cornelis van 
Kittenstevn , jeune homme de Delft, demeurant au vieux 
quai, épouse Lysbeth Outges ou Outgers, jeune fille de 
Harlem. C’est ce qui est confirmé par le registre des bap- 
têmes , qui contient les dates do naissance des enfants sui- 
vants: 1632 Janneke, 1638 Outgaert, 1639 Hendrick, 
1641 Jacobus, 1642 Anna. Le registre des membres de 
l’église réformée fait mention de ce peintre le 0 Octobre 
1626. n était doyen de la Gilde de St. Luc en 1631 et 
demeurait à l’hôtellerie portant pour enseigne De baeteri- 
pjp sise en la rue dite Smedestraat. L’exactitude de ce 
fait est encore démontrée jar le journal de l’hospice des vieil- 
lards, dans lequel on lit: «Payé le 20 Avril 1624 à Jan 
Areiit, demeurant à l’enseigne du Basterdpijp poCT vins, 
fl. 6.6. Une loterie de tableaux fut tenue en sa demeure en 
1634 : elle comprenait 38 pièces taxées ensemble à 1064 
florins, et dues au pinceau de D. et de Fr. Hais, de Molijn , 
do H. Goltzius, d’Ostade, do S. Ruysdael et d’autres. 

En 1635 , Cornelis v. Kittensteyn était régent de l’iiôpi- 
tal de S'®. Barbe. On trouve ce même nom dans la ma- 
tricule de la gardo bourgeoise en 1648 et dans le re- 
gistre de voisinage de la rue dite Koningstra.at on lit que 
Cornelis v. Kittensteyn demeurait dans cette rue en 1663. 
Sou épouse décéda au mois d’Octobre de la même année. 
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Je no «lurais dire si tous ces détails sc rapporteut à notre 
graveur, car il existait encore à Harlem un notaire du 
même nom. Ce dernier naquit le 24 Octobre 1589 et 
épousa Lijsbctli Alcersloot, née le 21 Octobre 1604. 


Willem 

épouse le 10 Nov. 1654 
Anna Decker 
t Oct. 1663. 


Jannetje, née le 16 Oct. 1632, 
unie le 13 Nov. 1668 i\ 
Andries Pescator. 


Se maria en secondes noces 
avec Frederik van der Sprangb 
né le 31 Déc. 1639 , f le 15 Déc. 1694. 


Enfants de Willem. 


Cornelis Elizabeth Ilclcna 

t Septembre 1671 épouse t Mars 1674. 
.\lcxandcr Vos. 


Maria. 


Outre les oeuvres déjà mentionnées par d’autres .auteurs, 
il grava encore en 1662 le portrait in 4° du célèbre médecin 
Augustinus Teylingius , mort à Il.arlem le 28 Août 1625 à 
l’âge de 76 ans, portrait très-rare aujourd’hui. Il y est 
représenté à mi-corps, tourné droit vers la, la tête nue, 
tenant un gant do la main g.auche. En haut, du côté 
gaucho, on lit: Aet-at. suao 73. 1622; à droite, on voit 
ses armoiries, un lion do gueule sur chamj) d’or, orné 
d’un l.ambel blanc; au-dessous se trouvent six vers latins 
par S. S. i. e. Simon Sovius, Harlemensis. 

En 1626 il grava le siège de Harlem., d’après le 
tableau de P. Saenredam. Cotte id.anche, in-folio, est signée 
C. v. Kittensteyn 1626 et fut éditée par Gerardus Sas. 

Ou sait qu’il grava deux fois le portrait de l’amiral de 
la ComiKignie des Indes Occidentales, Pieter Pieterszoon 
Ilcin. Le premier, in-folio, ne porte pas son nom; il est 

13 
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accompagné <lo six vers latins île S. Ainpzing. On lit à ce 
sujet dans les comptes des trésoriers do 1029: „Payéàun 
^graveur pour les peines, les services et les frais qu'il lit 
„IX)UT la connwsition , l’exécution et la gravure de certains 
„vers et d’un jwrtrail, en l’honneur du Sieur (amiral) 
^général Pieterso lleni , et dont il offrit un exemplaire 
„!i jdusieurs magistrats de cette ville." 11 est remarquable 
qu’on no désigne ici ni le graveur ni la somme qui lui 
fut allouée; le portrait parut également sans nom d’auteur. 
Je ne puis même supposer la cause de ce silence. Ijc 
même [wrtrait, en ovale et d’un format plus petit, {larut 
peu après; il était accompagné d’une complainte funèbre 
et de vers hollandais; on y trouve le nom de l’auteur, 
celui de l’éditeur, A. Koora.an, et l’année 1629. Ce por- 
tait fut suivi de celui de Hendrik Comclisz. Loncq, à mi- 
corps, tenant h la main le bâton de commandement; il 
est orné de figures représentant Matanca et Olinda et de 
quelques dessins allégoriques. 11 jwrte six vers de S. Ampzing, 
2 !• vers hollandais imjirimés sous le portrait et le nom du 
graveur. 

On lit à ce sujet dans les comptes des trésoriers de 
16.30: ,/Payé à C. van Kittensteyn, pour quelques exem- 
„plaires du portait du général Lonck et du panégyTique 
„qui raccompigne , qu’il offrit aux inc.ssieurs du Magistrat, 

„LX oC." 

11 grava encore le titre de l’ouvrage de S. jVmpzing, 
aujourd’hui fort rare : „ Weslindiiche Irivmp Basuyne van 
tcege de veroveringe der Spacnschc Silvervlote." Ce livre 
parut 11 Harlem en 1629, in 4“, orné d’une planche re- 
présentant la défaite do la flotte chargée de l’argent de 
la nouvelle Es[iagnc, dans le golfe de ^latanca. A la 
gauche, en haut, se trouve le portrait de Piet Hein et 
à la dioite celui de H. C. Loncq, tous deux en forme de 
jwtits médaillons. Cette pl.anche occujk! une jKvrtie de la 
première page. En b.as du côté droit on lit : C. Kitt. fec. 
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(à rebours). Il grava aussi les deux titres pour les ouvra- 
ges : Nederlandsche Viclorien van Wezel en ‘a llerlogen- 
boachim Daniel Soutenus, ministre à Harlem. Cette édition 
in 4° parut eu cette ville en 1030. 

En dernier lieu, je mentionnerai ([u’il grava, avec 
Tli. et Adr. Matliam, d’après A. v. d. Venne, quelques 
estampes très-jolies et fort originales. Elles ornent l’ouvrage de 
Uollandache Lija, met de Brabanache Belij de G. J. Quintyn, 
édité 5 La Haye en 10^9, format in 8°. Comme ce poète 
demeura ]>endant vingt ans à Harlem avant de se fixer à 
La Haye, non seulement scs poésies, mais presque toutes 
les gr.avures qui ornent le texte , ont rapjmrt aux moeurs et 
coutumes des habitants do Harlem. 


Iz. et RARNARDUS KLEYNHENS. 


Le portrait d’baak que v. Eyuden et v. d. Willigen 
mentionnent dans leur ouvrage , fut dessiné j»r lui-même à 
l’âge do 35 ans. Il fait ])artie de ma collection. On trouve 
son nom dans les registres de la Gilde de St. Luc, le 
13 itlars 1093. 

Rernardus y est mentionné comme peintre on 1742. Il 
avait épousé Elyzabeth du Cerff, qui lui douna trois enfants : 
C'iiristiaan , mort on bas âge , Elyzabctli et Maria Susanna. 


WOUTER, JACOB, LEENDER'r et WILLEM KAHJF. 

M'onter Knijff do Wezel, demeurant dans la rue dite 
Zocte melk witte broodstraat, est inscrit le 0 Juillet 1640 
comme membre de l’église réformée. Testis Lucas van der 
Liphorst. L’extrait suivant des notules de la Gilde de 
St. Luc du 4 Septembre 1640, nous fournit quelques 
renseignements sur ce peintre : 

13 * 
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„\Vüuter KnijlT, peintre, déjà maintes fois appelé à venir 
„payer son droit d'entrée, comme bourgeois, né à W'esel, 
„a fait observer aux commissaires que, bien qu’il soit né à 
„Wesel et bourgeois de cette ville, ainsi qu’il l’avait déclaré, 
„son père était natif de Harlem et que lui n’était par consé- 
„quent tenu de jiayer que comme fils de bourgeois; ce 
„(|ui, après qu’on l’eut interrogé sur ses années d’appren- 
„tissage, fut ainsi compris et accepté par les commissaires; 
„\Vouter promit de sou côté, de parer vendredi, lors de 
„la tournée du serviteur; ajirès quoi il se retira." 

Le registre de baptêmes prouve que Wouler eut un üls 
du nom do Jacob Knijff. On y lit ipie le 1 Janvier ICtO 
fut baptisé Jacohus, fils do Wouler Knijff de Wesel et 
de Gerriije Jans van Houlen. En Jnin IGU, son éjKmse 
donna le jour à un autre fils qui reçut le nom de Johan- 
ne» et le 10 Août 1050 à un troisième enfant, nommé 
Leenderl. Ce dernier devint également peintre, et vivait 
encore en 1702. En Janvier 1053 une fille de Wouter 
fut baptisée et appelée Maria. Wouter était déjà marié 
pour la seconde fois le 0 Juin 1015, avec Lydia Leenderl» 
de Dclft, veuve de Jacob Ba» de Harlem. Il demeurait à 
cette époque rue dite Nobelstraat, sa fiancée dans la ruelle 
apjielée Sehoutensteegje. En 1042, il déclara Pieler Joo»- 
Icn comme disciple. Hans le journal de recettes et de dé- 
jienses de l’hospiec des vieillards , on lit à la date du 15 
Juin 1051, par rapport à notre ]>cintre: „P.ayé à Wouter 
Ciuelf pour doux paysiigcs, 35 florins." V. L. v. d. Vinne 
.ajoute nu nom de Wouter Knijf, mentionné sur sa liste 
des peintres , les mots : al» van Goycn , bijzonder eveiieen». 
(entièrement à la manière do van Goycn). H’a|)rès le re- 
gistre des commiss.airo.s il vivait encore eu 1077 et même 
encore en 1079, car le 2 Février de cotte vam&a , V épouse 
de Wouter Knijfï fut enterrée au cimetière dit St. Anna 
kcrldiof. Hans le même registre le nom de Willem Knijf 
figure aussi comme peintre. H était fils de Wouter, c.ar 
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ou trouve iliins le registre do décès i|Uo Willem Woutersz. 
Knijf fut enterré au cimetière St. Aima kerkhof, le 1 
Mars 1665. 


ROELOF CL.kESSEN et ANDllIES KOETS. 

lio premier e.st tantôt appelé Roelof Claeaen, tantôt 
Roelof XesMi. court, mais les deux noms ne désignent qu'une 
même personne. Iirunereecl dit qu’il naquit à Zwolle eu 
1665, mais on trouve le nom de Roelof Koets dans les 
livres do la Gildo de St. Luc l’année 1642. Il était commis- 
saire en 1656 et 54. Dans le catalogue de tableaux de 
J. A. Breutano, Amsterdam 1822, se trouve mentionné, 
la page 66 N°. 174, un portrait de sa main représentant 
Hendrik Kasimir, comte de Nassau, Stadliouder de la 
Frise. Ce tableau, sur toile, très-bien peint dans la manière 
de van Dijck, avait 6 pieds 2 pouces de haut sur 5 pieds 
2 pouces de large; il fut acheté par Jer. de Vrics au ])rix 
de 31 florins. 

Roelof Clacssen Koets a habité une maison sise dans 
la rue dite Nieuw heilig land et apj)artenant à l’hospice 
des vieillards. Ou lit dans le journal de cet établisse- 
ment, qu’on paya le 19 Novembre 1654, aux enfants et 
héritiers de R. C. Koets le restant de la cinquième et 
dernière partie du prix d’achat de la chambre, située dans 
la rue Nieuw heilig land, échue au mois de Mai 1654, 
soit 100 11. Il était décédé j>eu de temps avant, ce ([ui est 
confirmé par le livre des comptes de la Gildc do St. Luc 
du 5 Janvier 1655, où se trouve; Pour amendes lors de 
l’enterrement de Roel. Koets, 3 fl. 

Son fils aîné, Andriea , entra dans la Gilde le 2 Novembre 
1655. (Voir les notules). 
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COKA'ELIS KONING 


utait originaire do Harlem. Il grava les portraits in-fulio 
de Desid. Enxsmus, de II. Juiiius, de Laurens Coster et 
de beaucoup d’autres. Il fut régeut de l’hospice des 
vieillards de 1612 ii 1CI5, (Voir le mémoriiü des recettes 
et déi)enscs annuelles de cet hospèce). et remplit aussi 
iCS fonctions d’éclievin et do bourgmestre. 

Le 28 Juillet 1610 fut b.aptisc Jacobus, fils de Comclis 
Couinck , cchevin de Harlem et do Catbarina Eegensoort (?). 

Le l Avril 1671, C. Coiiingh, bourgmestre, fut enterré 
en l’église do St. Bavon , circuit du nord , au n°. 8. Les 
“rais montèrent à 23 florins. 


LEENDERT V. H. KOOGEN. 

H fut enterré le 22 Février 1681 en l’église de St. Bavon, 
circuit du sud, n° 107. Les frais inontèront à la somme 
assez considérable do 27 florins. 

H faisait partie de la garde civicjuc en 1618 et entra en 
1652 dans la GOde de St Luc, comme peintre et bourgeois 
natif de Harlem. 

M. Büdel Kijenhuis possède deux portraits dessinés qui le 
représentent. 

AVILLEM GILLESZ. COOL ou KOOL. 

11 était jicintrc et vivait à Harlem en 1638. En 1656 
il était commis.saire. de la Gildo de St. Luc. Parmi 
les tableaux , offerts il la Gilde pour orner la salle 
de. la confrérie, se trouve un table.au do W. Kool, 
représentant uii village aux horde de là mer. Villeui 


Digilized by Google 


199 


Gillesz. Cool, ciHibataire épousa le 17 Janvier 1G38, par 
devant cclievins, Cornelia v. d. Molen, jeune fille, tous 
deux de Harlem. Il mourut on cette ville, le 30 Octobre 
166C. (Voir le rcg. de décès). 


CORNELLS L.VMBREGIITSEN KOPPES. 

Ampzing le meütionne comme lœintre, à la j)age 373 de 
son ouvrage. Il était membre de la Gilde en 1639. 


M .VE IITEN KOU WENBURG 1 1 . 

Voici ce qu’on lit dans les notules du mois de Septembre 
1642, par rapjmrt i\ ce jwintre, t|ui ne se trouve menti- 
onné dans aucun ouvrage : 

„Maertcn van Kouwenburgh , jKjinlre, ayant été invité 
„ù payer, répondit qu’il avait chargé (luelqu’un de s’informer 
„d’une occasion iiour se rendre au Détroit de Magelan ; que 
„s’il continuait à, résider en cette ville , il payerait son droit 
„d’entrée , mais que pour ce moment il demandait un délai de 
„deux à trois mois pour voir l’issue de son projet de voyage ; 
„sur quoi les commissaires résolurent de ne le citer que 
„la prochaine fois." 

n refusa de nouveau en Octobre de [layer sa rétribution, 
alléguant comme motif (]u’il travaillait sous les ordres de 
son maître. 


ARY^VEN JANSS, KRAEN. 

Jacob Willemsz. de Wet annota dans son livre d’étude: 
„Ariaan Craon entra chez moi le 7 Juin 1638, à raison 
de huit livres des natulrcs, jiar an." Arijacn figure parmi 
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les ixsiiitres (jiii signèrent la requête de 1012, dêjîl souvent 
citée. 11 fut enterré en l’église do St. Bavou, circuit du 
nord , sons le n° !556. Les frais furent de 4 11. Son épouse 
y avait été enterrée le 5 Février 1663. 


CORNELIS YSBRiVNTSZ KUSSAEUS.. 

11 était originaire de Harlem et peintre sur verre. (V oir 
Amiœing, p. 366). Van Mander le cite, à l’article Hen- 
drik Goltzius, p. 200, comiaalexcellent peintre tur verre. 
D’après les comptes des trésoriers de 1606, il était fils de 
Asbrandts Jacobsz. 

En 1601 on lui paya, d’après les mêmes comptes, la 
somme de i.x cA pour un vitrail orné des armes de Harlem , 
que la ville lui commanda et oürit à l’église de Zantfoort. 

Le mémorial journalier de l’iiospice des vieillards contient 
encore que le 11 Novembre 1609, ou paya 32 flor. à 
Conielis Ysbrantsz, pour poindre huit écussons .aux armes 
de Fr. v. Bekensteyn, placés dans la galerie, à raison de 
1 flor. cbacun. Le 6 Novembre 1610, on lui donna quit- 
tance pour le payement du premier terme / 100 sur les 
six cents florins que son frère, Steven Ysbrantsz, avait 
légués à l’hospice des vieillards. 

Dans les comptes des trésoriers de 1611, p. 98, on 
lit encore qu’on jwya à „Cornelis Ysbrantsz Cusseus , peintre 
sur verre, et à Jan Vastersz, vitrier, la somme de soixante- 
douze bvres pour deux vitraux , ornés l’un des armes do 
Hollande , l’autre de celles de Harlem , lesquels vitraux 
furent offerts par la ville à l’iiospicc des vieillards , pour 
être placés au-dessus de la porte d’entrée de cet établis- 
sement; à savoir: nxxii c< pour la peinture, chaque vitrail 
étant compté xxxvi ©€.... et xx pour les gbaces de ces 
vitraux , le prix de chaque vitrail étant compté à x cA.... 
soit en tout, d’après ordonnance et quittance, Lxxii cA- 
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JOriAN L.VGOOR. 

11 entra en 1615 dans la Gildo, où U remplit les fonc- 
tions de commissaire en 1649. Je ne l'ai trouvd meutioimu 
f[u’à cette année. Dans la collection de gravures et eaux- 
fortes de feu M. D. Vis Blokhuysen , vendue à Rotterdam 
le 8 Novembre 1869, figuraient six planches, extrême- 
ment rares, gravées à] l’eau-forte par notre maître, tan- 
dis qu’on n’en trouve qu’une au musée de Copenhague, 
cinq au Musée Britannique et une dans la collection de 
l’Archiduc Karl, ù Vienne. (Voir J. Ph. v. d. KeUen.) 

J. Lagoor et C. van Lagoor, dont Kramm parle ctjdont 
il ne rencontra le nom <]ue dans le catalogue de C. H. 
Schulte, jljnsterdam 1826, désigneraient-ils une même 
personne? Dans une vente de tableaux, ù Middelbuig le 
20 Avril 1779, se trouvaient deux pièces de J. Liigoor, 
cataloguées sous les nos £61 et 262 et jwrtant le millésime 
1700. L’une représente un vielleur dans une niche, l’autre 
une vieille femme appuyée sur une fenêtre; ils sont jmints 
sur panneau et mesurent chacun 10 J pouces de hauteur 
et 9 i p. de largeur. 

HANS LEMKE. 

Peut-être le même que celui désigné jmr Kramm du nom 
de Lemke (L). Dans le livre d’étude de J. W. de Wet 
on lit: Hans Lemke est entré chez moi l’an 1650, afin 
d’apprendre la peinture moyennant 4 fl. par semaine , outre le 
prix d’apprentissage montant ù 60 florins. 

JUDITH LEYSTER. 

On ne connaiss.ait de cette artiste que ce que nous 
racontent S. Ampzing dans sa description de Harlem , p. 
370, et Schrovelius ù la page 384 de son ouvrage. 
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Je puis y ajouter qu’elle dtait déjà inscrite en 1613 
dans la Gilde et que Willem Woutcrs fit en 1635 son 
apprentissage dans son atelier, qu’il quitta pour celui de 
Fr. Hais. D’après le registre de mariages, elle épousa le 
1 Juin 1636, à Ilcomstede, Johannes Molenaar, jeune 
liomme, demeurant rue dite Ceciliasteeg à Harlem. Voici 
la copie du billet d’enterrement , en ma possession : 

„Yous êtes prié d’assister, mardi le 10 Fé\Tier 1660, 
„à deux heures précises de l’ajirès-midi , à l’enterrement 
„de Juditli Leyster, épouse de Jan Mnlcn.aar, beau-frère 
„de Jan Ibidiuger et de üerrit teu Bergh, qui aura lieu 
„à Hoemstede, sur la ferme nommée het Lam près du 
„bois de M. Paeuw. Entrer comme ami dans la Mortuaire, 
,yvêtu du long manteau." 

Eglise de Ileemstcde. 


JACOB LIEVENS. 

Ce peintre fut obligé do se faire iuscriro comme mem- 
bre de la Gilde de St. Luc à Harlem, en 1635. 

Le 9 Septembre 1610, Jacob Lievens, jeune homme, 
épousa par devant échevins, Abigacl Jacobs, jeune fille. 
Ils étaient tous doux do Harlem et faisaient partie de la 
congrégation des mennouites on 1869. 


HENDRIK LODEWYCKS ou LODEWYX. 

11 était graveur et marchand de fcibleaux à Harlem. 11 
est mentionné l’an 1612 dans les notules de la Gilde de 
St. Luc, en cette dernière qualité, en même terajis qu’un 
certein David Joris. 11 épousa le 2t Novembre 1616, 
M.agdalena Pieters; ils étaient tous deux originaires de 
Harlem. 
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C’est lui probablement dont il s’agit dans l’adresse 
qui se trouve sur la première édition du jrortrait de El. 
Swalmius, {xir J. Suvderlioef. (Voir cet article). E grava 
en 1628 j)our les approntis-ortèvrcs , huit estampes ropré- 
sentiiut des quadrupèdes. Elles parurent sous le titre : 
Simplex ejfigiaiio omnis generis quaârupedum tironibua 
aurif abris peruiilis. Elles sont très-bien exécutées , numéro- 
tées de 1 à 8 et d’une largeur de 6 centim. 7 lignes sur 
6 centimètres de bauteur. Son nom y est écrit de différentes 
manières: Ilendrick Lodewyck, llenderick Lo., II. E. , 
Ilenderick Lodewyckx et llenderick Lodeweyck v. d. Veclit. 

n mourut au mois do Septembre de l’année 1652, car 
on lit dans le compte de recettes et do dépenses de la Gilde 
de St. Luc, do cette année: 

„Amendes iniligées lors de l’enterrement de Ilendrick 
Lodewijx, 7 fl." 


JiUSf LOUWERISS. 

Les notules du mois d’Octebre 1637 nous apprennent 
que: „Jan Louweriss, tailleur de pierres do la vülo et 
sculpteur, ayant été invité à p.ayer son droit d’entrée à 
la Gilde de St. Luc , s’y refusa complètement et ne voulut 
point y satisfaire. Les Doyen et Commissaires résolurent 
donc do le faire comparaître devant les bourgmestres." 

JACOB LOUYS. ' 

Il était bourgeois de Harlem et exerçait la profession 
de graveur. H paya sa rétribution d’entrée il la Gilde de 
St. Luc lo 4 Septembre 1635. Le doute, que Kramm avait 
émis sur l’existence de Jacob, se trouve donc entière- 
ment levé. 
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McoLAAS KT 1). V. lyniio\t:n. 

Nicolaas était contemporain de V. L. v. d. Vinno et était 
déjà décédé en 1703. (Voir sur Nicolaas et J. Lyidioven, 
l’ouvrage de Kramm). Le Blanc le désigne aussi exacte- 
ment sous de nom le N. v. Lyulioven. 

n est probable que D. v. Ljnhoven fut aussi originaire 
do Harlem. H peignit le portrait du juêtro catholique, 
Nicol. Nomius; gravé par J. Matham (Aot. 45 ob. 1636. 
j)ctit in-folio). Ce portrait est très-rare. 


JOHANNES, JAN et DlltK MAAS. 

Johannes, dont v. d. Eynden et v. d. IVilligeu fout 
mention à la page 396 de leur ]iremier volume, entra 
dans la Gilde, le 6 Mai 1658. Il était probablement plus 
amateur que peintre , car il remplissait les fonctions de chantre 
et de sacristain de l’église dite Bakeuesser kerk à Harlem. 
Eils do Joost Maas et de Susanna du Bois, il reçut 
le baptême le 34 Décembre 1631, et épousa , comme jeune 
homme d’Alkmaar, le 14 Juillet 1654, 'l’rijntjo Vriens, 
jeune fdle do Harlem, demeurant tous doux rue dite Peer- 
Icnstceg. Do ce mariage issurent Dirk et .Tohannes. Le 
premier fut baptisé le 13 Mai 1655, le second le 5 No- 
vembre 1661. Son épouse fut enterrée le 28 Septem- 
bre 1679. H décéda lui-même eu 1699. Voici la copie 
du billet d’enterrement, en ma possession, qui date de 
l’année 1699: „Yous êtes prié d’assister mardi, le 25 
„,Août, à deux heures précises do l’après-midi à l’enter- 
„remont de Johannc:t Maas, de son vivant chantre et 
^sacristain de l’église dite Bakenesserkerk , et demeurant rue 
„Vrouwestecg. Entrer comme ami dans la maison niortu- 
„aire. Biikencsser kerk. 
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Sur le clos du billet est annoté ciuc c’était un [«intro 
assez estimé. 

Un autre Jan ou Johannes Muas naquit, d’aprè.s son 
portrait dessiné brisant partie de ma collection, le 10 
Novembre 1655 et mourut en 1690 it Harlem. Il était fils 
de Picter Maas et fut enterré le 23 Septembre 1690 , en 
l’église dite Bakenesserkerk n° 37. Il était cousin germain 
de Dirk. Il était un paysagiste estimé, et excellait dans la 
peinture de chevaux , de haltes , de batailles , de camps etc. 

1æ jjortrait dessiné de Dirk Maas jwrte l’inscription 
suivante: peintre distingué de batailles, do clmsses, etc., 
né à Harlem le 12 Septembre 1656, mort en la même 
ville le 25 Décembre 1717, et enterré le 30 Décembre 
1717, en l’église de St. B.ivon, au bas du chœur, n® 4. 

La d.ate d» sa naissance est confirmée par le registre de 
baptêmes oi\ l’on trouve que Sirck , fils do Carel ^laas do 
Hoorn et de Geertruyt van Varolen, fut baptisé le 14. 
Sej)tcmbre 1656. Il était le premier enfant issu do cette 
union , car le registre des mariages nous aiqirend que Carel 
Maas, veuf, de Hoom, demeurant au marché dit Groote 
markt, épousa le 8 Juin 1655 Geertruy v. Varelen, jeune 
fille de Harlem, demeurant Oude gracht. Ixi 27 Octobre 
1669, un autre fils reçut le nom de Jacobus. 

Dirk , jeune homme demeurant au coin de la rue dite 
Koningstra.at, fut inscrit le 10 Octobre 1681, comme 
membre de l’église réformée. Testis pater. 

La date do son décès est confirmée jear l’annonce suivante , 
extraite du Il.iarlcmsche courant du 12 Avuil 1718: 

„Izack v. d. Vinne vendra lundi, 25 Avril, et jours 
«suivants, en la salle du Princenhof, tous les objets d’art 
,,ap[)artcnant à la succession de feu Dirk Ma.as, peintre, 
«consistant en beaux tableaux de Campedoglio , de Th. Wijck , 
«do 'Wijimudcs, de Bergheyde, do D. M.aas, de Verburg, 
«de Poussijn, do Vermeer , de Pijuacker, de Euysdacl, 
«do Engels et de beaucoup d’:mtres; ainsi que des estamix-s 
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ffilos maîtres italiens, français et néerlandais les ])lns célè- 
„bres; des outils de peintre; un grand nombre de modîdes , 
„ete. Le tout pouvant convenir aux jeunes artistes. On 
^vendra aussi jilusicurs jdaques neuves , gravées à l'eau-forte. 
„Voir |)our plus de détails, le catalogue." 

Je jwssède son portrait dessiné, jwrtimt l’année 1698, 
ainsi que son jmrtrait gravé à l’eau-forte. Sur ce dernier, 
qui lui est généralement attribué, on distingue très-claire- 
ment l’inscription: D. Majvs pinxit 1766. 

Je ne sais s’il y a ici une faute d’impression; toutefois 
ses autres eaux-fortes ont une grande ressemblance avec 
cette dernière. 

Le registre de mariages mentionne encore doux autres 
personnes portant le nom de Pieter M;ias : probablement 
jH-re et fils. On ne sait pas s’ils cultivaient les arts. L’aîné 
é[K)usa à Harlem, comme jeune homme natif d’Alkmaar et 
demeurant à Amsterdam , Iliicliel Dingmans, jeune fille de- 
meurant rue dite Zijlstnuat, le 27 Avril 1655. Le 20 Juillet 
1670, il épousa en secondes noces Lijsbeth Joosten de 
AVinter, jeune fille, demeurant ruelle dite Kromme elle- 
boogsteeg il Harlem. I-e cadet du même nom, épousa, 
comme jeune homme demeurant rue dite St. Piotcrsstraat 
à Harlem, Mayke v. d. Berg, jeune fille demeurant rue 
dite Groote houtstraat îl Harlem. Ce mariage se fit le 29 
.Avril 16S1. 


ASARIUS MAERTS. 

Il était menuisier et faisait partie do la Gilde de St. 
Luc. H fit en 1637 les sièges do la nouvelle égli.se de 
Bloemondaal. Il est probable qu’il exécuta aussi ceux des- 
tinés à Mes.sicurs les Bourgmestres dans l’église cathédrale 
de Harlem, pondant ou avant cette même année; car on 
mentionne ces ouvrages dans les notules do Juillet 1637. 
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WILLEM JANSS. MAESTRIGT. 

fies notules ihi mois d’Aoftt de l’année 1 642 nous 
apprennent que Willem Janss !Maastrigt, jieintre, déclara, 
sur la demande (jui lui fut faite, être bourgeois dé la ville 
et avoir fait convenablement son apjjrentissagc ; sur ce , le 
doyen l’invita à payer à la Gilde de St. Luc la somme 
de 48 sous, etc. 


JOIIAA'NES MARINES. 

Il é[x)usa le 21 Novembre 1657, comme jeune homme de 
Sluis en Flandre, demeurant hors la porte dite Nicuwpoort , 
M ilmijntje Claes de Bruges, demeurant au fossé dit Burgwal. 
C’est probablement le même dont Kramm parle dans sou 
ouvrage. On trouve le même nom sur le registre do mariages 
à une date antérieure. Le 20 Septembre 1620, Tho- 
mas Marinuê d’Anvers, veuf, demeurant rue dite Scliag- 
gelstraat, épousa Sara van do LuH'ele d’Anvers, veuve do 
.laques de Lccnpeene, demeurant Onde gr.aclit. On la trouve 
mentionnée le 10 .Juillet 1656, sur le registre des mem- 
bres de l’église réformée, comme épouse de ce dernier. .Taco- 
bijntje Jacobs d’Amsterdam, veuve d’Elias Marinus, demeu- 
rant au lieu dit Sparen , y est également annotée avec une 
attestation d’Amsterdam, le 0 Avril 1632. 


JACOB ADRIAENSZ. M.VTllAM et ses fils: 
JOHANNES, DIRK et ADRIAAN JACOBSZ. MATIIAM. 

Jacoh fut inscrit dans la Gilde en 1600. Il était doyen en 
1605 et demeurait en 1613 au fossé dit Oude gracbt à 
Harlem. En 1616, il est mentionné sur la matricule de la 
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gnrJo civique. Il mourut, d’après le registre <lc décès, le 
20 Janvier 1631 et fut enterré le 25 du même mois en 
l’église de St. Bavon. On p,iya 7 fl. pour les cloches qui 
sonnèrent une demi-heure. 

Les différentes œuvres de cet artiste, mentionnées ci-après , 
n’ont pas encore été décrites et sont fort peu connues. 

Anitée 1600. Il grava le dessin du blason de la chambre 
de rhétorique „do Wijngaardranken* ayant pour devise „Liefde 
loven al". Ce blason devait servir d’étrenno. Cette gravure 
est fort rare et n’est décrite dans aucun ouvrage. 

Dans un losange ou voit l’ascension de Jésus-Christ, 
derrière leejuel sc trouve une banderole portant la devise 
„Liefie boven al". A gauche est représentée la Foi, 
ù droite V Espérance \ les mots „Alsoo lieff heeft Godi 
de iceereli uylver.," entourent le losange. Sous la Foi 
et l’Espérance sont supendues, à gauche, les armes de 
Hollande , à droite , celles de Harlem. Sur le piédestal , 
à gauche, se trouve le millésime 1600, à droite, 31 
Décembre; au dessous, seize vers commençant par les 
mots: Tgeheylegde, in ’( Oraf diep" etc.... A droite on 
lit: J. M.athaem, sculptor; plus bas: Ampliss. prudentiss. 
coss. et seuatoribus, Reipubl. Harlcmianae Patribus con- 
scriptis hoc svmbolum vroxa'pzxrov. D. D. D. Ilhetoricae 
artis collegium vf'uvfpov, bonis auspicïïs Anno claloni. 
Sollenniter iniatum. Ce qui signifie : La jeune chambre de 
rhétorique , instituée sous d’heureux auspices , l’an du Seig- 
neur 1603, offrit ce blason à Messieurs les respectables 
Bourgmestres et Magistrats de la ville de Harlem. Au-des- 
sous de cette dédicace sc trouve encore un rebus. Haut 
de 31 et largo de 25 centimètres. 

L’an 1602, il grava le blason de la chambre de rhéto- 
torique „wiUe Angierhen" ou la chambre flamande: ayant 
pour devise; „In Liefde ghelrouw." Cette gravure est aussi 
très-rare. Elle fut décrite jiar Fred. Muller dans sa des- 
cription raisonnée des planclics historiques néerlandaises, il 
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la psigo 146, n’. 1190, do la l™ livraison, dans les termes 
suivants ; 

Description du blason do la cliambre de rhétorique à 
Harlem; „llet wit Angierken" ayant la devise: „In liefih 
ghetrouw" avec quatre vers en Iniut: „Des lledorvcke 
const in cracht v. woordon loyt, etc. Au-dessous le mil- 
lésime 1602; aux deux côtés deux femmes emblématiques 
et les armes de Ilollaude et de Harlem; sous le blason 
se])t vers ; „voel water blust niet wt der liefdcn cracbtigli 
v_ver;" au dessous et à gauche on lit encore: G. v. Mandre, 
inventer; i\ droite, J. Mathaem, sculptor, et plus bas: 
Dignitatc Ampliss. consilio prudentissim. amoro Patribus 
Patriae, Coss. et universo inclyte urbis llarlemianae ordiiii 
senatorio; Rhetoricae artis collcgiuin Plandro belgieum, 
solennibus auspiciis et summa xii collegior. gratulationo 
Santfordia xvi Cal. Aug. xciii. Hune Amoris et Fidei 
typum D. D. D. An. ololoi.ii. initiatum X. Septemb. Hau- 
teur 33 centim. 6 lignes; largeur, 24 centim. 4 lignes. 

L’extrait suivant , que j’ai trouvé dans les comptes des tréso- 
riers de 1593, ])ourra Jeter plus de lumière sur cette jdanche : 

„Paye aux deux chambres de rhétorique do cette ville 
i/lrouw moet hlijken" et „liej'de bovenal" , jjour les aider à 
^couvrir les frais résultés du concours ouvert pour les cham 
„bres de Hollande par celle de Sautfoort le xv Août et jours 
„suivants , qui les a invitées h venir disputer les prix et 
ffdont les dits rhétoriciens ont reini>orté trois grands prix 
„(bvcrs, payé LX 

On voit par cet article que les deux chambres les jilus 
anciennes ont reçu un subside à l’occasion de la réunion 
des chambres do Hollande à Zantvoort. Il est j)robable 
que la jeune chambre do rhétorique „i« llefde geiromo" a 
aussi pris part au concours et (pie Jac. Matham, comme 
membre de cette société, a voulu perpétuer le souvenir 
de cet évènement mémorable en gravant ce blason et en 
l’oll'rant il l’administration communale. 

U 
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Kii JOUI) il lit une osUiiiipc pour l;i iriltle de la Noël 
dont il faisait i)artic. Elle devait servir d’étrennes. (Voir 
AmjMîing, description de Harlem, p. 434). Elle est décrite 
l«vr Weigel. (Suppl, au peintre-graveur do A. Bartscli p. 127 , 
n°. 313). Cette confrérie, fondée il Harlem vers 1350, y 
poursuit encore son but charitable et célèbre chaque année 
dignement son anniversaire. 

D’après les comptes des trésoriers, on paya en 1610 à 
Jacob Alatliam, graveur, la somme de xxvi oC pour vingt 
exemplaires de la gravure (|u’il fit d’après le portrait jjeint 
du noble Prince et Seigneur le Comte Henri de Nassau. 

Ampzing nous apprend (|u’il grava une planche en 1619 , 
pour la gilde de St. Hubert dans le même but que celles 
exécuri'es, l’une en 1006 pour la gilde de la Noël, l’autre 
en 162 1, jiour la confrérie de St. J.-veques. L’auteur de la 
descrii)tion de Harlem est jusqu’ici le seul qui ait fait 
mention de cette planche commémorative. Voici la descrip- 
tion de cette gravure fort rare et en outre quelques détails 
sur la confrérie de St. Hubert. 

Dans une banderole, au milieu et en haut de laquelle 
est sus])cndii un cor de chasse, se trouve représenté nn 
ch.o.ssBur agenouillé, tourné du côté droit et regardant, les 
mains levées, le cerf dont l’avant-corps seulement sort de 
la banderole et qui porte entre scs bois St. Hubert crucifié. 
Derrière le chasseur, il gauche, se trouve un cheval qu’on 
voit de face; plus loin, entre le chasseur et le cerf, trois 
chiens, dont l’un est couché à terre; l’autre se tenant 
debout et un troisième ilont on ne voit que la tête. Sur le 
])reniicr i)lan le chape.au et la lance sont ]K)sés à terre entre 
les jambes du chasseur. Sous la banderole se trouvent les 
mots; Jacübus Matham fecit, H.acrlem 1619; au-dessous 
les vers suivants ; 

Siut. ïîuybert ods Palroon , wij sijn n ondcrdacD. 

(ihij wert nu mcor geviert , a!s Apoiî of Diaeu , 

Met Kdcl Oflerhant, wy 1/ autaer vercicren , 

Int llacrlcms lustich pleyn, (lols al de nalîivierc». 
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'T cUel Baiaef^e Hoofl , en het:ft )icm nict ont^ieu» 

Om U Jacch-tijdich Fccst Gcluck end’ Kcr te bien; 

Sijt danckbaer vau de daet, ghij Precident end’ Kadcn, 
Vcrschuldicht d’ccr met dienst , tôt lof van sijn Geuaden. 

Iq Lust Vermoyde. 

Ce qui signifie: Saint Hubert, uotre patron, nous vous 
sommes soumis; nous vous fêtons plus dignement qu’Ajxfilon 
ou Diane; nous ornons votre autel de nobles offrandes, 
dans les plaines délicieuses de Harlem , en dépit de tous 
les Batavos. 

Le noble Chef des Bataves n’a pas manqué de se rendre 

11 votre fête et de l’honorer par sa présence; vous. Prési- 
dent et Conseillers , soyez reconnaissants ; récompensez 
l'honneur qui vous échut par vos services, à la gloire de 
sa Grâce. 

Cette estamjM) mesure 31 centiin. 7 bgnes de haut sur 

12 centim. 6 lignes de large. 

La confrérie de St. Hubert existe encore et possède un 
gobelet en argent, en forme d’unie, orné des armes de 
Jan van Schoterbosch. Sous le rebord supérieur se trouve 
Jan van Schoterbosch, premier président de la GUde de 
St. Hubert en 1613. Ce gobelet fut offert à la confrérie on 
1630. Sur la partie sujiérioure est ciselée la conversion de 
St. Hubert. Sur la partie en cristal, incrustée au milieu, 
ou a gravé : David tuant le lion et le loup , Esaü vendant 
son droit d’aînesse , la récolte des blés et les vendanges. Cette 
coupe app.artenant à M. Crommeliii , fut offerte par lui à la 
confrérie lorsqu’elle se reconstitua en 1768, à Overveen, 
le jour de la St. Hubert , h la condition que si la Gilde 
venait à se dissoudre de nouveau, le gobelet retournerait 
à ses héritiers légitimes. 

La planche fort rare, gravée par Matham et décrite 
j)ar nous , ainsi (ju’une estjuisse do Salomon de Bray 
de la coupc do la confrérie, se trouvent aux premières 

14 * 
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pages ilu livre des notules, (jui commencent à l’année 17lî8. 
Il n’y en a pas d’une date antérieure. On jxjnse que cette 
(ïilde existait déjà à Harlem à une éjioquc trcs-rcculée , 
mais que les membres se séparèrent bientôt. En 1013, 
(|uelques amateurs de la chasse songèrent à la reconstituer; 
les confrères convinrent de tenir leur réunions au mois de 
Novembre à l’hôtellerie „do Bastcrdpijp" , tenue en 1631 
jrnr Cornclis van Kittensteyn, afin d’y célébrer la fête de 
leur jjatron. On ignore combien de temps cette réunion 
exista, mais elle eut le même sort que la première, puis- 
(|u’on songea en 1708 à la réorganiser. 

Sur la gravure do la Gilde de St. Jacques, portant le 
millésime 1021, se trouve représenté St. Jacques on pied, 
dans une ovale , avec l’inscription ; D. ü. J. Matham 
seulp. Amjilssmo D. Jacobi sodalitio honoris ergo. En bas 
on lit de nouveau Jacobus Matham focit et quatre vers 
latins : ,^,cum sancti dcpicta" etc. ; puis un quatrain hol- 
landais: „Als ghij St. Jacob* etc. par S. van 'l'ethroede. 
(Voir Schrevelius p. 356). Cette cstamjjo mesure 21 cen- 
tim. 3 ligues de haut sur 12 centim. 5 lignes de large. 
Elle est d’une exécution j)cu remarquable. 

J.aeob Matham olFrit à la Gilde de St. Jacques un tableau 
représentant le patron de cette confrérie (Voir van Mieris, 
Kcrkelijke Geschiodeni.s.sen , vol. p. 74). 

f)n trouve encore dans les comptes dos trésoriers de 
1030: ,/Payé à Jacob Maetham , graveur, pour une planche 
„ou un ]>atron de Vicit vim virlus, qu’il exécuta pour la 
„ ville, 1 .x oC-" 

Et d.ans ceux do 1631: „Payé à Maria Poclenburch, 
„ veuve de Mrc Jacob M.ath.acra, graveur, pour graver à 
,,1’eau-forto l’épitaphe que l’on disait être écrite sur la pierre 
//Sépulcrale do üirck Jansz. Blceser, lxxii oC." 

Cette plaque en cuivre se trouve aujourd’hui maçonnée 
d.ans la munaille au Prinscniiof. 
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JOHANNES MATllAM 

est inoiitioimu comme fils aîné de Jacob Adriaensz. Matham. 
Il fut inscrit comme membre do la Gildc eu 1C28. Il 
décéda, non en 1GI3 comme ou l’a prétendu, mais en 
1(148, ainsi qu’il est prouvé par le registre de décès du 
25 Juillet 1G 48 où l’on trouve : ^Ouvert un tombeau pour 
Johannes Matbam , en l’église de St. Bavon , nef du milieu , 
n”. 297." Erais, 10 fl. 

Au mois d’Octobre 1G.37 il déclara deux disciples à laGilde : 
3\ illem Dirckx et Dirck der ^Vulp, tous les doux bourgeois. 

dire; MA'rilAM. 

Dans la Revue „ de Navorscher" du mois do Janvier 1869, 
l’article do îD Kneppelhout do Storkeuburg nous apprend 
que D. Matham avait 35 ans en 16-41. Si cette donnée est 
exacte, on doit admettre qu’il était dans la garde civi<iue 
à l’âge de quinze ansj car on trouve son nom men- 
tionné dans la inatriculo de la bourgeoisie, en 1621. Ou 
dit qu’il mourut en 1660 ; cciicndant je n’.ai point trouvé 
la mention do son décès sur les registres de Harlem. Les 
notules du 3 Novembre 1637 nous prouvent (pi’il était le 
second fils de Jacob et non le troisième, comme on l’a 
prétendu. 


.Vkt. 1. 

„Dirk Matham, graveur, ayant été invité avec d’antres 
„à venir payer son droit d’entrée à laGilde, comme maître 
, /Ouvrier et coimue second do membre , refusa de donner 
,/Sa rétribution , alléguant qu’il ne travaillait pour personne 
„et qu’il n’avait vendu jusqu’ici aucune de ses œuvres. 11 
,/Soutint qu’il ne devait rien à la Gilde. Sur ce, les Doyen 
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i,at Commissaires, lui représentèrent cju’il lui était défeiulu 
„ d’entreprendre ou de faire désormais tout travail ayant 
„rapjH)rt à son métier; il moins qu’il ne vînt se déclarer 
„comme membre aux Poycn et Commissaires et satisfaire 
„la Gilde comme maître-graveur; à défaut de quoi, il 
„encüurrait une amende de trois florins, outre ce qu’il 
„doit ])our son entrée. Il déclara qu’il se conformerait 
//entièrement à ces prescriptions, plutôt que de payer; et 
„il partit ainsi sans qn’on eût obtenu rien de lui.* 

Ccj)endant en Décembre 1637, il jmya .son droit d’entrée 
comme graveur. 

Kramm fait mention d’une belle estampe de Jacob 
Matham et représentant les habitants de Harlem et d’autres 
se rendant à Ileusden. Toutefois, cette gravure doit être 
attribuée à Dirk. Kilo est d’un format oblong et se com- 
pose de deux j)arties. En haut et du côte gaucho se trou- 
vent les mots : Theod. Matham fec, et les armes do Harlem ; 
à droite celles de La H.aye. Au milieu de ces deux écus- 
sons, on voit les armes de Heusdon avec l’inscription; 
HcuideJi a°. 162.Ô. La planche même représente les forti- 
fications. En bas on lit quatorao vers, commençant par ces 
mots : Siet hier de sterke »tad, et se terminant par : Scherm 
van ’t vaderland. Cette estampe est devenue très-rare; 
elle mesure 73 cent. 4 lignes de haut sur 2b centim. 4 
lignes de large. 

En 1G2.5, on paya à Dirk Matliam la somme dexxvotf 
pour les estampes et dessins do Ileusden dédiés et oflerts 
i\ la ville. (Voir les comptes des trésoriers). 


ADRIAEN JACOnsZ. MATHAM. 


Adriacn est considéré comme étant le troisième fils de 
.lacob. H fut ijortc-drapeau dans la garde civique (dans la 
compagnie des „Cluvcnicrs") de 1G2I ;i lfi27. 
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Nous extrayons du registre des mariages; Le 6 Novembre 

1632, se marie, par devant échevins: Adriaen Jacobsz. 

Matliam, jeune homme 1 , , , 

■' ^ I tous (leux do 

Comelia Clacs van Duijvouhovon, jouiie fille. J 

Le 31 Octobre 1638, so marie, par devant échevins: 

Adriaen M.atham, veuf "J 

à >tou3 deux de Harlem. 

Annetgen Pieters, jeune fille. J 

Le 2 Décembre 1612, so marie, ]»r devant échevins: 
Adriaen Matham , veuf, de Harlem , 
à 


Ijoentgcn Tliicl, jeune fille d’.Vmstcrdam. 

Fiissli, dit Kramm, jrarlo d’un voyage qu’ .V. Matham 
aurait fiiit on lîarharie, on 1700, et do quelques dessins 
((u’il fit d’après nature, pendant .son séjour dans ce p.ays. 
Kramm rapporte aussi la roniar(|Uu judicieuse do Nagler, 
qui fait observer que si ce voyage eut lieu en 1700, ce 
no fut pas par l’artiste qui nous occupe, mais par une 
autre iwrsonne du même nom. 

Voici les faits précis: 

Adriaen Jacobsz. Matham entreprit un voyage au M.aroc 
en 1610. Il en fit une relation dont le manuscrit so trou- 
vait en 1865 dans la bibliothèque de la cour imiH.'ri;ile h 
Vienne. H porte le titre suivant: 

^Journal de rAmba.s.sade du Sieur Anthonis do Licdcr- 
ffkerko, envoyée par les très-puissants Membres des Etats- 
«Généraux des Pays-Bas au Iloi du Maroc ; leipicl journal 
«fut tenu par Adriaen Matham, j>eintro, à bord du navire 
vGelderlandw , de 1610 il 1611.» •) 

Matham ne s’est pas borné à cette description, de 
retour dans son i>ays , il représenta ])ar la gravure la 


’) M. F. (IcIIcllwald a donne une éditiou française de cc manuscrit, qui 
parut CD 1S66 chez M. Nÿhoff ù I>a llnyc, 
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rJception solciiiicllo faite à l’ambassade. M. Prcd. Muller 
à -Vnisterdam possède un exemplaire de cette planche fort 
rare. Elle se compose de cinq [>arties séparées, format 
in-folio, ainsi que de quatre feuilles in 4°., dont deux 
contiennent un texte hollandais et deux un texte français. 

La gravure entière porte eu haut l’inscriptiou suivante 
d.ans]une banderole: Itegis maroei Palalium magni. Entre 
ces mots se trouve en petites lettres : In Barbaria Adriani 
Maiham effiyiavil ad vivum sculpnl et Judocua Hondina 
exendit. Les feuilles ne sont pas numérotées, mais la jjre- 
mière h gaucho porto en haut vingt-deux vers hollandais, 
commençant: aO noyt volpreaen atadta et se terminant 
par les mots: aVerandert aile dingh.a Elle est signée 
A. M.itham. A gauche, en b.as, on lit: Hugo Alhirdt 
exendit. La feuille faisant suite à la juemière, contiejit en 
haut et du côté g.auclie, le ]X)rtrait de Es. Authonius de 
Liederkerche, en médaillon, ainsi que les mots: legatus 
ad regum marocuin in Barbaria act. su.ae 04. Sur la troi- 
sième feuille, en haut et h droite, figurent des armoiries. 
Seraient-ee celles de A. de Licdcrkcrckc? Eti haut de la 
quatrième feuille on voit un écusson portant une inscription 
en langue turque ; enfin , la ciiupiièmc contient en haut et 
h droite, le portrait en médaillon de Muley Ilamet, F. Mulcy 
Zijdcn, Irnperator Maroei, etc. 

Le texte nous apprend que le voyage fut entrepris le 

1 Novembre 1640. L’ambassade arriva dans la rade d’Asasia 
le 24 Décembre 10 40 et fit son entrée dans cette ville le 

2 Février 16 41. a Elle y fui reçue d’une manière britlanle 

par le Gouverneur de la ville et Jan .Taxsen v.vx 

IIakri.em , précédé d’un cheval richement caparaçonné , a etc. 
Le 7 Mars elle partit pour le Maroc, etc. etc. Dessiné 
d’après nature, et gravé sur cuivre ]>ar] .Vdriaen Matham, 
graveur et marchand d’objets d’art près du lieu dit a’t Holf» 
à l’enseigne //in ’t wapen v.au Thiel» il La Haye, lOtli. 

On s’ex])li(pic facilement pourquoi .-V. Matham choisit 
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cette enseigne. Nous avons reinari[ué ijuc sa troisième éjwuso 
s’apjMilait Leentgen Thiel. 

Comment se fait-il qu’Adriaen Matliam et un ]>eintro 
anonyme d'Amsterdam accompagnèrent cette ambassade au 
Maroc? .le crois avoir trouve la solution do cette (jues- 
tion dans le registre des baptêmes do Harlem, qui noms 
apprend que le 18 Avril 1688, fut baptisé Samuel, fils d'An- 
toni de Liederkerok d’Anvers, Cap. (capitaine?) et de Wil- 
helmina van Brakcl. Témoins: Charles Evenvijn, etc. Il 
me semble que A. M.atham aura fait la connaissance de A. 
de Liederkerck à, Harlem qui l’aura engagé à l’accompagner 
dans ce voyage. Il est probable que le cirpitaine, (jui a 
également habité Amsterdam , y aura aussi trouvé l’occa- 
sion d’engager le peintre dont nous ignorons le nom, à 
le suivre au Maroc. Un contrat do vente me fournit la 
preuve qu’ Anton Charles de Licdcrkerke était capitaine et 
déjà décédé en IGGl, car son épouse y est appelée veuve. 

A. Matham a eu également des relations avec la régence 
de Harlem, eu sa qualité de marchand d’objets d’art. On 
lit, dans les comptes des trésoriers do 165 1: 

/rPayé à Mr A. Matham , graveur à La Haye, pour quelques 
«livres rares et chroniques (ju’il acheta pour la ville, iii' o^.v 

Le jmrtrait d’Laak Ma.ssa qu’il grava d’après un tableau 
do Fr. Hais, fonnat in-fol. , est un des plus rares de ceux 
qu’il ait produits. 11 porto l’inscription: Anno 1685. lu 
Coolis Massa. Actatis Suao ‘18. 

Je ne crois pas qu’ A. M;itham soit décédé h Harlem; 
aussi n’ai-je jias trouvé la mentiou do sa mort sur les 
registres de 1667 à 1671. Il me paraît plus probable qu’il 
soit décédé à La Haye, car il habitait cette ville, comme 
je l’ai prouvé j)lus h.aut, en 1651. On ne trouvera pas la 
date de naissance du [)ère et des trois fils Matham dans 
les registres de l’eglise réformée , car ils étaient tous catlio- 
litiues, et il n’existe jws de registres de cette église (pli 
remontent il cette époque. 
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ûlait j)robablement de Harlem , car on lit dans le registre 
de baptêmes, que PiWcr, fils de David Matton d’Amsterdam 
et de Saertjo Jacobs, fut baptisé le 20 Juin IC tO. lurent 
témoins: Jan Malton et Katclijn Jans. Grietje, issue des 
mêmes parents, fut baptisée le 23 Mars 1043. 


Les VAN DER MEER ou VERMEÜR. 

Cette ancienne famille est originaire do Harlem. Gerrit 
Jansz. V. d. Mocr était bourgmestre de cette ville en 1453; 
Jan V. d. Mccr, fils de Gerrit, remjilit les mêmes fonctions 
en 1405, et même en 1014 un Nicobras est mentionné 
comme bourgmestre. Au xvii siècle , cette famille a pro<luit 
plusieurs jicintrcs, parmi lesquels Jan van der Meer, jhto 
et fils, so sont acquis une grande renommée. Pbisieurs 
noms de cette famille figurent sur la liste autographe de 
V. ]j. van der Vinne : 

Année 1054. Jan v. d. Meer ou Vermeer, fils (line de maître. 

» 1001.1za;»k» un» n h h n a 

n 1081. Jan n H « a H fils et B.arend Venneer. 

Un grand nombre do faits vient appuyer ce témoignage. 

V. L. V. d. Vinne nous dit d’abord que Johannes 
Vermeer fut inscrit d.ans la Gildo de St. Luc en 1054, 
comme fils de maître. Il en résidto que le j>èrc de cc 
Johannes Vermeer était aussi membre de cette confrérie. 
De plus, le registre des mariages contient des indica- 
tions remarquables i\ ce sujet: Jan Venneer de Harlem, 
demeurant rue Kleine houtstraiit, épouse le 26 Octobre 
1627 Ilcster Candelé , jeune tille de lîohain, demeurant 
rue dite Witte hcerenstceg. Ils .ap[xartonaient .alors îl l’église 
réformée wallonne , car les inscriptions au registre des baiitêmcs 
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sont en français; un y trouve: le i'î Octobre 102H fui 
baptisé Jean, fils de Jean Vermeer et d’Hester Candclc ; 
témoins: Jean Vermeer et Jeanne Alard. Lot! Juillet 1C31 
Pierre; témoins: Pierre Candelé et Jeannette Vermeer. 
Les autres enfants issus do cette union furent baptisés 
ü l’église réformée hollandaise: le 3 ISovembto KÎ33 
Janneke , témoins Abraham Vermeer et Magdalena Candelé, 
le 10 Août 1C3J Hetter ; témoin, Amelijntje Joosten; le 
19 Septembre 1035 Itak; témoins, Izak Vermeer et May ke 
Pieters; et le 29 Mai 1610 Jacolms; témoins, Abraham 
Vermeer et Janneke Pieters. 

D’après le registre de décès, l’épouse de Johannes Vermeer 
fut enterrée au transe])t du nord en l’église do St. lîavon , 
le 10 Mars 1601; frais, 1 fl., et Jan Vermeer mourut à 
l’hôpital en Février 1070, car il fut enterré au cimetière 
do cet hospice le 8 du même mois. Les frais ne montèrent 
qu’à 1 florin. 

Le registre des baptêmes du 22 Octobre 1028 de l’église 
walonne fait mention do (raie Vermeer du prénom de Jean; l’un 
est relaté comme père , le second comme témoin , le troisième 
comme fils. Celui qui est annoté ici comme témoin pourrait 
bien être le grand-j)ère. U est probable qu’ü fut jKiintre , car 
dans le c.ataloguo do tableaux , laissés par un amateur de la 
Frise et vendus à Amsterdam le 29 Septembre 1802, on 
trouve mentionné page 14, n° 39, un paysage sur toile de 
J. v. d. Meer, daté de 1600, haut 11, largo 13| pouces. 
Il représente un laige horizon do champs cultivés, de bois 
et do blanchisseries, vus des dunes; quelques habiti\tions, 
des pêcheurs qui se reposent et d’autres figures animent le 
jiaysage qui est d’un coloria clair , naturel et plein de charme. 

Je ne puis dire si Abraham Vermeer, qui assista comme 
témoin avec Magdalena Candelé au bajitcmc do Janneke, 
le 3 Novembre 1633, fut peintre. Je puis seulement 
affirmer que Willem, fils d’Abraham Vermeer do Zwollo 
et de Marietje Dirks, fut baptisé le 24 Septembre 1031; 
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témoins, Willem Mntliijsc et Jaimckc Wolters; et le (! 
Juin 1038 Janneke; témoins, J au W‘Tmeer et 1 lester Candelé. 

liO premier enfant issu du mariage de Jean Vermeer 
et d’Hester Candelé, était done Jean Vermeer. Il s’est fait 
connaître plus tard comme jieintre , sous le nom de Jan van 
der Meer ou Vermeer le pire. Son jwrtrait dessiné, en ma 
jm.sscssiou , porte l’inscription : pictor harleraensis , mdclxxx, 
aet 0^. Sur un autre portrait colorié on lit: „i)a_Tsagistc, 
né il Harlem , décédé en cette ville en 1691." L’eximtitude des 
deux inscrij)tions est confirmée, de l’une par le registre des 
baptêmes , de l’autre par le registre de décès , car il fut enterré 
le 25 Août 1691 en l’église de St. Bavon , n°. 489. ün jxiut 
donc se fier sur la note relatée sur le second ])ortrait, où 
il est dit que ce peintre entra chez Jacob do Wet comme 
disciide en 1038, par conséquent ù l’âge de dix ans. J’ai 
trouvé dans le journal do l’hospice des vieillards deux articles 
du 19 Septembre 1647 et du 15 Août 1651, ainsi conçus: 
P.ayé à Jan Vermeer , marchand d’objets d’art pour un 


tableau représentant une cuisine 25 fl 

Pour un tableau représentant un banquet 8 „ 


33 11. 

Payé à Johannes Vermeer pour deux tableaux oniés de 
cadres, représentant l’un une cuisine, l’:iu(re, un pays.age 11. 42. 

Je présume que ces deux notices no concernent j)as 
J. v. d. Mcer, le j)ère, car en 1647 il avait ù jwinc 
19 ans et je doute qu’il ait exercé la profession de 
marchand d’objets d’arts â cet âge. Je crois (jue Jan 
Vermeer , (|ui était alors marchand d’objets d’art, fut le grand- 
père. Cependant Jan v. d. Meer, le jaTO, s’est occujé 
plus tard du même commerce, car il vendit, on 1681 , .alors 
que son père était décédé depuis 20 ans, les tableaux pro- 
venant de la succession insolvable du ])eintre lloratius Bolongier 
{Voir cet article). 

Jan Vermeer le père éj)ousa le 31 Mai 1654, Acltje 
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T5o!<vclt, jeune fille de Harlem. De cette union naquirent; 
Johannes, baptisé le 29 Novembre 1(556 ; témoins : Johanne» 
Bosvelt , le grand père , J oliannes Bosvelt , l’oncle , et Jannette 
Caudeleur (sic); Pieler , baptisé le 21 Janvier IGGl; Izak 
Vermeer as.sista comme témoin. Johannes, le père , fut inscrit 
comme peintre dans la Gilde do St. Luc, l’an 1G54; il 
était commissaire do 1607 à 1679. 

On n’a trouvé qu’une seule signature autographe de Jan 
V. d. Meer, le père, dans les documents incomplets qu’on 
possède de la Gilde de St. Luc: elle date de 1007. Ou 
la trouvera reproduite aux monogrammes. T. Thoré (Biirger) 
attribue les beaux paysages, représentant dos vues sur les 
dunes, à Vermeer de Delft. Quoique je ne puisse fournir 
des preuves convainquaqtes de mon opinion , je crois que 
la plujiart sont dus au pinceau do notre artiste do Harlem. 

Le premier enfant issu du mariage de J. v. d. Meer 
est généralement connu sous le nom de Jan Vermeer , 
le JiU. Son ]wrtrait dessiné d’après C. Dusart porte l’in- 
scription : né à Harlem en 1656, décédé dans cette ville 
le 28 Mai 1705. Ces dates sont confirmées par les registres 
de baptêmes et de mariages. Le premier indique de plus 
qu’il fut baptisé au mois de Novembre, le second y ajoute 
qu’il fut enterré en l’église dite Bakenesser kerk au n°. 32. 

Van Gool nous apprend, jwge 460 second volume, 
(|ue C. Du.sart était le beau-frère de J. v. d. Meer. Le registre 
do mariage prouve l’exactitude de cette a.ssertiou. Jan 
v. d. Meer, jeune homme do Harlem, demeurant au 
lieu dit Crogt, épouse le 23 Février 1683, Maria Dusart, 
jeune fille do Harlem, demeurant rue St. Jansstraat. 

On le trouve mentionné sur la liste des peintres sous 
le nom do Johannes Venneer le fils, le 3 AoiU 1683. 
Le 9 Décembre 1700, il fut déclaré insolv.able. On vendit 
ses meubles et ses tableaux ,- qui ne produisirent en tout 
que fl. 96.17. 

Van der Vinne ])arlc aussi d’un peintre du nom de 
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Uareiul Vcrmecr. Si Barcud est une abréviation do Ber/iardm , 
on retrouve cet artiste dans les registres de inari:u{es : 
Bernardus van der Meer, jeune homme do Harlem , demeu- 
rant au Crogt, épouse, le 7 Septembre 1083, à Maarsen, 
Geertruida Uusart, jeune fille de Maarsen, sa résidence. 

Il est très-probable que Jan, le fils, et Bernardus étaient 
frères. 

T. Tboré fait mention, aux jrages 13 et 81 do son excellent 
ouvrage sur J. Vermeer de Jlelft, publié en 1867 , d’un 
tableau du Musée de Vienne, signé B. v. d. Mcer, 1659. il 
serait utile do vérifier cette date. Le catalogue do J. B. v. d. 
Bergli, Amsterdam 15 Juillet 1833, mentionne au n°. 155 
un autre tableau de B. v. d. Meer, représentant une nature 
morte, *1 pieds 1 jmuco de haut sut 3 pieds 3 pouces de large , 
et vendu 0^ 11. Il se jieut aussi que Catliarina v. d. Meer, 
dont Thoré parle à la page 46 de son ouvrage, soit la 
sœur de Jan et de Bernardus. On trouve un de ses tableaux , 
do 9 pouces de haut et 7 de largo , décrit dans les termes 
suivants à la page 43, n°. 151 du catalogue de la vente 
do tableaux qui eut lieu les 17 et 18 Avril 1783 à 
■Vmsterdam : «Cette jictite toile rejirésente un jeune garvon 
«près d’une cage posée sur le bord d’une niche ; il donne de 
«l’eau à un oiseau. Plus loin, on voit un chapeau garni do plu- 
«mes et quchpies jouets. Le sujet est traité largement d’après 
«la manière do Caspar Nctscher.« Elle fut vendue à Viet 
|X)ur 5.10 fl. On retrouve cette pièce à la vente de 
Mf' Jacques Bergeon à La Haye, le 4 Novembre 1789. 
La description nous apprend que le nom de Catrina van der 
Meer y est suivi de l’année 1675: ce que Thoré n’a jias 
relaté. 

Izak Vermeer est nommé Jila aîné de tnaîlre sur la 
liste de Van der Vinne. Voilé de nouveau deux iieintres 
(pli auront probablement porté le nom d’Izak. En effet, 
on lit dans le registre do mariages qu’lzak Vermeer, 
veuf de Harlem, demeurant é .\lkmaar , éjxmse, le 22 
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Küvcinbre lü2ü, Sam vau l’oucke, jeune tille, demeu- 
rant au vieux fossé à Harlem. Je pense qu’il était lié de 
parenté à Jan Vermecr, le grand père , car il assista le 11? 
Septeipbro 1635, comme témoin au ba]itême d’Lwk, fils 
de Jan Verinoer et d’IIcster Candelé. J’ignore s’il retourna 
à Alkmaar après son second mariage; toutefois durant les 
(juatre anneés qui ont suivi cette union , il ne fut déclaré à 
Harlem aucune naissance, et je suppose qu’Izak, le fils, aura 
été un enfant du premier lit. Le fils fut inscrit dans la 
Gilde de St. Luc en 1661; il vivait encore en 1702. 
Je ne puis certifier non plus si ce fut lui ou Izak , fils 
de Jan Vermecr et d’Hester Candelé, qui é[)ousa comme 
jeune homme demeurant rue zijlstraat 5 Harlem, le 4 Oc- 
tobre 1059, Maria Cortgenet, jeune fille de Middclburg^ 
habitant rue Gierstraat. IjC 20 Avril 1600 fut baptisée leur 
fille Hester. Témoins: J.an Vermeer et Hester Candelé. 

Bien que je sois ])arvenu à faire connaître de plus près 
plusieurs membres de la famille des v. d. Meer , il se ix;ut 


très-bien qu’il 

en ait 

existé 

d’.autres, qui se sont au.ssi 

occupés de la peinture et qui 

résidaient à Harlem. On trouve 

très -souvent les 

noms 

de V. 

d. Mcer et do Vermecr dans 

les registres de décès. 

par exemple. 

Tæ 29 Jaillet 

1661 on 

enterra Pépouse de Jacob ▼. d. Mcer. 

« 12 Juin 

1671 


MargriU v. d. Mrcr. 

* 10 Août 

1671 

> 

Pieter Jacobsz. v. d. Mecr. 

« 4 Mars 

1675 

• 

répouse de Jan Claeaz. Vermecr. 

• 7 Jaillet 

1677 

- 

Jan Clae* 2 . Vermecr. 

• 4 Mai 

1678 

- 

l’épouse de Pieter v. d. Mcer. 

• 12 Décembre 1678 

- 

l’épouse de Willem Jansz. Vermecr. 

* 11 Avril 

1679 

« 

Floris Jacobaz. v. d. Mecr. 

- 7 • 

1680 


Dirk Vermecr. 

• 12 Décembre 1682 


l’enfant de Flori* v. d. Mecr. 

» 14 

1682 

- 

WcDdclyntje v d. Meer. 

* 18 Mar* 

1683 

- 

l'enfant Je Conielia v. d. Meer. 

* 5 Norembrel6S5 

- 

l’épouse de Jan l’ietersz. Vermecr. 


Dans un catalogue do tiiblcaux, vendus à Amsteidain 
le 30 d’Août 1797, on trouve au n°. 249 deux tableaux, 
représentant des tables en pierre, recoiivcrles do tapis, 
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chargées do (lilîércnts fruits, <lc verres, île bocaux remplis 
(le vin, do sarments et de feuilles de vigne. Ces toiles 
mesurent cliacuno .'56 jiouces de haut .sur 31 de large; elles 
sont l’ouvrage de J. B. Vermeer et d’une exécution ad- 
mirable. Au 11 °. 13fi du c.ataloguc de tobleaux d’une vente à 
Nijmegen le 10 Juin 1812, ligure un tableau sur toile, 
de la main à’Aarl van der Meer (v. d. A’cer?); c’est un 
p.aysage représentant un coucher du soleil et trois figures. 

Enfin, le registre des mariages nous apprend que J au 
Vermeer, jeune homme d’Anvers, éjxjusa le 5 Août IfiSl 
Grietje dans, veuve de Hendrik Cornelis, demeurant tous deux 
derrière la digue dite Scheepraakersdijk ; et que le 0 Janvier 
1703, comparurent au Bureau des Vinances le messager van 
lier Schalke qualifié par messieurs les Echevins comme d’une 
des parties et Jacob Capel , marié i\ Ilester van der Miser et 
AVillem v. d. Weige, époux de Maria Vermeer , pour l’autre 
jartie et ordonnèrent de transférer cette sépulture aux noms de 
Jan Bouwmeestcr pour une moitié, et de Leendert van 
Stoveuessc pour l’autre. 

la sépulture n°. 32 en l’église dite Bakenesserkerk , 
achetée par la veuve Janneken dans van Berckel, le 2C 
J.anvicr 102.') au prix de 60 fiorins, fut transcrite le 14 
Janvier 1719, au nom de ’Elicodorus Du.sart, dont Janneken 
était la bisaïeule. Ce tombeau fut de nouveau transféré au 
nom de Johannes Jacobus v. d. iMeer, héritier de Theodorus 
Dusart, le 10 Mai 1744. 

JAN MENSING 

naquit à Harlem en 1085 et y décéda le 4 Décembre 
1741. Il était élève de Jan v. d. Vinne. Je ]K)ssède deux 
portraits dessinés qui le représentent, l’un à l’âge de 34 
ans, l’autre i\ un âge plus avancé. En 1705, on le trouve 
meutiouné comme peintre, dans les registres de la Gildc 
de St. Luc. 
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JOHANNES, BARTHOLOMEUS et NICOLAAS 
MOLENAAR. 


A l’article de Judith Leyster j’ai rapporte qu’elle épousa 
Johannes Molenaar le 1 Juillet 1636. J’ai trouvé dans les 
livres de la confrérie un autre Jan Molenaar, inscrit dans 
la Gilde en 1685. Si le premier exerça l’art de la peinture , 
il doit avoir existé deux peintres du même nom. Le 
premier décéda en 1685; le second naquit en Décembre 
1654 , comme il résulte du registre de baptême du vénérable 
Sieur v. d. Wiele, prêtre de l'église catholique de St. Anna, 
où l’on trouve: Baptisé le 29 Décembre 1654, Jan Jacobsse 
Molenaar, fils de Jacob et de Guur^e Jacobs ; Rijntje Comelis 
était parrain. 

Bartholomeus fut inscrit comme peintre en Septembre 
1640; Nicolaas en 1651. 

Le registre de décès nous apprend , que Nicolaas Molenaar 
fut enterré eu l’église de St. Bavon, circuit du sud, 
n®. 226, le 31 Décembre 1676. Frais, 4 fl. D est toutefois 
douteux que ce dernier ait été peintre, car dans la li- 
vraison du mois de Mars 1869 de la revue „de Navorscher* 
il est £ût mention d’un tableau de Klaes Molenaar, daté 
de 1690. 


JAN MIENSE MOLENAAR 

était de Harlem et y fut enterré le 19 Septembre 1668 
en l’église de St. Bavon, dans la nef du milieu, n”. 502. 
Frais, 15 fl. 

PIETER, le père, et ANTHONY DE MOLIJN. 

Pieter de Mobjn, natif de Londres, fut inscrit dans la 
Gilde en 1616. Il est mentionné comme membre de 

is 
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l'cglise réformée eu 16^1; il demeurait rue Jacobijnen- 
straat. 

Dans le registre de mariage on trouve que le 26 Mai 
16 2 f, le premier ban fut publié du mariage de Pieter 
de Molijn, jeune homme de Londres, demeurant rue Jaco- 
bijnenstraat avec Maykeu Gerards, jeune fille, demeurant 
rue dite Groote boutstraat. Le registre de baptême menti- 
onne plusieurs enfants issus de cette union : le 3 Septembre 
1632, Johannes; le 19 Avril 1637, Laurens; le 15 Juillet 
1639, Catahna. 

H était dans la garde bourgeoise de 1624 à 1630, 
et en 1633 doyen de la Gilde de St. Luc. Au mois de 
Juillet 1642 il tenait une vente de tableaux et d’estampes. 
Jan Nose était son élève en 1655. 

n fit en 1622 un dessin, représentant les gardes ci- 
viques de Harlem devant la ville de Hasselt, gravé sur 
deux feuilles in-folio par Gilles van Schijndel. H en est 
fait mention dans les comptes des trésoriers de 1623; 
On y lit qu’il lui fut payé xxiiii oC pour des estampes, 
représentant l’excursion de la bourgeoisie armée de cette ville 
h Hasselt, que ce graveur offrit aux Messieurs du Magistrat. 

Son billet d’enterrement, en ma possession, est de la 
teneur suivante; 

„Vous êtes prié d’assister mercredi, le 23 Mars 1661, 
h deux heures précises de l’après-midi, à l’enterrement de 
maître Pieter de Molijn , peintre, au canal dit Oude Gracht, 
vis-h-vis la ruelle dite Stoofsteegh. Entrer comme ami dans 
la mortuaire, vêtu du grand manteau." 

Eglise de St. Bavon, 

Nef du milieu n'’. 79. 

Ceci s'accorde avec l’article suivant inscrit au registre, 
de décès ; Ouvert une sépulture eu l’église de St. Bavon , 
nef du milieu, n°. 79, pour M^e Pieter de Molijn, 
très-bon peintre. 
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D’après le registre de transferts de biens mobiliers , jwssès 
par devant notaire, Maoyke Ooraers, veuve de Pieter de 
Molijn, assistée de ses filles Susanne et Catalijntje, toutes 
deux mineures, déclara le 5 Décembre 1668 être redevable 
au Sieur Dionijs Baillu, négociant à Amsterdam, de la 
so mm e de 814 fl., 19 S. pour livraison de marchandises 
do Nourenbcrg. 

Dans le registre des peintres de Leiden on lit que 
Pieter do Molijn et Jan de Molijn payèrent leur rétribu- 
tion d’entrée en 1649. Au nom du dernier est ajouté; 
„n’est plus eu vie." 

J’ignore s’il s’agit ici de Pieter père ou fils ; peut-être est-il 
question du dernier. Je ne saurais dire non plus qui était 
ce Jan de Molijn. Plus loin ou trouve ÜL l’année 1660 ; 
Jan de Molijn a payé son droit dienirce, 1665; dicedé. 

V. L. V. d. Vinno cite Anthonij de Molijn, son con- 
temporain; il était jxjintre et demeurait à Harlem. H était 
déjà mort en 1702. 

HENDRIK MOMMERS. 

Ce peintre, originaire de Harlem, entra dans la Gilde 
en 1647 ; il on était commissaire en 1652 et doyen on 
1654. Abraham Remme était son élève en 1955. 

JOHANNES GERRIT et JOHANNES VAN DER 
MOOLEN. 

Joh. Gerrit van der Moolon entra dans la Gilde en 1587. 
D’après le livre des comptes do la Gilde de St. Luc, 
Johannes était maître peintre et bourgeois de Harlem en 1652. 

JACQUES DE MOSSCIIER 

l’élève de Karel van Mander, entra dans la Gilde à Harlem 
en 1593. 

16 * 
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JAN MOSTERT. 

Kramm a fixé la date de naissance de ce célèbre jjeintre 
à l’année 1474, contrairement à l’opinion d’Iinmerzeel qui 
le croit né en 1499. Je me rallie complètement à l’opi- 
nion du premier de ces auteurs, en m’appuyant sur le 
témoignage du registre de l’église de St. Bavon à Harlem, 
où l’on trouve l’article suivant que j’ai déjà reproduit dans 
mes notes sur cette église : 

,/Commandé l’an 1500 à Jan Mostertsoen de peindre 
„les volets: dans l’un il représentera la sainte Vierge; dans 
ffCelui du milieu, à l’extérieur, St. Bavon, surmonté d’un 
«tabernacle; à l’intérieur il exécutera douze scènes (?) de 
«la vie de ce saint. Le tout devra être jmint avec de bonnes 
«couleurs*'et de telle manière que nous puissions être contents 
«do son ouvrage. Lorsque le travail sera achevé , il recevra 
«XX fl. du Wiin, puis encore vi fl. du Rhin; encore vt 
«fl. du Rhin, le veudredi avant la St. André; encore n 
«fl. du Rhiu le samedi après la St. Jacques, comme 
«dernier payement. “ 

Le mémorial des bourgmestres de l’année 1549 prouve 
qu’il atteigiw't un grand âge: 

«Le XI Mai xc® quarante-neuf, a comparu devant nous, 
«bourgmestres, Jan Mostert, peintre et bourgeois de 
«Harlem , pour solliciter l’autorisation de quitter pendant 
«un an et demi la ville et d’emporter quelques meu- 
«bles 5 Hoorn, où il a entrepris la peinture de certains 
«tableaux pour le maître-autel de l’église paroissiale. Il a 
«déclaré que ce travail l’occuperait pendant plus d’une 
«année et qu’il son achèvement il se fixerait de nouveau 
«en cette ville de Harlem ^ qu’il a habitée jusqu’il ce jour. 
«Sur ce, les bourgmestres lui ont donné congé depuis 
«aujourd’hui jusqu’il r.Vssomption ou le premier Septembre, 
«au plus tard, de l’année xv« cinquante. Et s’il ne réta- 
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„blissait pas son domicile après le terme fixé endéans cette 
„ ville, le susdit Mostert serait tenu de payer immédiatement 
„les droits de suceession de tous ses biens; conditions dont 
,1e susdit Mostert se déclara satisfait. Fait le jour et Fan 
„8usdits." 

Jan Mostert n’hésitait donc pas à accepter une commande 
importante alors qu’il avait probablement l’âge de 75 ans. 
C’était, en effet, une résolution remarquable. Le registre 
des transferts nous prouve d’ailleurs qu’il commença son 
travail, car il vendit en l’année susdite ses biens immo- 
biliers, sans doute pour les motifs indiqués: 

, Maître Jan Janss Mostert, peintre, vend une maison 
,sise au quai dit Oudo graclit." 

„Maître Jan Mostert et Claes Suyeker son fils, vendent, 
, chacun pour la moitié, une maison située au Kraayonhor- 
,stergracht." 

J’ai trouvé dans les comptes de recettes des frais d’en- 
terrement, xque Jacob Mostert décéda en 1515. Je ne 
saurais' décider si ce dernier était le père de Jan. 

PIETER MÜLIER père et fils. 

D’après les notules du mois de Novembre 1640 , le père fut 
invité à venir payer comme maître-peintre les droits d’entrée 
de son éleve Fredrik Comelisz, bourgeois de Harlem. H 
s’y conforma. En Octobre 1640 il déclara Christiaan de 
Ilulst comme disciple. 

Le fils est aussi mentionné comme peintre de Harlem. 
Picter Mulier fut enterré le 22 Avril 1670 au cimetière dit 
St. Auna kerkhof. Je ne sais si l’on désigne ici le père 
ou le fils. 


GERRIT ET CORNELIS MULRAET. 

Hs sont mentionnés tous deux comme chaudronniers, 
fondeurs et ciseleurs en cuivre, natifs de Harlem. 
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Gcrrit fut notniUB commissaire de la (jUde le 1 Mars 
1678. Sur le tableau des régents que Jan de Bray fit en 
1675, il figure déjà comme doyen de la Gilde. 

Dans le registre de mariages passés par devant échevins , 
on lit que Gerrit Mulraedt, jeune homme de Goch , épousa, 
le 12 Février 1615, Franchijntjen Coelcmbier, jeune fille 
de Ilarlem. 

Le 21 Septembre 1645, il déclara la naissance d’un 
fils qui reçut le nom de Johannes. Un autre enfant du 
même nom fut déclaré le 28 Mai 1653. Jan Mulraet fut 
témoin. 

Il décéda en Avril 1690 et fut enterré le 24 du même 
mois eu l’église de St. Bavon, nef du milieu, n®. 146. 

Comclis fut reçu membre de la Gilde de St. Luc, le 
2 Décembre 1694. 

ARYAEN MUIJLÏJES. 

Les notules du mois de Juillet 1642 le mentionnent 
parmi les peintres de Harlem qui signèrent la requete. D 
fut inscrit dans la Gilde, comme peintre, en 1640 et 
décéda eu Février 1649, Sa maison fut vendue par expro- 
priation forcée. 

ROBBERT NACHTEGAEL. 

Il apiiert des notules de la Gilde de St. Luc qu’il était 
graveur et imprimeur à Harlem en 1643. 

Le 9 Octobre 1 646 , Robbertus Nachtegael , jeune homme 
de Leiden, demeurant Lange bagijnenstraat , épousa Catharina 
van der Rosière , jeune fille d’Amsterdam , demeurant Groote 
houtstraat. 

H a existé à Harlem deux personnes contcmiJoraines 
du nom de Rob. Nachtegael; toutefois je ne saurais 


Di<;:’: : ! y Coogic 


231 


dire qui des deux fut imprimeur et graveur. Le registre 
des membres de l'église réformée nous apprend, que le 
19 Mars 1636, fut inscrite, avec une attestation de La 
Haye, Anneke Maillaerdts, épouse de llobert Nachtegael, 
demeurant Lange bagijnenstmat. Ce dernier ne peut donc 
être le même que celui qui se maria, comme jeune homme, 
le 9 Octobre 1646, et qui fut inscrit, ainsi que son épouse, 
Catharina v. d. Rosiere d'Amsterdam, demeurant Bagijnen- 
straat, comme membre de l'église réformée, le 19 Avril 1647. 
Le registre do baptême nous fournit une nouvelle preuve 
qu'il a existé deux Robbert Nachtegael, qui étaient con- 
temporains, car le 19 Mai 1647, fut baptisé Jacobus,fils 
de Rob. Nachtegael de Londres et de Catharina v. d. Rosiere. 
Témoins: Robb. Nachtegaal et Neeltjo v. d. Rosiere. 

IZAAK ET JAN VAN NIKKELEN. 

Ils étaient tous deux de Harlem. Izaak entra dans la 
Gilde le 7 Octobre 1660. D'après le.s résolutions des bourg- 
mestres du 11 Février 1694 „il fut permis, après délibé- 
/, ration, à Izaak van Nickolen d'établir et de tenir une 
^loterie avec un tableau représentant l'intérieur de l’église 
„de St. Bavon de cette ville." 

Izaak fut enterré le 27 Décembre 1703 en l’église de 
St. Bavon, circuit du nord n®. 122. Il était verrier 
à la verrerie de Zon, qui appartenait il la ville. En 1698 
il fut déclaré insolvable. 

En 1689 il était, ainsi que J an van Nikkelen, contribuant 
de la bourgeoisie armée. Tous deux, comme Sal. van Ruijs- 
dael , étaient donc de la communauté des Mennonites. 

GERRIT NOP. 

Van Mander le nomme parmi les élèves de Cornclis 
Comelissen van Hiiarlem. Il est certain que Gerrit retourna 
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ù Harlem, après son voyage en pays étranger, car il fut 
inscrit comme garde bourgeois en 1609. 

WILLEM KT JOHANNES VAN NIJMEGEN. 

Willem naquit à Bommel. Il quitta La Haye et vint 
se fixer le 29 Mars 1690, à l'dge de 54 ans, à Harlem, 
où il acheta son admission à l’hospice des vieillards au prix 
de 1500 fl. Le 2 Janvier 1696 il offrit à cet établissement 
un calendrier perpétuel orné des quatre écussons des ré- 
gents „comme marque de reconnaissance et d’affection 
envers les régents." Il décéda le 12 Octobre 1698. (Voir 
le registre d’entrée et de décès de l’hospice des vieillards 
à Harlem). Il fut enterré en l’église de St. Bavon , circuit 
du sud, n‘’. 155. Les frais montèrent à 22 fl. 

11 paya son droit d’entrée dans la Gilde comme peintre 
le 2 Juin 1691. Son portrait dessiné fait partie de ma 
collection. 

Johannes entra dans la confrérie comme sculpteur, le 
6 Janvier 1694. Il appert de la matricule des peintres 
inscrits dans la Gilde à Leiden, que Joh. van Nijmegen 
paya sa rétribution d’entrée en 1673 et qu’il reçut Antonij 
Glimmert, comme disciple, en 1685. Je ne puis assurer 
si ces deux noms désignent une même personne. A. G limm ert 
paya son entrée, soit 6 fl., l’an 1693. 

JACOBUS, FRANÇOIS et ADRIAEN OLIVIERS. 

Jaeobus fut inscrit comme peintre chms la Gilde de 
St. Luc en 1632. Le 22 Octobre 1641, fut baptisé Pieter, 
fils do Jacob Oliviers de Harlem et d’Aimeke Reynders. 
(Voir le registre de baptême.) 

D’après le livre de caisse de la Cour militaire, on paya 
le 6 Novembre 1650, la somme de 150 fl. à François 
Oliviers, jwur nettoyer les tableaux. 
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Le 3 Avril 1667, ou demanda une sépulture pour i'rans 
Oliviers, en Téglise de St. Bavon, eircuit du nord , n°. 34. 
Frais, 4 fl. 

Adriaan est mentionné comme peintre sur les registres 
de la Gilde le 4 Janvier 1707. 

JAN BARENSS ORAF7JEHELD 

entra dans la Gilde de St. Luc comme peintre le 4 Mai 
1655. 

JAN DIRXSS ET MARTINUS VAN OPIIEMERT. 

Le premier est peut-être le même que G. Opliemert 
désigné par Kramm. Il signa la requête présentée il la 
régence en 1642 pour s’opposer il la vente de tableaux. 
(Voir les notules de la gilde de St. Luc.) 11 entra dans 
la confrérie en 1640. 

Martinus van Ophemeit est aussi mentionué parmi les 
peintres de Harlem. U fut inscrit en 1646. 

ADRIAAN ET IZAAK VAN OSTADE. 

On a généralement prétendu qu’ Adriaan et Izaak van 
Ostade sont nés à Lubeck et qu’ Adriaan est décédé à 
Amsterdam. Mes rechercbes aux archives de Harlem m’ont 
fourni les preuves que Houbraken , et tous ceux qui l’ont 
suivi, nous ont rapporté des faits inexacts sur les deux 
frères. Harlem , et non Lubeck , j>eut se glorifler d’avoir 
vu naître ces célèbres peintres. C’est la même ville qui fut 
témoin de leurs eflbrts et de leur gloire. L’aîné y décéda; 
quant à Izaak, on ne peut indiquer avec certitude ni 
l’année ni le lieu de sa mort. Je donnerai ici des preu- 
ves plus péremptoires encore que celles que j’ai fournies 
dans l’édition hollandaise de cet ouvrage en 1866, afin que 
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l’on ne puisse plus contester à Harlem l’honneur d’avoir 
donné le jour à ces deux célébrités. 

Dans ma collection de portraits de peintres se tronvent 
ceux de A. et 1. van Ostade, deux beaux dessins à 
couleurs de la main d’Ailriajm van Ostade. Es provien- 
nent de l’atlas de Busserus (1782), d’oh ils passèrent aux 
collections E. de Burlett , vendue le 23 Septembre 1850 
à Amsterdam, et K. Kaan de Harlem, vendue au mois 
d’Août 1852. Il est probable que ces portraits ont été mis 
chacun dans un encadrement ovale à une époque posté- 
rieure et qu’on aura ajouté alors les inscriptions suivantes 
qui y figurent en caractères anciens : Effigie) Adriani a 
Oêlade Jlarl. Bat”' pictori) celeberrimi a se ipso ad vioum 
depicia, nali a D** 1610 el denati a 1685. Et: 
Ilaec est effigies Isaei a Ostade pictoris celeherrimi, ad 
vioitm per falrem suum Adriannm depicta a Ilar. Bal . , 
nains a° ZJ*- 1621 et denati a° 1657. 

Dans de vieilles notes sur la Gilde de St. Luc à Har- 
lem, également en ma jxjssession, j’ai trouvé qu’ Adria-in 
van Ostade est né à Harlem et y décéda le 27 Avril 1685; 
qu’ Izaak naquit en 1621 et mourut eu 1657. Je pensais 
trouVer immédiatement , au moyen de ces indications , la men- 
tion do leur baptême dans les registres de Harlem. Mais 
je cherchais en vain le nom de van Ostade. Enfiu j'acquis 
la liste autographe de Vincent Laurens v. d. Vinne, con- 
tenant les noms dos peintres inscrits dans la Gilde de 
St. Luc et qu’il connaissait particulièrement, ainsi qu’une 
liste vérifiée après son décès par son fils Laurens, copiée 
et augmentée plus tard par un autre de ses descendants, 
nommé Vincent, fils de Jan v. d. Vinne Laurensz, qui sc 
servit dans ce travail d’un vieux livre de caisse de la 
gilde. Le nom d’Adriaan J.vxsz. van Ostade, ainsi qu’il 
y est écrit, éveilla mon attention. Son père s’était donc 
appelé Jan. Je résolus de consulter de nouveau le re- 
gistre de baptême, et qu’y trouvai-je? Que le 10 décem- 
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bre IfilO fut baptisé Adriaan, fils de Jaji Ilendricx van 
Eyndhoven ot de Janncke Ilendriksen. Témoins : Andries 
Hendricx et Mavke Joostcn. Le 2 Juin 1621, fut bap- 
tisé Izaak, issu des mêmes parents. Témoins: Harmcns 
et Trijntje Jans. Je découvris aussi qu’ils avaient un frère 
et une sœur, nommés Jan et Lijshelh. Ceux-ci devaient 
donc avoir les mêmes parents qu’ Adriaan et Izaak : c’est 
ce qui fut confirmé par le même registre, car j’y lus 
que Lijshelh, fille de Jan Hendricx van Ejmdhoven et 
de Janneke Ilendriksen, fut baptisée le 27 Janvier 1608. 
Témoins: Willem Willems, Sijke Jans et Susanna Willems. 
Johannes, issu des mêmes parents, reçut le baptême le 
21 Avril 1616. Témoins: Henricus Geesteranus et Lorijntjo 
Arendsen. — La pièce suivante, que j’ai trouvée dans le re- 
gistre des transferts de biens immeubles, passés par devant 
notaires, me prouva que Jan et Lijsbeth Jans étaient frère 
et soeur d’ Adriaan: ^ 

„ Aujourd’hui comparut devant nous, Jacob Seboudt, 
^notaire public près la Cour do Hollande, et demeurant 
„en cette ville de Harlem, en présence des témoins ci-après 
, /désignés, Jan Ostaden, autrefois boulanger, exerçant au- 
,/jourd’hui la profession de tisserand de toiles, demeu- 
„rant en cette ville et è, nous connu. H déclara céder 
,/en pleine propriété, non seulement comme garantie mais 
„en payement des deniers que Lijsbeth Jans ot Adriaan 
,/Ostade, sa soeur et son frère, lui ont jiayé ou avancé, tant 
,/pour loyer que pour autres nécessités , tous ses biens et 
„ meubles, comme il est mentionné et spécifié dans l'inven- 
, /taire ci-joint, aux mêmes frère ot sœur; laquelle Lijsbeth 
,/Jans comparut aussi devant nous et accepta en son nom 
/,et en celui de son frère Adriaan Ostaden. Le dit comparant 
//leur donna le droit de jouir des biens susnommés comme 
//de leur propriété, car il se déclara entièrement payé du 
„dit transfert, et se désista de toute action ultérieure, 
//reconnaissant de plus n’en rien posséder ni employer sans 
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nrlasseiitiment do ses frère et sœur , et seulement à titre 
„de prêt; le tout fait de bonne foi. Fait ù Harlem le 
ffdix-neuf Décembre, l’an seize cent cinquante, en pré- 
„sence de Johannes Aker et de Jan Pieters Leyenaar, 
„ comme témoins de ce contrat." 

Sur l’inventaire, qui ne mentionne que le mobilier or- 
dinaire, figurent dix à douze peCÜt tableaux. 

D est donc hors de doute qu’ Adriaan vau Ostade, 
Lijsbctli Jans, Jan et Izaak étaient enfants de Jan 
Hendriex van Eyndhoven et do J.mneke Hendriksen. 
Dans le registre de baptêmes j’ai aussi trouvé Mayke, 
Gijsbert, Esther et Catelijntje, tous issus des mêmes pa- 
rents. (Voir pour plus de détails le registre généalogique). 

D est vrai que le nom de famille du père de vau 
Ostade n'est pas mentionné, mais on sait que jusqu’au 
premier quart du XVII® siècle, on avait l’habitude d’ajou- 
ter le nom du père à celui de l’enfant et que plus tard 
les noms de famille se formèrent d’après les surnoms. 
Quand on se rapjwlle que Jan Hendriex était originaire 
d’Eyndlioven et que près de cette commune, à dix mi- 
nutes d’Asten, se trouve un hameau aj)pelé Ostade, on 
suppose que le père était natif de ce village et que les 
enfants ont adopté plus tard ce nom d’Ostado comme nom 
de famille. Les ]>arents ont probablement quitté leur lieu 
de naissance pour aller s’établir à Harlem comme tant 
d’autres industriels, venus de la France, de la Belgique 
et des Flandres, presque tous protestants et mennonites, 
qui vinrent s’établir dans les provinces du Nord pour y 
exercer en paix et librement leur industrie et échapjier aux 
troubles suscités par les persécutions religieuses. 

Probablement Jan Hendriex était venu s'établir comme 
tisserand à. Harlem, car son fils et son petit-fils exerçaient 
encore la même profession; de plus, Eyndhoven , Woensel, 
Ostade et les villages et hameaux environnants étaient déjà 
renommés à cette é|XH|ue jwur la fabrication des toiles. 
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En 1G05 Heiitlricx était déjà fixé à Harlem et marié, üii lit 
dans le registre de mariages que Jan Hendriexs van Eynd- 
lioven é]x)usa le 16 Janvier 1605, Janneke Ilenderic de 
Wonsel (Woensel), demeurant au marché dit Ossenmarkt. 
Son métier lui a certainement procuré une honnête aisance , ce 
qui] lui permit d élever ses enfants dans la bonne bourgeoisie. 
Le mariage de sa fille avec Barent Bosvelt van VVaerendorp, 
qui remplissait l'honorable fonction de secrétaire de la ville 
do Harlem, nous prouve qu’il était en relations avec la 
classe aisée. Les parents décédèrent probablement en 1610 
et 1611 , comme l’indique le registre de décès. On y 
trouve à la date du 20 Mai 1640 : 

„llue ouverture de tombeau au cimetière S*» Anne pour 
l’épouse de Jan Ilendriks, 2 fl.* 

Et au 24 Août 1641 : 

„Une ouverture de sépulcre en l’église St. Bavon pour 
„Jan Hendriks, 2 fl.* 

Le fils aîné, Adriaan, prit peu de goût à la profession 
do son père. H entra fort jeune en relation avec l'rans Hais 
et cet excellent maître le prit eu affection. C’est liais qui 
développa les heureuses dispositions du jeune homme, qui 
se fixa dans sa ville natale et y jouit bientôt de l'aisan- 
ce, ainsi que du resj>ect et de la considération de ses con- 
citoyens. Il appartenait, comme ses parents, à l'église ré- 
formée. En 1636, il faisait partie de la garde civique, 
dails la compagnie nommée oude Schutg, et épousa le 
26 Juillet 1638, par devant écbevins, Machtelgen Pieter- 
sen, jeune fille. A l’indication de cette union, dont les 
iuteréssés n'étaient pas do la même religion, le registre de 
mariage joint la mention qu’ils étaient tous deux de Har- 
lem. Cette attestation ne peut être révoquée en doute, car 
ce registre mentionne toujours le lieu de naissance avec 
la plus grande exactitude. 

Au bout d’une union de quatre années, son épouse lui 
fut enlevée; le 27 Septembre 1642, ou demanda pour 
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elle une ouverture de tombeau on l’ëglise de St. Bavon 
de Harlem, dans la chapelle du centre. Les frais montèrent 
à 10 fl. J’ignore la date du second mariage d’Adriaan , quoi- 
que je puisse assurer qu’il se maria une seconde fois. Le 
registre du décès nous apprend que le 24 Novembre 1666 
il fut demandé de nouveau une ouverture de tombeau pour son 
épouse, en la nef du milieu, n. 411. Les frais qui résul- 
tèrent de ces funérailles et qui montèrent h 24 11. ainsi 
que ceux qui furent faits lors de sou enterrement, c’est 

è-diro 16 11., sont si considérables en comparaison de la 

plupart des dépenses annotées dans le registre , qu’ils nous 
fournissent la preuve qu’ Ostade appartenait à la classe 
très-aisée. En 1657 il demeurait rue dite Koningstraat et 
en 1670 dans la Ridderstraat, d’après le registre des im- 
pôts il payait alors 15 11. en contributions personnelles. 
Houbraken nous raconte qu’ A. van Ostade, craignant les 
violences des Français, quitta Harlem en 1662 et partit, 
emportant tous ses biens, pour Amsterdam. Cependant les 
notules do la Gilde de St. Luc démontrent qu’en cette 

année il était doyen de la confrérie et qu’il ne fut point 

remplacé par un autre. De plus, en 1662, on était eu 
pleine paix et l’on n’avait donc rien à craindre des Fran- 
çais. On ne saurait admettre ce récit, à moins que Hou- 
braken ne se soit trompé do date, en écrivant 1662 au 
lieu de 1672. Il se trompe aussi lorsqu’il dit que notre 
peintre mourut à Amsterdam , car le 2 Mai 1685 , on demanda 
une ouverture do tombeau on l’église de St. Bavon, nef du 
milieu, n®. 44, pour le corjjs d’Adriaan van Ostade. Ceci 
s’accorde avec son billet d’enterrement: 

„Yous êtes prié d’assister mercredi, le deux Mai, è 
„deux heures précises de l’après-midi , à l’enterrement d’Adri- 
(,aen van Ostade; rue dite Nieuwe Kruysstract. Entrer 
„comme ami dans la mortuaire, vêtu du long manteau. 

Eglise de St. Bavon. 


Digilized by Google 



239 


Ce billet se trouvait à la vente de M. H. do Kat, îl 
Rotterdam, en 1867. Il fut acquis à raison do 19 fl. par 
M. Clément de Paris. 

On sait qu’ Adriaan enseigna l’art de la peinture à son 
frère, qui devint également un artiste distingué et ne 
perdit rien de sou originalité. Adriaan l'aida de scs con- 
seils, comme il appert d’une question traitée eu séance 
extraordinaire des commissaires le 31 Janvier 1643, et 
relatée dans le livre de la Gilde de St. Luc dans les 
articles suivants: 


Art. I. 

Lcendert Ilendricxs, marchand d’objets d’art à Rotter- 
dam, ayant intenté une action à Tzack Ostade, peintre, 
les Bourgmestres renvoyèrent l’affaire à cette séance extra- 
ordinaire. Chacune des parties paya trois escarlins , ensemble 
36 sous, soit 18 sous pour les domestiques et 18 pour 
la confrérie. 


Art. II. 

Comparurent d’une part Leendert Ilendrixs susdit, d’au- 
tre part Izack Ostade, assisté de son frère Arijaen van 
Ostade. Leendert exigea qu’Izaak van Ostade lui fît f! 
tableaux qu’il lui avait commandés , il y a deux ans , et en 
outre, 7 tableaux ronds, dont 5 représenteraient les sens 
et les 2 autres des sujets quelconques, le tout pour la 
somme de 27 florins. Izack van Ostade prétendit .avoir fait 
2 tableaux et 2 pièces rondes que Leendert était venu 
voir et qu’il n’avait point fait chercher; en conséquence, 
Izack n’avait pas commencé les autres ; et comme ses œuvres 
étaient devenues plus chères , il croyait être entièrement délié 
des obligations qu’il avait contractées. Après une discus- 
sion assez prolongée, ils s’en remirent à la décision des 
commissaires. 
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Art. III. 

Les doyen et commissaires ordonnent qu' Izack van Ostade 
exécutera jmur Lecndert les quatre petits tableaux des 
six pièces qui lui ont été commandées et dont il possède 
encore les panneaux , de la manière qu’il a été convenu pré- 
cédemment; et des sept tableaux ovales il ne fera que les 
citiq sens, comme ils ont été commandés; le tout pour la 
somme de 50 11., lesquels 50 fl. ainsi que 8 fl. qui re- 
viennent encore à Ostade d’un travail antérieur, soit en 
tout 58 florins, Lecndert sera tenu de remettre entre les 
mains des commissaires de la Qilde de St. Luc à Harlem 
avant la fête de Pâques prochaine, éiroque à laquelle les 
tableaux devront également être terminés. 


Les objets d’art laissés par Adriaan furent vendus, peu 
de temps après sa mort , à Harlem. Cette vente fut annoncée 
dans les termes suivants dans le Haarl. Courant des 19, 
23 et 28 Juin 1685: 

,,Lc 3 Juillet et jours suivants on procédera à la vente 
„à Harlem, de tous les objets d’art appartenant à la suc- 
„cession de feu Adriaen van Ostade, consistant en plus de 
„200 tableaux de sa main et un grand nombre d’autres de 
//différents maîtres ; toutes ses planches gravées (cuivres) , ainsi 
„qu’un grand nombre de gravures, de dessins, etc. tant de 
„lui que d’autres maîtres et dont il est fait mention dans 
„lcs affiches." 

Cette vente se fit sous la direction de Johannes A’cr- 
meer , et la confrérie reçut la somme de 5 fl. , comme 
il est indiqué dans le livre des commissaires, à la date du 
17 Juillet 1685. 

Dirk van der Stoel , qui avait épousé Maria van 
Ostade , fille d’Adriaen et de laquelle il n’eut qu’un en- 
fant, nommé Oudula, paraît être entré en possession des 
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planches h l’eau-forte, car il eu annonça la vente dans le 
N°. 17 de la Gazette de Uarlein du 27 Avril 1C8C: 
„])irk van der Stoel se propose de vendre toutes les 
„ planches gravées i\ l’eau-forte de feu son beau-ix)re A. van 
„Ostade, consistant en 50 pièces, ainsi que toutes les épreu- 
„ves qu’il possède. Les amateurs sont priés do s’adresser 
*au susdit v. d. Stoel, chirurgien à Harlem." 

Au n’. 1 !■ du catidoguc de tableaux etc. de Paulus a 
Itov, vendus è. Harlem le Avril 1763, ligure: „Le 
„portrait de v. d. Stoel, de son vivant chirurgien à Ibirlcm , 
„j)ar K. Brakenburg; haut, 9^, large 16 J jkjucos. 

Huit années plus tard, le.s mêmes cuivres turent mis en 
vente. On lit, dans la Gazette de Harlem du 32 Mai 
1691 que „lundi 24 Mai, on procédera au Ileeren loge- 
„ment il Harlem, il la vente de livres hollandais et autres, 
„ain.si que des planches et toutes les gravures à l’eau-forte 
„d’.Y. van Ostado; et le mardi, le 35 du même mois, jdu- 
„sieurs beaux tableaux, parmi lesquels un grand nombre 
„d’A. van Ostade et d’autres maîtres distingués." 

J’ignore ce qu’il est devenu de ces objets. La collection 
la plus riche et la plus complète des eaux-fortes de A. van 
Ostade se trouve dans la fondation Tevler à Harlem. Elle 
fut achetée à Amsterdam, le 10 Mars 179S, à la vente 
il’estam|>cs de Jau Danser Nijman au prix de 510 fl. Le 
même oeuvre, complet, et d’une exécution admirable, avec 
beaucoup d’é])rcuves variées , se trouva encore deux fois à 
la même vente. L’un fut vendu à 205 fl. Voir page 106, 
17; l’autre à 81 fl. Voir page 107, N°. 13. 

R.EYER CORNELISZ. VAN OOSTZANEN. 

.T’ignore s’il descend de Jacob Conelisz van Oostzaneu. 
H était peintre à Harlem et contemporain de V. L. v. d. Vinne. 
Parfois on le trouve mentionné sons le nom de Reyer van 

ic 
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Oostzaïu'.n uu Ucyar CornoHsz. 11 paya sou droit d cntrce a 
la Gilde au mois de Juin ICüG. Le registre do baptême 
nous apprend (pie le £2 Juillet Ifloo fut baptisée Marijtgen, 
fille de llever Cornelis van Oostzancn et de Geertruy Jans. 


JOHANNES niHKZ. OCDENROGH. 


D’a])rès son portrait dessiné, il était originaire de Har- 
lem, où il entra dans la Gilde en 1051. Il était déjà 
décédé en 105:1, car on trouve dans le compte do recettes 
de la Gilde de St. Luc, 2 Déc. 1053: Amendes négligées 
lors do l’enterrement de Jan Dirkz. Oudenrogb, / 3,8. 


J AN PERCBLLIS. 

S Vmpzing le nomme Porcollis dans sa description de 
Harlem, qui parut en 1028; 

„Sa sij Porcellis mec ter deter plaelz gedacht 
„De grootaie konatenaer in achepeu recht geackt." 

(Porcellis, estime à juste titre comme le meilleur peintre 
de vaisseaux, mérite aussi d’être mentionné). 

On voit qu’il jouissait à Harlem d’une grande répu- 
tation comme artiste. Quoique beaucoup d’auteurs prétendent 
qu’il naquit à Leiden on 1597 , je crois pouvoir en douter 
en m’appuyant sur le registre des mariages, où l’on trouve 
que le 30 Août 1022, Jan Porcellis, veuf de Gand, de- 
meurant rue S‘ Jaiistr.aat, é])ousa Jannekc Elessiers d’Anvers 
demeurant rue S‘ Janstraat. 11 résulte de ce témoignage 
qu’il était originaire de Gand ; peut-être s’est-il éuibli plus 
tard à Leiden. Iæ livre des doyens et chefs de la Gilde 
de St. liUC de Leiden nous apprend que Johannes Porcellis 
van Delden paya sa rétribution d’entrée en 1058, qu’il 
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rtait clief-lioinine eu lOüO et qu’il pava na rétribution à la 
confrérie jusqu’en 1080. 

S’ayrit-il ici du fils de Jan Pcrccllis? 

AURAI I AM PERD ANUS. « 

Une inscription sur sou [wrtrait dessiné nous apprend qu’il 
était peintre de sociétés modernes (moderne gesîelscliappen) 
et élève de R. Urakenburg. Il naquit à Harlem en 1673, 
et décéda en 1714 à M.aarsen. 


CIIRISTIAzUN PIETERS. 

Ce peintre , originaire de Harlem , et qui n’a pas été men- 
tionné dans les biographies, signa la requête en 1642. 


PIE'fER PIETERSZOON 

naquit à Harlem et exerçait la pointure sur verre. Il appert 
du registre de la Gilde des vitriers de Leiden, de 1018 
ù 1645, qu’il SC présenta .à la confrérie le 20 Août 1619 
pour être admis comme maître peintre sur verre. Le 24 Juin 
1020, il fit inscrire Rcinicr Pietera Uyterwijk, Hendrik 
Jansz. et Abraham Juriaens, ses ouvriers et élèves. 


JAN PINAS 

viv.ait encore en 1021, car David Bailly fit son portrait 
à cette époque. Ce portrait apjiartennit jadis à Mr Jan de 
Bosch d’Amsterdam, amateur et dessinateur, qui en fit un 
dessin, aujourd’hui en ma [xiscssion. Jan Pin.as y est men- 
tionné comme bon ])cintre d’histoire. 

16 * 
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DIRK VAN i’OKLENlU'KG 

l'ntra dans la Gildc en 1010. A l’article Cornclis vau Poe- 
lenlmrg, KraŸhm parle d’une gravure de ce dernier, signée: 
E. V. d. V. (Esajas vau do Yclde), inv. lOll, S (Satvr?) 
Poelenburg fcc. 

Cette gravure ne j)cut-cllo pas être attribuée à Dirk? Il 
était, le coutcmpurain d’Esaja.s et demeurait comme lui il 
Harlem. 


GIJILLJAl'M POLYD.VNÜS. 


Les notules de la Gilde de St. Luc du H lévrier 163b 
nous apprennent cju’il était jwjintre : 

„Maîtro Nicolaes de Kemp, peintre, M>-» Frans Hais, 
«peintre, et il™ Pieter Holsteyn, peintre sur verre, se 
«sont adressés il la Gilde pour obtenir quelque secours en 
«faveur de Guilljaum Polydauus, peintre, devenu incaiia- 
«ble par l’àge, de suffire à scs besoins. Touchés de com- 
«passion , ils .avaient déjîl réussi il obtenir son admission 
«à l’hosiiicc des vieillards ; mais comme il lui faill.ait quelques 
«objets pour pouvoir y entrer, comme literies, etc., ce 
«(pu lui inaiKiuait, ils avaient fait entre eux une quête, 
«à la (luolle plusieurs confrères avaient déjà contribué, 
«ils s’.adressèreut en même temps à la Gilde pour en obtenir 
«quelcjuc secours. Les Doyen et eommis.>eiires se montrèrent 
«très-disiJost's à le faire; cependant après avoir pesé mure- 
«raent que le dit Polydanus exerçait bien l’art de la ])einture , 
«mais n’avait jamais figuré comme membre de la confrérie 
«sur le livre des commissaires, ils résolurent de laisser à 
«chacun des membres la liberté de coopérer par leurs dons 
«à cette œuvre de ch.arité; ils prièrent en outre ces confrères 
«de remettre leurs olfrandes entre les mains de P. de Moliju , 
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„(jui jiromit de supjilcer i ce qui pourrait manciucr encore 
„ù l’olydauus pour entrer à l’hospice; sur quoi ils sc reti- 
,/rèrent satishiits." 


WILLEM DE POOllTEK. . 

D’après les notules de la Gilde de St. Luc , il était ori- 
ginaire de Harlem. Pieter Casteleyn se fit inscrire comme 
élève chez lui, en 103ô; Pieter Abrams Poorter et Claes 
Coenraets, bourgeois, sont notés au registre comme disciples 
du même ]>eintre, en 10 Di. Dans une vente de tableaux 
le 3 Décembre 1771 à Harlem ^ se trouv.ait une belle toile 
de W. de Poorter, rejirésentant un guerrier à l’agonie. 
Dans une autre vente, tenue eu la même ville le 23 Juin 
1 772, parut; „une fête de village, peinte à la manière 
do Teniers par H. do Poorter." 

J AN J.VAASZ., PIETER JAXSZ. et 
ERAAS JAASZ. POST. 

Jan Jansz. Post était peintre sur verre il Harlem et le 
père de Pieter et do Erans. On trouve pour la première 
fois sou nom dans le registre de baptême do 1602, lorsque 
(ieerlje , fille de .Lan .Tans Poost (sic) de Ijciden et d’IIen- 
derykje M'illeins fut baptisée le 6 Janvier. Témoins : Arent 
Ilermans et Trijutje Jans. Il paraît qu’il perdit très-tôt sa 
première éjmuse, car le 29 Juillet 1604, Jan Jamsz. de 
Leiden se remarie à Erancijiitjo Pieters, jeune fille, demeu- 
rant rue Smeestraat à Harlem. Le 1 Mai 1603 fut baptisé 
Pelriis , fils de Jan Jansz. Post (sic) do Leiden et de 
Erancijntjo Peters; témoins: Peter Peters et Aeeht Dalen. 
Eurent baptisés oneore; le 10 Juillet 1610, Anloni; le 
1-1 Aovembro 1611, Johatina. Dans .sa description do Har- 
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lera, Auipzing nous apprend que Jan Post mourut le 1 1 
Novembre 1(514, ce qui est conlimié par le registre do 
décès il la même date : „Unc ouverture de tombeau en l’église 
de St. Bavou pour Jan Jansz. , ])cintre sur verre, 1 fl. 

J’ai constaté par le registre de baptême tpie Pieter naquit 
au commencement de l’année 1008. D’après le témoignage 
de V. L. V. d. Vinno, il e.st inscrit en 1023 dans la Gilde 
de St. Luc ; mais il y aura sans doute une erreur dans 
cette date: ce sera 1033 au lieu do 1023, car autrement 
il aurait dit être inscrit il l'Age de quinze ans, ce qui est 
peu probable. Il accompagna le jirince Jolian Maurits dans 
son voyage au Brésil, en 1030. Toutefois il ne peut avoir 
séjourné que j)eu de temps au Brésil , c.ar il fut chargé en 
1042 avec Hendrick Svmons Duyndam de faire le plan de 
deux quais et de deux rues il Harlem. Ou lui permit en 1043 
do faire des copies du plan d’.agrandissement de la ville 
de Harlem, il tous ceux qui le désireraient. 

H s’était établi A Harlem à une éjwqiie antérieure , car le 
2 Juillet 1039 fut baptisé Johannes, fils de Pieter Post 
et do Baeliel lîiddcrs. Témoins: Antony Post, Charles 
Molijn et i'rancijntjc Pieters. Furent aussi baptisés : le 28 
Août 1040, Calharina; le 25 Août 1041, Elizabeth; m. 
au mois d’Août 1043, Maria; en Septembre 1041-, Josijnlje; 
le 12 Décembre 1045, Maurits. Son Excellence le prince 
Maurits et Fraucijutje Pieters (la grand’ mère?) assistèrent 
A ce deniier baptême. Francijntje Post , qui n’est probable- 
ment autre que Francijntje Peters, fut enterrée en l’église 
do St. Bavou, le 12 Octobre 1050, circuit du sud, n". 
38. Frais 4 fl. 

La présence du prince Maurice, comme témoin au bap- 
tême d’un des enfants de Pieter Post prouve, si l’on pou- 
vait avoir quelque doute A cet égard, que ce fut notre 
jicintre qui accompagna le prince dans son voyage au Brésil. 

Je me figure que les choses se seront passées de la 
manière suivante : 
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Piuter Post fut fiance à Itachel lliilders, avant ou un 
1646. Son mérite attira sur lui l'attention du prince Joan 
Maurits qui l’engagea à l’accoinpagnor au Brésil. Honoré 
do cette proposition, il accepta et remit son union à un 
autre temps. Arrivé au Brésil il no put oublier, au 
milieu de ses travaux, sa future épouse. Il retourna donc, 
mais avant de partir il ]>rit des crajuis exacts des sites 
et des lieux, afin do pouvoir être utile à sou protecteur, 
lorsqu’il en serait éloigné. Revenu dans son pavs , il se 
maria en 1638, peut-être à Harlem, quoicjuo je ne l’aie 
pas trouvé mentionné dans les registres de mariage. 

En 16 15, il fut alloué par la ville à P. Post la somme 
de 105 fl. pour un plan de S‘= Anna ou la nouvelle église. 

En 1651, la vUle reçut de lui deux exemplaires d’une 
gravure représentant l’enterrement de Frédéric Henri, pour 
lesquels il reçut une rémunération. 

La première mention do la vente des objets d’art appar- 
tenant 5 sa succession, est celle (pli je fis insérer dans la 
Revue „De Navorscher" de 1856, p. 214, et que M. Kramm 
reprixluisit dans son ouvrage. Je ferai o’oserver que cet 
article a été littéralement rejiroduit comme il a figuré au 
Haarlemscho Courant; l’oi>inion do quelques uns qu’il s’est 
glissé une faute dans l’indication du mois, n’est pas fondée. 
M. U. Veegens de La Haye m’a communiqué qu’il a trouvé 
jiarrai les jwpiers de de Witt une lettre de ’sGravesaut, 
secrétaire des Etats de Hollande, datée du 12 Mars 1670, 
se plaignant de ce qu’ayant acheté, eu Décembre 1669, à 
la mortuaire de l’architecte Pieter Post, plusieurs „estampes 
et livres traitant do l’art" afin de s’exercer en ,, architecture , 
perspective et dessin", on vient l’importuner pour le payement. 

On rencontre le nom de Frans Post, dont je n’ai pu dé- 
couvrir la date de naissance, en Septembre 1645. 11 xssista 
alors comme témoin au baptême de Josijutje, fille de Pieter 
Post. Ce fut donc peu de temj)s après le retour de ce diirnier 
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Je son v()_va"c au lîrésil. En ]C KÎ il fut inscrit dans 
la Gilde de St. Luc et devint commisMire on 1G5C. E 
éiwusa le 27 Mars 1C50 , à Zandvoort, comme jeune liomino 
domicilié it la Smeestraat , Januekc Boogaerdt , jeune fille , 
demeurant dans la Koningstraat à Harlem. En 1C.Ô2, son 
épouse lui donna un fils qui reçut le nom de Jau. Eurent 
encore baptisés: le 10 Janvier 1055, le 1 2 Mars 

1050, Jau; témoins, Antlionij l’ost et Saerfje Bogaart,lc l 
Janvier 1060, liacAel; le 5 .\vril 1066, Marijlje L’é|)ousc 
de Frans l’ost était tille de Salomon Bogaert, recteur de 
l’école latine, dont voici le billet d’enterrement: 

„Vous êtes ])rié d’assister lundi, le 21 Avril 1001, à' 
deux heures précises de l’après-midi , à l’enterrement de 
S:domon Bogaert, maître de l’ecolc latine, beau-père de 
Frans Post. Entrer comme ami dans la maison mortuaire; 
îlocrinnesteegh. 

Eglise de St. Bavon. 

Elle fut enterrée le 7 Août 160 1 en l’église de St. Bavon, 
circuit du sud n“. 38. 

Frans l’ost, demeurant ^[orinnestcc.g à Harlem , fut inscrit 
comme membre de l’église réformée, le 9 Octobre 1054. 
'l’estis uxor. 

A la vente de tableaux et autres objets d’art de Sébastian 
Ilccmskerk, à Amsterdam le 31 Mars 1749, parut au 
78: „Uu grand tableau fait d’ajtrès nature et repré- 
sentant la maison du prince Maurice au Brésil, par Frans 
Post." Il fut vendu à fl. 8 — 10. 

Je puis aussi mentionner qu’Anthoni Post fut parent de 
Jan Jans Post. Cejteudant j’ignore qui il était et quelle 
fonction il remplit, 'routefois je réunirai ici tout ce que 
j’ai pu trouver par rapport îV lui et ses descendants. 

Anthonic Post , jeune homme do M’ezel , demeurant Olj- 
fautstceg vis-à-vis do rue dite Veerstraat, fut inscrit 

comme membre de l’église réformée, le 8 Octobre 100 1. Le 2 
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Janvier ItiÜS il épousa, comme jeune homme denieura7it St. 
Jansstraat, Josijntje van Haalberge , jeuue lille do Bruges, 
demeurant rue Schaggclstraat. Les enfants .suivants , issus 
do cette union , sont .annotés dans le registre de baptême : 
3 Juillet 1C07 , Aernout, 30 Juin Ifilfi , Aeltgbe, 

30 Mars 1609, Josijnke, 29 Juin 1618 , Antonius, 

20 Octobre 1 610 , Janneke, 8 Octobre 1620 , Magdalena , 

12 Octobre 1614, Katbolina, 7 Février 1631, Daniel. 

Aernout, le fils .aîné, fut inscrit le 13 Avril 1629, 
comme membre de l’église réformée. Tl n’était jias marié 
et demeurait rue, Groote boutstraat. Testis Jan Carré. Il 
éjiousa plii.s tard Su.sanncke Jans. Le 29 Février 1630 fut 
b.aptisée sa lille, Josijntje, et le 29 Se|)tembre 1632, 
Johannes, son fils. 

Antoni Post, jeune homme d’Amsterdam , demeurant rue 
.Tansstnuit , épousa le 7 Mars 1665, Maike, Abrams, jeune 
fille de Harlem , demeurant rue Groote boutstr.aat. Læ 8 
Novembre 1665 fut baptisé Aernout, fils d’ Antoni Post 
d’Amsterdam et de M.ayke Abrahams. Le 8 Mai 167 !■ Antoni 
Post épousa en secondes noces Catbarina Cool , jeune fille 
de Harlem. Il demeurait en 1672 rue Kleine boutstraat et 
fut inscrit le 9 Octobre de la même .année comme membre 
de l’église réformée. Sa première épouse fut enterrée le 4 
.lanvier 1674 en l’église de St. Bavon , au nord, n°. 6; 
Antoni Post fut enseveli en la même église le 6 Janvier 
1680, au n° 7. 

Pieter Post, jeune homme de Harlem, demeurant Groot 
heiligland, fut inscrit le 20 Avril 1696 comme membre de 
l’église réformée, 'l'cstis mater. 


JAN PO'ITEY. 

D.ans les notules du mois d’Octobro 1637 de la Gilde de 
St. Luc, on lit à, l’article 8: 
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„Jan Pottay ayaut été invité à payer, comme maître, 
„sou droit d’eixtrée à la (rildc, demanda aux Doyen et 
„commissairc8 un délai afin d’eii parler à ses parents , 
apnisqu’il n’avait pas encore vendu de tableaux et se pro- 
„posait de travailler de nouveau pour un maître ; il promit 
„de satisfaire la confrérie si ses parents y consentiraient ; 
„ce qui fut accordé par les Doyen et commissaires. 

Dans les notules du mois de Novembre 16-J7 on lit à 
l’article 3 : 

„Jan Pottay, jiciutre et bourgeois de cette ville, a payé 
,/pour son droit d’entrée comme maître, il la Gilde de St. 
„Luc, la somme de quarante-deux sous et quatre sous au 
,,messager qui lui remettra l’acte d’admission." 

Dans les notules de 10 12 on trouve qu’il habitait Harlem 
à cette éporpie; il jwraît donc que son séjour en Angleterre 
fut de courte durée , car v. Eynden et v. d. Willigen nous 
apprennent, p. Il du D vol., qu’il partit irour la Grande 
Bretagne en 1011. 

J. Pottey résidait déjà à Harlem en 1039, car le 18 
Mars de cette même année, il assista comme témoin avec 
Joost Plevier, au baptême de Josephns, fils do .Toost Joosteu 
Plevicr de Harlem et de Maria Woutcrs. 

Il a aussi manié le burin. H grava une vignette pour 
l’ouvrage intitulé: Ber JFti Angieren Eereukrans ghespro- 
ien ugt de Vlaameche nalie , doorvlochUn met vele ver- 
icheyde» wel tieekende hlommen eu hoomen , ter eeren de 
Maghet van Rederijcke toi Ilaerlem , imprimé à Har- 
lem, chez Hans Pas.schicrs van Wesbusch , etc., i\° 1030, 
in 4°. 

Cette jolie gravure représente d’un côté le Sauveur dans un 
médaillon, du côté droit sa fiancée spirituelle. Eu haut 
se trouvent, à gauche et à droite, les armes de Harlem; 
en bas figure un pot d’oeillets orné d’une banderole avec 
l’inscrij)tion : In Liefd. ghelrou ; à gauche on lit : J. Poiley 
inv. et sculp.; et au-dessous les deux vers suivants: 


Digitized by Google 



251 


Soo Chrîstus mtt siju bluct, hier coopt sijii Briiyt en vron , 

AU d'wit »ogicrcn soet hlyrt soo lo LicfJ gelrou. 

L:i gravuro a 10 ceiitimt;tre.s de liant sur 8 do large. 

GUILLJAl'ME et TZAAK VAX DE PUT. 

Les notules du mois d’Avril 16.‘38 do la Oildo de St. 
Luc portent que : 

„Guiltjaume vau de Put, peintre, ayant été invité 
„payer le droit d’entrée i\ la Gildc jxmr son fils Izack van 
„de Putte et son cousin, tous deux jieintres et non inscrits 
,/dans la confrérie, répondit que l’un, son cousin, demeu- 
„rait il Dolft, et que sou fils étant sur le iwint départir, 
„il contenterait les commissaires après le mois de Mai pro- 
„chain, si ce dernier habitait encore la ville à. cette éjioque ; 
„sur ce il ijartit." 

ARNOLD VAN RAVENSTEYN. 

Les Ravensteyn appartiennent i\ une ancience famille de 
Harlem. Gérard van Ravensteyn est déjà nommé en 1500 
jKirmi les jurisconsultes et les bourgmestres de cette ville. 
Arnold y fut inscrit en 1639 dans la Gilde de St. Luc. 
Le registre de mariage porte qu’Areud van Ravensteyn, 
jeune homme demeurant à La Il.aye, éjwusa lo 17 Janvier 
1620, Susanneke Karels, jeune fille demeurant rue S(. 
Jacobsstraat à Harlem. Si cet Arnold et Arend ne désignent 
qu’une même personne, on doit admettre qu’en 1026 il 
était à Harlem ou qu’il se fit inscrire dans la Gilde afin 
d’avoir le droit de vendre ses tableaux en cette ville. 

JAN ALBERT VAN DEN RTETHOORN. 

Immeraccl l’à déjà mentionné comme i>eintre de Harlem, 
vivant au milieu du xvn« siècle. J’y ajoute qu’il entra 
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daus la Oilde en 101-lj, et qu’il fut enterré le 13 Juin 
lOO'J en l’église de St. Bavon, circuit du nord, u°. 160. 


ABR.VIIAM DE RIITER. 

Une inscription sou.s son portrait dessiné, en ma pos- 
session, nous apprend qu’il naquit à Harlem en Mai 1608 
et (ju’il y décéda le 21 Octobre 1738. 11 faisait pour son 
loisir, de très-jolies atiuarclles, représentant des scènes 
villageoises. 


GILLES LT SALOÎfON ROM BOUTS. 

D’après le livre des comptes de la Gilde de St. Luc, il 
entra dans la confrérie comme maître-i)eintro et bourgeois 
de Harlem, au mois do JuiUet 10.52. En 1056, Lambert 
Hendriks (van Straateu), peintre, était son disciple. — Ce 
dernier paya son droit d’entrée en 1657. 

Le 20 Avril 1001 fut baptisé Maria, tille do Gillis Rom- 
bouts do Harlem et de 5Iaria Goverts. Témoins : Johannes 
Macs et Mayke dans. Johannes fut baptisé le 15 Août 1063. 

Salomon Rombuuts est aussi mentionné sur la liste de 
V. L. V. d. Vinne. En 1702 il était déjà décédé. 

AVJLLEM ROM UN 

fut inscrit comme peintre, natif do Harlem, en 1046. 
En 1060, il était commissaire de la Gilde do St. Luc. 
Les notules du 29 Août 1642 nous apprennent qu’il était 
disciple de (,’laes Pietersz. , en même temps que Guil- 
liam le Eebre et Claes S}Tnonsz Schout, do Sparendam. 
Je pense tpie ce Clacs Bictersz. n’est mitre que Nicolaas 
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lîcrclicm. Toutefois si l’on acce])te l’assertion de lloubra- 
ken, qui fixe sa naissance ù 1021, on attachera jHiU de 
valeur à l’o])inion que je viens d’émettre ; mais il est 
imjKissible que Nie. Berchera ait eu des élèves à l’agc 
de dix-huit ans, et je crois avoir démontré il l’article 
Nie. Pictersz. Berchem et Pieter Claess., (lue lloubraken 
s’est trom])é dans les dates: le premier do ces peintres 
est né eu 1020 et non en 1021. 

D’a]irès le registre do ba[)tême du curé de l’église de 
St. Anne, Mr. v. d. IVielo, furent baptisés: le 20 .\oût 
1052, .Johannes Willemsz. Romej’n et le 3 Décembre 1058 , 
Dirck IVillemsz. , tous deux fils do Willem llomeyu et de 
Geertjo dans. J/éjKmse de Willem Ilomeyn fut enterrée le 
27 Novembre 1083, en l’église de St. Bavon, cireuit du 
nord, n°. ItO. Willem vivait encore en 1093, car le 1 
Avril dd cette même année il comparut devant les mar- 
guillicrs jM)ur faire transcrire le tombeau n°. TIO au nom 
de sa fille Debora. IjB 15 Novembre 1718 la même sépul- 
ture fut tr.ansféreé au nom de Theodorus BomeiTi , comme 
héritier de sa sœur Debora. 


Ixs IIL'YSDAEL. 

Je ne me bornerai pas mentionner ici tout çe que j’ai 
pu trouver dans des documents authentiques, par rapport 
aux artistes de ce nom , je soumets aussi les conséquences 
que j’en ai déduites à l’appréciation de juges comjiétents 
et imjjartiaux. 

J’ai trouvé le nom de Iluvsdael pour la première fois 
dans les notules de la gildo de St. Luc du 12 Septembre 
10-10. On y lit à l’art: 12: „llemis entre les mains de 
M. le Doyen, l’acte do la vente au rabais tenue jwr les 
frères lîuysdagl le 10 Août dernier au lieu dit ,,’t Pant" 
au bénéfice de la confrérie." 
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Dans la séance ilu mois do Juillet 161-2, les Doyen et 
commissaires conçurent le projet d’une requête afin d’empê- 
cluT les nombreuses ventes publiques do tableaux. On 
résolut de convofjuer le corps entier des artistes afin que 
chacun donnât son avis sur une question aussi importante. 
A cet ell'et on invita tous les jieintres, graveurs et mar- 
chands do tableaux. Parmi eux sont nommés Izack et 
Salomon Ruynlael. Dans les notules du mois de Septembre 
1610, on mentionne les frères Rvysdael et dans celles 
do 16-12 d'Izack et Salomon Ruysdael. Il est donc très- 
probable que ces derniers ne soient autres que les frères 
Ruysdael. Plu.s tard ou les cite avec A. v. Ostade et Pieter 
l’iorte , comme n’ayant point adhéré â la résolution formu- 
lée dans la re([uête. 

Il est donc prouvé par ces notules qu’ Izack Ruysdael 
faisait partie des artistes-ixîintres ou des marchands de 
tableaux. Il est mentionné dans le registre de mariage du 9 
Mars 1612, qui nous ajjprend qu’ Izack Ruysdael, veuf do 
Naarden, é|x)use par devant échovins Barbartjen Ilocvenaers, 
jeune fille de Harlem. Son nom se trouve la même année dans 
le registre de procurations , cautions et aj)pels d’atfaircs de jjeu 
d’importance. Je supix)se qu’il aura d’abord apjiarienuâla com- 
munauté des ^lennonitcs , mais que plus tard il devint membre 
do l’église réformée ; toujours est -il que le registre de baptême 
do cette dernière communauté nous apprend que le 18 
Mars 1600, fut baptisée Maria Ruysdael, jeune fille âgée 
de 17 ans , demeurant St. Pieterstraat à Harlem. Izack Ruys- 
dacl et Barbertje Hoevenaers étaient ses parents; témoin, 
Hester Hendriks. Cette Maria fut inscrite le 26 Mars 
1600, comme membre de la même église. Testis Ilester 
Hendriks. Izack Ruysdael fut enterré le 1 Octobre 1677 
en la nouvelle église, au n°. 80, et son épouse le 12 
Janvier 1072. 

V. L. van der Viune mentionne dans sa liste de peintres de 
Harlem, que Salomon Ruysdael fut inscrit dans la Gilde en 
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1023. En 1647 il était commissaire et doyen en 1048. Eu 
1009 on lo retrouve en qualité de commissaire. Il est inscrit 
en la même année dans le registre de la communauté des Men- 
nonites, ce qui s’accorde .avec les registres de la bourgeoisie 
armée, où il est mis en contribution. Après son nom se trouve : 
Kleine houtstraat, décédé en 1009. Ce]>endant, il y a ici une 
erreur, car on lit dans le registre de décès de 1070 qu’il 
fut enterré le 1 Novembre en l’église de St. Bavon , en 
haut du chœur, n°. 22. Les fr.ais montèrent i\ 2 4 florbis. 
Il était quartcnicr de 1039 à 1000 et payait en 1009, la 
somme de 25 fl. en contributions personnelles. Son épouse 
fut enterrée le 25 Décembre 1000 , .à l’église de St. Bavon au 
milieu, n° 500. Frais 22 fl. Une fille de Salomon fut enterrée 
le 22 Janvier 1050. 

Ce qui précède ne nous autorise pas encore ù conclure 
qu’lzack Iluysdael était jxîintre; aussi je ne crois pas que 
l’on connaisse une de ses œuvres. Il me paraît ])lus probable 
qu’il ait exercé les jjrofessions de marchand de tableaux et 
de fabricant de cadres. 

On sait, à présent, que Maria fut le j)remier enfant 
du second mariage d’Is.ack Iluysd.ael . et qu’elle se convertit 
avec scs parents à la religion réformée. Jacob Buysdael serait-il 
aussi fils d’I/,ack ? est-il issu du premier mariage? et n’aurait-il 
pas suivi l’exemple de scs parents, comme ayant déjà reçu 
le baptême des Mennonites? Les preuves que j’ai puisées 
dans le rcgi.stre de biens mobiliers, transférés par devant 
notaire, et celles que je citerai plus loin, me permettent 
de répondre affirmativement à ce« questions. 

On lit , dans le registre de transferts : „Le xi Avril 
1008 comparut devant nous, Jacob van de Camer, notaire 
])ublic demeurant en cette ville, admis jxar la noble Cour 
de Hollande et le Magistrat de Harlem , riionorable Isaak 
Buysdael, résidant en cette ville, qui déclara céder, trans- 
])orter et donner en toute propriété , par la présente , à 
son fils, l’honorable Jacobus Buysdael, demeurant à Ain- 
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sterdam, ou à l’acquéreur de ses droits, tous ses Liens mobi- 
liers, tels qii’ustcnsiles de ménage, armoires, eaisses, banes, 
chaises, lits et literies, le linge, ainsi qu'obligations et tout ce 
que lui, comparant, possède et pourrait posséder^ l’avenir; 
le tout en payement des sommes que son fds lui a prêtées, 
d’après les preuves fournies à ce sujet; le dit comparant 
promit en outre do ne ])lus rien prétendre ou retenir. Le 
tout scion les formalités et le présent acte. Fait et jiassé 
en la susdite ville de Harlem, en ])résence de Pieter Sasters 
et Willem van do Camer, cités comme témoins." 

(signé) J. V. I). Camkr 

not. j)ublic. 

11 résulte clairement de cet acte que .lacob Iluysdael 
était fds d’Izack Iluysdael, qu’il demeurait en lOGS à 
Amsterdam et qu’il secourut son ja're indigent. On ne sait 
rien de la jeunesse de Jacob; seulement, Iloubraken nous 
raconte qu’il était fds d’un fabricant de cadres. Il est re- 
marquable que V. L. van der Yinne, qui a précède Hou- 
braken, note dans sa li.ste que “Jacob Ituyxdael, fils 
atni, entra dans la Gilde eu 161-8; sou père exerçait 
la profession de fabricant de cadres.“ On peut donc ajou- 
ter foi au récit de lIoubr.aken. Toutefois, nous n’oserions 
affirmer comme lui, que .Tacob Ruysdael ait exercé la 
j)rofession de médecin et chirurgien. Ce qui est certain, 
c’est (pie ce ne fut point à Harlem , puis()ue son nom 
ne se trouve pas sur la liste des médecins et chirurgiens 
de cette épo([ue. Quelques auteurs prétendent qu’Aldert 
van Everdingen fut son maître, ce qui est bien possible, 
car on a vu, que ce dernier se maria en 1(515 à Harlem 
et faisait partie de la confrérie en lOlG. En IGIG Jacob 
savait dcjît graver do main de maître: l’cstamjie décrite par 
Bartsch au n°. 7 et indiqué par 11. Weigel comme portant 
le millésime 1016, le jirouve amplement. 

J’ignore dans quelles circonstances Jacob vécut à Am- 
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sterdam. On peut faire à ce sujet mille conjectures. En 
examinant ses œuvres je suis de l’avis de juges compétents 
qui sont unanimes à déclarer que sur les plus belles de ses 
œuvres est répandue une tristesse sombre à laquelle on les 
reconnaît. Reproduisait-il ainsi la nature, sous l’influence 
d’une santé faible? ou bien, sous celle d’un sentiment de 
valeur personnelle profondément blessé ? L’histoire nous ap- 
prend qu’on n’a pas compris do son vivant le grand mérite 
de son pinceau, qu’on a peu apprécié ses talents, et qu’il 
n’aura joui que d’une position médiocre. Aussi ses amû 
{vrienden, c’est ainsi que les Mennouites se nommaient 
entre eux) s’adressèrent-ils en 1681 aux Bourgmestres. Voici 
ce qu’on lit à ce sujet au Mémorial dos Bourgmestres de 
Harlem du 28 Octobre 1681 : 

jLos amis de Jacob Ruysdael d’Amsterdam ayant mani- 
„festé le désir de procurer une place à Jacob Ruysdael 
„dans l’hospice {aalmoezsniershiiis) à Harlem , et s’engage- 
,ant en outre de payer sa pension, nous avons consenti à 
„lenr demande et prions les régents de se faire bien payer 
,,afln que le susdit pensionnaire ne soit point à charge, 
„mais au profit du dit hospice." 

On louera sans doute les efforts que firent ces amis pour 
assurer à J. Ruysdael une position qui le mit h l’abri des 
soucis , et ne le laissât point à charge de la ville où il passa 
sa jeunesse et où , peut-être , il naquit. Cette demande 
prouve en tout cas son indigence, et je ne doute jmint qu’il 
n’acceptât l’offre de scs nrais. Combien n’en .aura-t-il p.as 
coûté à cet artiste éminent et méconnu pour s’établir dans 
ce lieu de refuge ! Que se sera-t-il jiassé dans son âme P Je 
répondrais volontiers â ces questions, mais ici l’histoire se 
tait et tout ce qu’on siiit de lui, c’est ce que nous apprend 
l’extrait suivant du registre de décès où l’on trouve au 14 
Mars 1682: 

„Uue ouverture de tombeau pour Jacob Ruysdael en l’église 
de St. Bavon, , circuit du sud, n°. 177. Frais 4 11." 

17 
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Qui aurait pu attendre une telle fin d’un homme dont 
la vie fut irréprochable, qui secourait son j)ère dans l’in- 
digcncc et dont les talents inappréciables devaient lui 
valoir le plus grand succès? Fatalité incompréhensible dans 
l’existence de cet artiste éminent! 11 y a ([uelques années, 
l’administraliou communale à Harlem fonda, dans un but 
(jui l’honore, un Musée oh huit chefs-d’œuvre de Frans 
H:ds le font connaître dans toute la vigueur et tout l’éclat 
de scs talents. „Ce Musée de Harlem, dit W. Biirger, en 
parlant de Frans Hais dans le numéro du 1 Jlars 1868 de la 
1 Oiizette des Beaux-arts : „ce Musc'e semble avoir été consacré 

„à la gloire de Frans Hais, qui règne là souverainement 
yjcomme Kembrandt au Musée d’Amsterdam." Dans douze 
années il y aura deux siècle.3 que Jacob Ruysdael mourut 
à Harlem et y fut enterré en l’église do St. Bavon. Puisse-t-on 
consacrer alors son souvenir en ménageant à côté de Frans 
Hais une digne place à ses œuvres! — Concitoyens! ne 
restez plus longtemps indifférents envers l’homme dont les 
talents excitent l’admiration du monde civilisé ! 

Après cette courte digression je dois revenir à une ex- 
])ression employée dans la reciuête dont nous avons déjà 
[inrlé. On y fait mention d’amis; or, on sait que les 
Mennonites de ce temps s’appelaient ainsi mutuellement; 
c’est ce ([ui me ))orte à croire que Ruysdael est resté Mennonite 
et que la requête fut adressée à la Régence par ses co-reli- 
gionnaires. Elle me jirouve aussi qu’il n’était pas marié à 
cette éi>o([ue. On ne sollicite (ju’une seule ]>laco, et 
s’il avait été marié, on n’aurait pas songé à séparer les 
époux. De ])lus , la Régence de Harlem n’y aurait pas con- 
senti, car le règlement de l’hospice statuait qu’on ne 
jxnivait admettre le mari -sans son éjiouse, ni celle-ci sans 
son mari. 

Me voici arrivé au second Jacob, celui que V. L. van 
der Vinne mentionne sur sa liste , comme le JiU de Salomo». 
Tl ent ra , d’après le témoignage du même van der Vinne , en 
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166 1 dans la Gilde, donc 16 ans après Jacob, le fils du 
fabricant de cadres. Inscrit comme maître, il devait so 
considérer comme bien établi. J’ai fait voir que plusieurs 
peintres contractèrent mariage quand ils s’étaient fait inscrire. 
Eu effet, le 3 Eévrier 166 1, .Tacob van Ruysdael jeune 
homme do Harlem , éjwuse , par devant éclievius , Gcer- 
tmyt Pieterss. van Iluysdacl, jeune fille d’Alkmaar. 

Il est probable que la paix régna fort peu de temps 
entre les deux époux, car le mémorial du 12 Décembre 
1665 nous apprend que : 

„Jacob van Ruysdael ayant été accusé ]iar son ex-ser- 
„ vante, Sara Ilarmens, de l’avoir séduite et laissée enceinte , 
/^répondit qu’il n’était point coupable ; sur quoi il fut recom- 
„mandé de nouveau à la servante de se tenir tranquille, 
„sou3 peine d’être envoyée dans la maison de correction." 
L’admonition sévère que cette servante s’attira , prouve suffi- 
sament qu’il n’existait pas de preuves pour soutenir l’accu- 
sation ; toutefois il n’est pas invraisemblable que dans l’esprit 
de plusieurs de ses co-rcligiounaires il restât quelque doute 
sur sa conduite. C’est ce qui le poussa probablement à 
se fixer à Amsterdam en 1666 , ainsi qu’il est ])rouvé par 
le registre des attestations de l’église des Meunonites fla- 
mande, allemande et de Frise, se réunissant au nLam" 
(agneau) à Amsterdam. Le 3<= volume de ces registres do 
baptême, do mariage et d’.attcstations porte jxjur titre: 
noms des personnes qui, ét;int venues so fixer à Amster- 
dam avec une attestation d’une autre ville, ont été reçues 
par leurs frères et sœurs en religion. On y trouve folio 

32: 1666. Jacob Ruysdael et son épouse venant de 

Harlem ; l’attestation était signée par Koenraet van Vollen- 
hovon , Adriaiius vau der Mc:rs et Math. Grijspeer , et (wr- 
tait la date du 30 Juillet. 

Cet extrait ne nous fait j>as connaître le nom de son 
épouse, mais le registre de mariage nous a déjà appris'que 
c'était Geertruyt Pieterss. van Ruysdael. Il n’est pas facile 

71 * 
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d’ex])li(iuer jKiuniuui son nom n’est pas mentionne ici. Nétait- 
ce j)as riialjitude ou fit-on une exception jwur elle? Ou 
l)ien, n’a])partcnait-ello pas à la même communauté religi- 
euse? Il est possible, car j’ai prouvé que tous les membres 
de cette famille ne sont pas restés Mennonites. Quoiqu’il 
en soit, on sait que ce fut là le premier mariage de Jacob, 
fils de Salomon, et qu’il se fixa à Amsterdam en 1666. 
J’ignore ce qui lui arriva jusqu’en 1681. Peut-être a-t-il 
exercé la j)rofcssion de marchand d’objets d’art. On a pré- 
tendu qu’il a existé un Jacob Ruysdael , courtier (en objets 
d’arts?) Il est probable qu’il s’est fixé plus tard de nou- 
veau à Harlem, car on trouve au registre de décès: 16 
Novembre 1681, Jacob Ruysdael, enterré ou cimetière dit 
St. Anna, 1 fl. 

A mon avis c’est do Jacob , fils de Salomon , qu’il s’agit 
là. Houbraken croit que c’est là la date du décès de Jacob , 
fils du fabricant de aidres, et il se fonde sur le témoig- 
nage du billet d’enterrement. C’ejiendant cet auteur peut 
facilement s’être trompé; il est possible qu’il ait vu un 
billet d’enterrement où le décès de Jacob Ruysdael était 
annoncé, mais il se sera mépris de j>ersonue. Ceci est 
d'autant plus admissible qu’il ne parle point de Jacob, fils 
de S.alomon , qu’il n’as (las connu. La date de ce décès 
s’accorde d’ailleurs avec l’article publié par M. Rammelinan 
Elsevier dans la Revue „de Navorselier" , 1 3' année , n° 9 , 
p. 273: „I1 appert de l’acte du 29 Janvier 1682 de l’église 
„réformée à Amsterdam , qu’Annetje Colijns , veuve de Jacob 
„van Ruysdael, demande que ses quatre enfants soient 
^baptisés, vu qu’ils n’ont jias encore reçu le baptême chrétien, 
/,parco qu’elle en avait été empêchée par sou époux qui 
„était Mennonite. Comme las frères en religion, demeurant 
„au même quartier, eu firent un bon rajqwrt, sa demande fut 
//favorablement accueillie; on donna un billet au sacristain 
//Ct les enfants furent baptisés en l’église dite àVesterkerk 
//le 3ü Janvier 1682 par Dominas Rijnsdijk." Il résulte 
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aussi de cet acte qu’Annetje Colijns fut sa seconde épouse. 

Il est fort probable que Jacob ait été disciple de son 
père Salomon. Il est à désirer qu’on puisse maintenant 
découvrir ses œuvres et les distinguer de celles de son 
illustre cousin. 

Je dois encore mentionner que le 23 Octobre 1650, 
Jacob vau der Helst, jeune homme d’Amsterdam, épousa 
par devant échevins , Marye van Iluysdael , jeune fille de 
Harlem. 

Cette Maria est peut-être la tante de Maria, la fille d’Izack , 
dont nous avons fait mention. 

Izaak van der Helst , délégué de la communauté des Men- 
nonites a terminé en 1065, devant la llégencc do Harlem 
avec le délégué du magistrat, M. van Maosdam, nu dilféreud 
surgi entre les membres de cette église. 


PIETER JANSZOON SAENREDAM. 

H entra dans la Gilde de St. Luc en 1623 et en était 
secrétaire en 1635. Il signait toujours Saenredam et non 
Zaenredam, comme il appert d’ailleurs des notules do la 
confrérie, où l’on trouve onze fois sa signature autogra- 
phe. Le 5 Décembre 1638, Picter Janszoon Saerdam (sic) 
jeune homme d’Assendelft , épouse en l’égli.se réformée à 
Bloemend.aal, Aefjien Gerrits, jeune fille de Harlem , de- 
meurant tous deux rue St. Jansstraat. (Voir le registre de 
mariage). En 1610 il devint commissaire. En 1642, il reçut 
comme disciple Claes Corneliss van Asscndelft; en 1052, 
Claes Heerman, le jeune, jieintre. Le 4 Décembre 1648 
on lui paya, pour coller et faire les cibles pour le tir à 
l’arquebuse, la somme do 10 fl. 13. s. Dans une lettre 
du 21 Mai 1618, il sollicite l’intermédiaire du Constantin 
Huygens pour montrer au prince Stadhouder une de ses 
//églises,* mais il hésite à exposer le tableau aux chances 
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du voyage. 11 ajoute qu’il demeure alors rue dite Zoete- 
melck Wittebroot straat, a remblèino du Cijgne vert, i) 
l’ieter Saonredam, veuf d’Assendelft, demeurant rue dite 
St. Jausstraat est mentionné comme membre do l’église ré- 
formée le 7 Avril 1651. Testis Neeltje Rijcrs. 

D’après les comptes des trésoriers, il fut alloué en 1651 
à Mre Pieter Saenredam, pour offrir à la ville une carte 
et sept excuiplaires reliés, représentant les funérailles de 
.son Altesse le prince d’Orange, la somme de cl 

11 fut enterré le 31 M.ii 1665 en l’église de St. Bavon 
à Harlem, circuit du sud, n'’ 90. Le 16 Août 1701, Anna 
van Saenredam fut enterrée le soir dons le même sépulcre. 
Le portrait dessiné de Pierre fait partie de ma collection. 

D’après la Gazette de Il.arlem du 16 Avril 1667, n°. 15, les 
livres , faisant partie de la succession de P. Saenredam , furent 
vendus le 20 Avril de la même année au Prinsenbof û Harlem. 

Dans le numéro du 2.3 Mars 1669 de la même feuille, 
on trouve l’avis suivant: 

„L’béritier de Pieter Saenredam vendra au plus-offrant 
„tous les tableaux et gravures, laissés par ce dernier. 
„Les table,aux seront vendus mercredi, 3 Avril 1669; les 
(/gravures, les 9 et 10 suivants; lesquelles consistent en 
, (belles gravures do plusieurs maîtres , tant Italiens qu’Alle- 
((Umuds, et beaucoup do dessins do Marten lleemskerk, 
„do J. J. Ouldowageu et d’autres, faits d’après nature, 
„soit en Italie, soit ailleurs; laquelle vente aura lieu à 
, Harlem, dans la s.allo du Prinsenbof.* 

PIETER VAN SANTVOORT 

était un peintre originaire de Harlem. Le registre de décès 
mentionne qu’il fut enterré le 10 Octobre 1631 au cime- 
tière de ^St. Anna. 

') Cette lettre, njonUe ù rexcinplaire d'Immcrzecl, vies des peintres, de 
U coll. Schinkel À la Haye, a ét^ coiuniuniquéc par M. C. Vosmaer dans 
le Ned. Spectator. 
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CORNELIS VAN DER SCUALCKE 


était peintre, natif de Harlem et conterajwrain de V. L. van 
der Vinno. Il est connu comme éditeur du 3® état du portrait 
de Theodorus Wikenbui^, gravé par Suyderhoef. Il y a 
quelques années, la cliambrc dos margnilliers de l’église 
do St. Bavon était ornée d’un grand paysî^e, repré- 
sentant une vue do Bloeraendael : ce tableau, signé Cor- 
nelis van der Schalcke, fut vendu par les margnilliers 
à D , marchand d’objets d’art, qui effaça le nom in- 

connu et lo remplaça jjar celui de Philip Konink , parce 
que le sujet était traité dans la manière de ce dernier. Cor- 
uelis van der Schalcke est comme sergent, sur le beau 
tableau de Erans Hais, exposé au Musée au n°. 50, parmi 
les officiers et sous-officiers du tir dit St. Joris doelen, 
oh il est désigné sous le n°. 17. Serait-ce lo même que 
Kramm indique, sans le prénom? 

Le 4 Janvier 1648 , un enfant de Cornelis van der Schalcke 
fut enterré h St. Bavon, nef du milieu, n°. 261. Le 5 
Avril 1656 il assista comme témoin au baptême d’un en- 
fant de Dirck Hendriksen vau Gclder et Susanneke Bou- 
mans. J’ignore ce (ju’était Abrahamsz. van der Schalcke qui 
fut enterré le 29 Janvier 1660 à St. Bavon, circuit du 
sud, u“. 270. 

AEGIDIUS VAN SCHEIJNDEL 

était probablement parent de Barnardus et Anna van 
Schijndel, quoique j’ai trouvé leurs noms orthographiés 
d’une manière dill'érente. S’il en est ainsi, il se peut ([u’il 
soit également originaire de Harlem. 

A l’exception du Dr. G. K. Nagler dans sou ouvrage, die 
Monogrammiiten , édité en 1861, la plupart des auteurs 
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le désignent sous le nom de George Hendrik, sans doute 
à l’instar des Notices sur les graveurs des ahbés Baverel 
et Malpez. Il est toutefois hors de doute que son nom était 
Aegidius ou Gillis. Consulter mon article sur J. P. Be- 
rcndreclit. Aussi son nom est-il écrit de cette manière sur 
une gravure, imprimée sur deux feuilles in-folio oblongues , 
représentant le siège de Uasselt , d’après P. de Molijn. 
Voir à l’article P. do Molijn. 

FLORIS VAN SCnOOTEN. 

Il était peut-être un descendant du jurisconsulte, Nico- 
laas van Scliooten de Harlem, qui vivait en cette ville au 
commencement du xvi® siècle. Eu 1641 il faisait partie de 
la Gilde de St. Luc comme j)eintre ; aussi figure-t-il comme 
tel sur la liste de V. L. van der Viime. Dans le catalogue de 
Hoet, 1" partie, p. 181, on trouve au n°. 41 un tableau 
représentant des fruits par F. van Scliooten; à la page 
225 du même volume se trouvent deux paravents par van 
Schoüten. Kramm les attribue tous deux à Franciscus van 
Sclioteu, le fils. N’est-il pas plus probable que Floris soit 
désigné ici?. 


BARNARDUS et ANNA VAN SCHIJNDEL. 

Son portrait dessiné par T. Jelgersma d’après l’original 
du peintre lui-même porte le nom de Bamardus; on y 
lit qu’il naquit à Weesp et mourut à Harlem. J’ai trouvé 
son nom écrit de la même manière sur la matricule de la 
Gilde do St. Luc du 20 Mars 1696, ainsi que celui d’Anna 
van Sohijndel, iieintre, dans celle du 5 Novembre 1709. 
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ABRAHAM SNELLAERT. 

Il était fils d’ Abraham Snellaert de Harlem et de Mag- 
dalcna Jans, et fut baptise le 4 Mai 16 IG. Témoins; Adam 
Visscher et He-ster Dirks. Il fut admis comme disciple chez 
Jacob de Weth Je 16 Novembre 1661. E était sculpteur 
et remplit les fonctions de commissaire et de doyen de la 
Oilde do St. Luc, de 1668 à 1692. Le 7 Avril 1669, il 
éjx)usa à Beverwijk, comme jeune homme demeurant rue 
Jansstraat à Harlem, Marijtje Pieterss van do Wall, jeune 
fille demeurant rue Grootc houtstraat à Harlem. (Voir le 
registre de mariage). E fut inscrit à la même éj)o<jue comme 
membre de l’église réformée. Testis mater Magdalena Janss. 
Le 5 Décembre 1693 il fut enterré au bas du chœur, 
n°. 60 , en l’église de St. Bavon. 

Ce fut lui qui fit les belles sculptures qui ornèrent la 
porte, dite Nieuwpoort, à Harlem démolie de nos jours; 
ainsi qu’il appert des comptes des Commissaires pour le 
nouvel agrandissement de la ville. 

1677. Payé Abr. Snellaert, sculpteur, pour les sculp- 
tures au jwiit-levis de la porte, dite Nieuwe poort 

xxvii otf XVI sous. 

1678. Payé au même la somme de deux cent quatre- 
vingt-trois livres, dix cscarlins comme salaire pour les sculp- 
tures en bois et en pierre exécutées au Nieuwe poort. 

1678. Payé au même la somme de sept cent septaute-six 
livres , douze cscarlins jwur sculptures en bois et en pierre , 
exécutées au Nieuwe poort. 

1678. Payé au susdit sculpteur la somme de cinq cent 
vingt-neuf livres, dix cscarlins pour sculpter les annes et 
l’image qui ornent la porte dite Nieuwe poort. 
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PIETER CLAÜSZ. SOUTMAN. 

Son nom se trouve écrit de cette manière sous son por- 
trait dessiné par C. van Noorde. On y trouve aussi menti- 
onné qu’il était jieintro du roi de Pologne et qu’il quitta 
la cour pour retourner il Harlem, sa ville natale. Il appar- 
tenait è. une famille ancienne et distinguée de Harlem. Le 
registre do mariage nous apprend que Mre Pieter Soutman , 
jeune homme, épousa le 21 Avril 1G30, OoTïdela Prans, 
jeune fille, tous deux do Harlem. En 1628 il était membre 
de la confrérie des navigateurs faisant le commerce avec 
Schoonen (schooiienvaarders) et en 1633, commissaire de 
la gilde de St. Luc. 

U fit sou propre portrait en 1630. D’apres les comptes 
des trésoriers il fut alloué à Pieter Soutman , j>eintre , pour 
huit fois dix estamjios do la maison do Nassau, qu’il avait 
gravées et ott’ertes à la ville, la somme de C o^. 

Dans les résolutions des bourgmestres dullOct. 1651, 
nous trouvons ; Pieter Soutman .avant ]>roposé d’otfrir 

la ville certain livre contenant les portraits de tous 
„les comtes de Hollande qu’il dessinerait et ferait graver, 
„avec des inscriptions de Petrus Scriverius, nous avons 
„ chargé le secrétaire do lui exprimer nos remercîments 
,^et le regret de no pouvoir accepter son ofire." 

H décéda à Harlem le 16 Août 1657 et fut enterré le 
21 en l’église de St. Bavon, circuit du sud, n°. 302. Il était 
très-ostimé, tant il cause de son origine que de sa fortune. 
Les frais de ses funérailles montèrent à 51 florins, somme alors 
très-forte. Voici la teneur do son hillet d’enterrement : 

Année 1657. Vous êtes prié d’assister Mardi, le 21 Août, 
il doux heures précises de l’aprés-midi à l’enterrement de 
Pieter Soutman , au quai dit Bakcnessergracht : Entrer 
comme ami dans la Mortuaire, vêtu du long manteau. 

Eglise de St. Bavon. 
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Le 16 Janvier 1666 il fut demandé une ouverture de 
tombeau en l’église de St. Bavon , pour la veuve de Pieter 
Soutman, au chœur, n°. 21. Frai» 35 fl. 

HENDRIK SPILMAN 

décéda à Harlem en 1781. H était membre do la Gilde 
de St. Luc dès le 9 Novembre 1742. 

PIETER SPIJKERJLVN. 

Dans les comptes do recettes do la Gilde de St. Luc 
de l’année 1660, il est mentionné comme peintre. Il paya 
au mois d’Octobre de la même année fl. 1. 4. s. pour sa 
rétribution d’entrée. Il décéda en 1666 et fut enterré 
le 22 Mai en l’église de St. Bavon circuit du milieu, 
n°. 59. (Voir le reg. de décès). 

JAN STEEN. 

Dans sa biographie de Jan Steen (note il la page 81), 
M. van Westhreene dit ([u’après 1658, il n’e.st plus fait 
ancune mention du séjour do ce peintre à Leiden , mais 
peut-être encore en 1659. Mes recherches ont entièrement 
confirmé ce fait. H se fixa il Harlem .après cette éjwque. 
Son nom est mentionné sur une liste de 1661, devant servir 
au domestique de la confrérie jmur recevoir chez 7 2 peintres 
la rétribution annuelle. Le registre de baptême de l’ho- 
norable Mr. van der Wiele, prêtre catholique à l’église 
S”. Anne, nous apprend encore qu’ Elisabeth Jansse Steen, 
fille de J.an Steen et de Margaretha van Goje (sic) , fut 
baptist-c le 11 Septembre 1662; jiarraiu, llavick Steen; 
marraine, Injsbeth Wijbrants. Cet enfant, qui n’est pas 
mentionné ailleurs, est sans doute décédé peu de temi» 
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après, car on trouve au registre de décès du 2 Novembre 
1662; ^enterré V enfant de Jan Steen, S". Anne. Le même 
registre nous apprend la mort de son épouse. Le 8 Mai 
1669 on demanda une ouverture de tombeau jx)ur l’épouse 
de Jan Steen, circuit du nord, n°. 217. ..... 4 fl. 

Sonné pendant 1 d’heure 3 „ 

Offrande 2 „ 

Compte du fossoyeur 1.10 s. 

10.10 s. 

Ce dernier fait nous montre que Jan Steen fit enterrer son 
éjwuse d’uno manière convenable pour cette éix)que. Mais ne 
songea-t-il plus aux dépenses qu’il avait faites pendant la ma- 
ladie do son éiiouse, lorsqu’il eut payé les frais d’enterrement 
qui devaient être soldés immédiatement? Ou bien, était-ce 
défaut de prévoyance ou négligence de ses intérêts? Nous 
l'ignorons ! mais voici des faits authenticpies. Un ajmthicaire 
fit s.aisir et vendre ses tableaux pour une créance de dix 
florins, cinq sous!!, dette cjue Jan Steen avait contractée 
jændaut la dernière maladie de sa femme. Le mémorial des 
échevins do Harlem du 27 Lévrier 1670 porte à ce sujet; 

„lValraven Blanckeu, apothicaire, ayant founii à feu 
,,1’épousc de Jan Steen des médecines pour une valeur 
„de dix florins cinq sous et huit deniers, est autorisé de 
„ prélever cette somme sur les deniers provenant de la vente 
„des tableaux de Jan Steen, saisis par les secrétaires sur 
,,1’ordre du susdit Blancken, moyennant quittance et caution 
„pour la restitution." 

Il serait sujœrflu de citer de nouvelles preuves que 
Jan Steen a résidé à Harlem et que Maria van Goyen , 
son épouse, y est décédée. Aussi entre le baptême, la 
mort do sa fille Elizabeth et le décès de sa femme , ou 
le rencontre dans d’autres actes légaux , et notamment 
en 1666 et 1667. Le premier nous prouve qu’il jouissait 
de peu de crédit, puisqu’il emprunta de l’.argent à im 
taux fort élevé pour ce temps, à six ]>our cent. H nous 
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montre d’ailleurs presque d’une manière certaine, i\ quel 
bas prix il cédait ses oeuvres, car il s’engiigea la première 
année à fournir pour le payement do la rente , montant il 
29 11., „irois fortrail» , peint» au»»i bien qu'il le pourrait.'* 
Le deuxième acte nous démontre qu’il exerça à Delft la 
profession de brasseur; car il céda le 30 Avril 1007 ü 
Dirck van Adrichein, une créance de 45 fl. 10 sous sur 
Hendrik van Toll , charpentier , demeurant tous deux à Delft , 
provenant du reliquat d’une somme plus forte due pour 
livraiton de bière», d’après extraits authentiques des livres. 
Comme Jan Steen n’a pas exercé la profession de brasseur 
à Harlem, il est évident que cette particularité ne peut 
avoir rapport qu’à son séjour à Delft. 

Voici les deux actes, extraits du registre des transferts 
de biens mobiliers, jxassés par devant notaires, du 11 Mars 
1600 au 17 Janvier 1680. Hs se trouvent aux archives 
de Harlem. 

N°. 1 . Je soussigné reconnais être redevable à M™ Geldolph 
van Vladeracken ou à ses ayants-droit, une somme do 450 
florins Carolus qu'il m’a prêtés et que je reconnais avoir 
reçus , renonçant à toute exception non numeratae jxîcuniae , 
dont je [jourrais me servir en cas que je pourrais les payer; je 
promets payer les intérêts de la susdite somme à raison 
de six ]K)ur cent l’an , et ainsi de suite , d’année en année , 
aussi longtemps que le capital ne sera pas rendu, excepté 
pour la rente do la première année, commençant an jireraier 
Avril 1060 et finissant le dernier Mars 1007 , pour laquelle 
il est convenu entre nous ([ue je lui livrerai trois jxrrtraits 
(conterlijtsels) faits aussi bien qu’il me sera possible ; laquelle 
somme moi et mes descendants seront tenus de payer , apres 
avertissement jiréalable de trois mois, en monnaie de bon 
aloi, ainsi que les rentes qui n’auraient pas été payées; 
et ]wur lui assurer la stricte observance du contrat, je lui 
ai laissé et lui laisse tous les effets que j’ai déposés chez lui 
et ((ui ont été dûment annotés et enregistrés , et l’autorise 
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par icelle à les vendre ou en dis]K>ser comme de son pro- 
pre l)ien, à défaut du jiayement des restes, après avertis- 
sement do trois mois. En foi do (juoi j’ai signé le pré- 
sent acte. 

ïait à Harlem de 1 Avril 1066. 

(Signé) J.VN Steen. 

N°. II. Aujourd’hui le xxx Avril xvic soixante-sept, 
comjnriit devant moi, Lourens Baert, notaire public admis 
j)ar la Cour de Hollande et résidant en cette ville do Har- 
lem, et devant les témoins ci-après désignés, Jan Steen, 
maître-peintre, connu à moi notaire. Il déclara traiisporter 
et céder par icelle en toute propriété à Dirck van Adri- 
chem, demeurant à Delft, la somme do quarante-cinq flo- 
rins dix sous qui sont dus il lui, comparant, par Hendrick 
Toll, char]Xîntier, demeurant aussi à Delft, comme reli- 
(piat d’une somme jflus forte ])rovenant de livraison de 
bières, d’après extraits authentiques des livres ci-joints; il 
assura en outre se désister de tous droits sur la dite somme 
et de les laisser entièrement au susdit van Adriclicra, sans 
jamais rien prétendre à ce sujet ni de lui ni de ses héri- 
tiers. Le tout sous la garantie des lois et droits reconnus. 

Ainsi fait et passé h mon étude, en présence do Nico- 
lacs van Rossum et Hendricus Greven, témoins requis 
])our ce contrat. 

(Signé) L. Baert, 

not. publ. 

M. V. Westhreene a fait observer le premier que Jan 
Steen a peint ses meilleurs tableaux de 1661 à 1668; donc 
pendant son séjour h Harlem. On en induira facilement la 
puissante influence qu’ A. van Ostado doit avoir exercé sur 
ses oeuvres. Il est probable que le tableau mentionné par 
M. V. Westhreene, p. 170, n°. 181, et représentant l’his- 
toire (V Arent Pieter Ghijsen, fut peint h Harlem. Le nom 
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de Gliijzen ou Gijsen n’y était pas inconnu à cette éjwque. 
Jan van Gijsen , le fameux poète ambulant d’Amsterdam , 
naquit ii Harlem en 1668 et avait un tils nommé Arent. 

D’après Ilüubraken et Weyerman, le père de Jan Steen 
décéda eu 1669. Cet événement le décida sans doute à 
quitter Harlem pour aller s’établir dans sa ville natale et 
pour protiter de l’héritage que lui avait laissé son j)ère. 

A la vente de tableaux du médecin Barth. Kccrwollf, 
Leiden 9 Septembre 1718, jrarut une toile, n°. 58, re- 
présentant une fiancée malade à qui l’on va administrer 
un clystère, par Havick Steen. Il fut vendu au m.archand 
de tableaux Hasenbroek au prix de 11. 21.5. 

GERRITS ET LEENDERT STOCKMAN. 

Jan fut inscrit comme jeune homme, venant avec une 
attestation de Harlingen, en qualité de membre de l’église 
réformée, le 11 Juillet 1636; il demeurait lange Veerstraat 
et paya sa rétribution d’entrée à la Gilde de St. Luc comme 
maître-peintre, en Nov. 1637; on 1651 il était secrétaire 
de la confrérie. Il avait épousé Maeyke Lenards. Les enfants 
suivants, issus de cette union, sont baptisés: Calalijnije, 
11 Décembre 1639; le 6 Mars 1611 ; Catalijnlje, 

le 9 Avril 1643. Jan Gerrits fut enterré le 9 Juillet 1670 
en la nouvelle église, n°. 27. 

Lecndcrt, inscrit dans la confrérie en 1670, était sans 
doute le fils de Jan. 


LEExNDERT STOEFELS. 

D’après le livre des comptes de la Gilde de St. Luc , il 
était maître peintre et bourgeois de Harlem, le 3 Octobre 1651. 
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LAMBERT, HENDRIK et LAMBERT HENDRIK 
VAN STRAATEN. 


On les a])jxjllc aussi de ou de la Rue. Je possède deux 
portraits dessinés de Lambert, le père, sur lesquels il est 
nommé van Slraatcn', on y lit aussi qu’il était non seule- 
ment peintre mais en meme temps maître d’école, qu’il 
naquit à Harlem en 1G31 et y décéda en 1712. 11 était 
le père de Hendrik; sur un beau paysage boisé, qui se 
trouve dans ma collection on lit la signature : v. Slraaien. 
H entra sous ce nom dans la Gildo de St. Luc, le 11 
Août 1G87. En parlant de lui, dans sou ouvrage: Getch. 
der Zeich. Kunst., 5“ vol. pag. 513 et 511: Fiorillo 
dit: „er arbeitete gemeiniglich nur mit Rothstein nnd 
Bleistift* et plus loin: „8cine beste Zeiclinungen sind im 
Geschmack von Ruysdael und Bercliem." Il cite à cette 
occasion Waljmlo, p. 381. D’après Fiordlo il se rendit en 
Angleterre en 1G90 où il aurait été bien reçu sans la 
légèreté de sa conduite. 

Ivcs deux premiers , Lambert et Hendrik , sont proba- 
blement les descendants d’une famille de Harlem du meme 
nom, et qui exerçait la profession de faïencier. 

Lambert Hendrik Verstraaten, contemporain de V. L. 
van der Vinno, est aussi mentionné comme peintre. Au 
mois do Mai 1G5G il était l’élève de G. Rombouts et 
p.aya son droit d’entrée en Juillet 1G57. Il vivait encore 
en 1702. 


HENDRIK STUIVESANT. 

Kramin fait mention de Johannes. Hendrik Sluivesanl 
figure parmi ceux qui signèrent la requête de 1G12, atin 
de s’opposer aux ventes et loteries de tableaux. 
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ARENT CORNELIS SUYCKER 

figure parmi les peintres qui signèrent la requête pré- 
sentée en 1642 à l'administration communale pour obtenir 
l'abolition des ventes publiques de tableaux. Il était en 
Frise au mois d'Août 1642; en Décembre de cette même 
année il n'exerçait plus la profession do peintre. 


REYER CLAESZ et CD.AES SUYCKER. 

Ampzing cite le premier comme peintre ; je puis y ajou- 
ter qu'il fut inscrit dans la Gilde en 1639. Je trouve 
aussi Claes Suyeker inscrit en 1596; ce fut probablement 
le père. 


JONAS SUYÜERHOEF. 

Il appartenait à une famille harlomoise , ancienne et 
distinguée. Son bisaïeul, Willem Suyderlioef était bourg- 
mestre et conseiller de la ville de Harlem et conseüler secret 
de Guillaume I , prince d’Orange. Un fils do Willem était 
marié à Dieuwertje, fille de Dirk Hasselaar, frère de Kenau 
Hasselaar. Jan W'illemsz. Suyderlioef était bourgmestre et 
conseiller de Schiedam, jiendant que le père de Jonas, 
Andries Pieterszoon Suyderlioef, était secrétaire deCornelis 
Haga, premier ambassadeur des Provinces Unies à Con- 
stantinople, en 1656. (Voir la Revue ,,de Navorscher" , ii' 
p.artie p. 118, iii' partie page 106, supplément 1853, 
xcvii et CLix). 

J’ignore la date de naissance de Jonas. Il assista comme 
témoin au baptême de plusieurs enfants de son frère 
Adriaan Suyderlioef, (qui avait épousé Maria, fille de Dirk 
Hais): le 17 Avril 165.3, le 22 Juin 1656 et le 30 

is 


Digilized by Google 


274 


Décembre ItiGO. Il fut élu commissaire de la Gilde de 
St. Luc, le 16 Mars 1677, mourut à Harlem au com- 
mencement du moi.s de Mai 1686, célibataire et dans un 
âge fort avancé. Le 9 de ce mois on demanda l’ouverture 
d’un tombeau en l’église de St. B.ivon, circuit du nord 
n°. 233, pour Jonas Suyderboef. Son frère Adriaan, déjà 
mentionné, est nommé dans les résolutions des bourgmes- 
tres de 16 11. Sur la liste de 1629 des apprentis-relieurs 
et imprimeurs employés chez Adriaan Roman (ob. Déc. 
1649) e.st noté un autre frère du nom de Johannes. En 
1662 il était messager de -la Gilde de St. Luc. Un autre 
Johannes, probablement le fils de ce dernier, se présenta en 
1662 comme apprenti-imprimeur chez Michiel van Leeuweii. 
Nicolaas Pieterszoon Suyderhoef, grand-oncle de Jonas, adopta 
les armoiries et le nom de son bisaïeul Claes van der Laen ; 
Adriaan Suyderhoef fit suivre son nom des mots van llaar- 
lem, (|ui formèrent dès lors , avec suppression de A«^(/erJoe/', 
le nom que l’on conserva à cette famille. 

Les œuvres de Jonas Suyderhoef, qui rendent si fidèle- 
ment la manière des maîtres d’après lesquels il grava , furent 
décrites la première fois par Joh. Wussin en 1860 d’une 
façon très-complète. Bientôt il en parut à Bruxelles, en 
1863, une traduction française augmentée et CÆrrigée j>ar 
II. Ilymans. Ces deux ouvrages ont puissamment contribué 
à faire connaître et apprécier les gravures de l’illustre maître 
et ])ar conséquent, à en doubler la valeur. 

Je crois rendre service à tous ceux qui s’intéressent ù 
ses œuvres, en décrivant ici quelques pièces inconnues 
et dont on n’a jms fait la description. Je suivrai en cela 
le même ordre que Wussin et Ilymans. 

N°. 7.* L.UTRENTItls B.vnck. 

Buste dans un ovale, vu do face, d’âge moyen. Cheve- 
lure retombant négb'gemment sur les épaules, couvertes du 
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manteau de docteur. (Jol brode. Pour^wint eu velours, 
ouvert en bas. L’inscription dans l’ovale imrte : 

L.aurentius Banck, Norcopensis Ooihuê, PMloioph. ac. 
J. U. D. et ejuxl. facuU. Profets. publ. in acad. Frane- 
querensi. L’ovale est entouré d’un fond ombré, sur lequel 
on lit: J. Suiderboef. 

Au-dessous se trouvent douze vers latins, commençant 
par les mots viras qui, et se terminant: carbo notai. Ces 
vers sont signés du nom du poète Bominicus Acronius 
Ilisl. et Eloquent. Prof. pub. et ord. in Acad. Franq. 
in ■^°. Hauteur, inscription comprise, 164 cent.; l.argcur 
11 cent. Ce jxjrtniit fait partie de la riche collection de 
M. Bodel Nijenhuis à l^eiden, à qui je témoigne ici ma 
vive reconnaissance pour l’assistance qu’il me prêta dans 
la composition de ces su])pléincnts. 

N®. 8. Thomas Bartholisus. 

Ce portrait est en tout .semblable à celui qui est décrit 
par AVussin, mais tourné du coté droit. L’arrière-plan est 
moins achevé et porte : aetatis 35. A°. 1656. 

Tl figure au commencement du traité d’ Anatomie du Dr. Tb. 
Bartholinus, traduit par Thomas Stafiàrd, chirurgien; Dor- 
drecht 1656 , 8°. Le verso du portrait porte un texte imprimé. 

Sur un deuxième exemplaire de ce même portrait se trouve 
un fond se rapprochant de la forme d’un losange ; le verso 
est resté blanc et porte: .aetatis 35, A°. 1651. 

N°. 9. A. Beeckerts v.an Thiesex. 

Tl en existe un troisième état, avec l’adresse de J. Covens 
et C. Mortier exc. Chez M. Bodel Nijenhuis. 

N°. 10. CoRNELIS DE BeVERE. 

le 1” état, avant toute lettre, se trouve dans la col- 
lection de M. Bodel Nijenhuis. 

Tjc 2« état est décrit }«r Hjmsns. 

18 * 
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N°. 11. Julius Beyma. 

Un état avant les noms de Suyderhoef et de Fontanus, 
fait i>artie du cabinet do M. Bodel Nijenhuis. 

N®. 12. Auo. Bloemaert. 

Le premier état de ce portrait, avant la date de dieèa , 
gravé par J. Suyderhoef d’après J. Versprong, fut vendu 
à Amsterdam en 1798 au prix de 2 florins. (Voir le cata- 
logue de la vente d’estampes de J. D. Nijman,*) p. 92, 
n°. 86). 

N°. 13. Nicolaas Boddino van Laae. 

Outre les états de ce beau et rare portrait, décrit par 
J. Wussin, il en existe un portant quatorze vers écrits en 
calligraphie par J. van de Vclde. Voir le catalogue raisonné 
de portraits Néerlandais, par Fred. Muller p. 41, n°. 495. 

Je n’ai pas trouvé que ce maître d’école fut le frère 
du peintre Pieter van Laar, quoique cela me paraisse probable. 

N®. 14. M. Z. Boxhorn. 

Le premier état ne porte ni le nom du peintre ni 
celui du graveur. Il s’en trouvait un exemplaire à la vente 
de jKjrtraits de Jer. de Bosch, h Amsterdam le 20 Mars 
1780; page 68 n°. 1276 du catalogue. 

H se trouve un sixième état portant l’adresse , H. Focken 
exc., chez M. Bodel Nijenhuis. Cet état donne encore de 
belles épreuves. 

N®. 14.* Watze van Cahminga. 

Ce portrait est mentionné pour la première fois par M. C. 
Kramm à l’article A. P. Nijhoff. C’est un buste en ovale 

*) Cette vente c^èbre produisit f 18.008. 
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tourné du côté droit, pourpoint en soie noire, col blanc et 
uni, avec deux houppes. La tôte est couverte d’une petite 
calotte, d’oii sort une longue chevelure ondoyante. 

L’ovale est entouré do l’inscription suivante: IVatzo 
Er(eyheeri’) van Camminga, vrij ende erffheer van Ame- 
land, anno taluli» udclviii aet. suae lv regiminis auae 
Amelandiae xviii. Au bas de l’ovale on lit, à gauche: A. 
P. Nijhoff pinxit, et à droite: J. Suyderhoef sculp. 

En bas sont écrits quatre vers commençant par les mots 
Dus heeft et finissant jiar Zeeghepraall. Au-dessous, à 
droite, le nom du poète O. Adius, Ameland. Pens. 
(Celui-ci était aussi délégué aux Etats-généraux et membre 
de la Cour de Frise 1669 à 1676). Voir de Wal, Orat.-p. 
435; haut 13{ c. , inscription comprise, large c. Il 
se trouve avant les statuts etc, d’ Ameland (Leeuwaardcn) 
1658, petit in 8°. Chez M. Bodel Nijcnhuis. 

N". 14**. Willem v.vn der C.vmer. 

En ovale. La face tournée un peu vers la droite, d’âge 
moyen, plat; format petit in 4”. F. Il.(als) pinx. 1630. 
J. S. sculp. 1651. 

Van der Camer était de Harlem et épousa le 2 Juin 
1640, par devant échevins, Francisca Snellingcr, jeune fiUe 
de Harlem. Le cabinet d’estampes au musée d’Amsterdam 
conserve un exemplaire rongé, haut 10 centim. 4 lignes, 
large 8 c. 7 1. 

N°. 19. Johann Claobehg. 

Il en existe une épreuve avant toute lettre au cabinet 
d’estampes à Amsterdam 

N®. 23. R. Descartes. 

On a une épreuve avant la première adresse au meme 
cabinet. 
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Il s’en trouve de beaux exemjdaires du 3<-' état saus 
adresse, déjà décrite ailleurs. La plauclie que nous men- 
tionnons est toutefois un peu cnupée ; la hauteur ne monte 
plus qu’à 31 cent. 7 ligne.s. 

Entre le me et le ive état parut encore celui de Carolut 
Allard excudit ctim Privilégia , en remplacement de celui 
de Cl. de J. ; il a la même largeur que le 2' état. Chez 
iM. Eodel Nijenhuis. 

N®. 2S. Eu. IIesr. van Nassau. 

Avant toute lettre. Ovale légèrement marqué. Il se trouve 
au Triffeuhais. 

28*. Barthold van Gendt, 

Negociatear do la paii de Wcstphalic. 

Buste en ovale, face un j)cu tournée vers la droite, cheveux 
légèrement bouclés , moustaches et petite liarhe au menton , 
col plat avec des houppes et pourpoint de soie. Il jwrte 
une inscription eu sept lignes oà le nom do Suyderhoef 
n’est pas mentionné. Le portrait a les mêmes dimensions 
que le numéro G9. 

N’°. 29. G. UE Gi.ARf:rks. 

A la tin de la description se trouve : G. Suerendouck 
comp. (comjrosuit, scil. carmeu.) 

Le nom de l’imprimeur, 31. Segerman , se trouve écrit 
avec un n sur l’exem|)laire de M. Bodel Nijenhuis. Sous 
un exemplaire du premier état je vis trois vers imprimés sur 
une petite planche séparée: Een slut des vader lande , e,ïc. 

N“. 31. G. C. B”. VON IIasl.ang. 

3' étal. Rombout van den Hoeyc ex. 
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N°. 3:1. A. Heereboobd. 

Le If état est muius soigné; le côté droit du ueü est 
beaucoup plus large. 

Le 2« état j)ortc une dédicace eu latin imprimée au 
verso. 

Le 3» état ne contient ni la lampe ni le livre. La 
même inscrijrtion en latin est imprimée au revers du feuillet. 

Sur le 4' état ne ligure pas la lainjie; le verso est resté 
en blanc. 

Voir le catalogue raisonné de 7000 portraits par Fred. 
Muller, 1853, p. 110, u°. 2231*, etc. 

N°. 37*. Frans IIeeuma.n. 

C’est un |X)rtrait tout différent du premier, plus jeune, 
le visage tourné vers la gauche; tête découverte, j)etite 
barbe au menton et moustaches, col plat; le manteau 
jeté sur l’épaule et tenu par la main gauche cachée contre 
le côté droit. L’inscription commence nuisi : qui dicta sciiis , 
etc. et finit par les mots : exhibet terris labor. 

Au-dessous, P. Winsemius 1039. J.R.pinx. J.S.sculp. 
Le graveur signait jmrfois J. S. Le portrait, j>etit in 1°, 
qui porte le cachet de sa main, fait partie d’un livre d’école 
(Guldene Annotatien 1610, in 8°) dont la description, due 
à M. W. Eekhoir, se trouve dans la Uevue „de Navorscher" de 
1803. p. 91 et suivantes. Hauteur, 13J c. ; largeur, 8 c. 
Coll, de M. Bodel Nijenhuis. 

Sous un exemplaire de ce portrait étaient imprimés, en 
caractères ordinaires, quel([ues vers d’Anna llocmcrs en 
l’honneur de Fr. Ileerman. 

N°. 39. Jacob Hollebeek. 

Un exemplaire sur satin se trouve dans la collection de 
M. Bodel Nijenhuis. 
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N°. 46. H. DE Kf.y7.ee. 

3« état. Les vers ne sont pas gravés , mais imprimés ; la 
ponctuation diffère aussi. 

N®. 47. Johann Knuff. 

Il existe des exemplaires de ce portrait antérieurs à 
ceux portant l’adresse. 

Dans les coll. de M. S. Bruinvis à Alkmaar et de M. 
Bodel Nijenhuis. 

N®. 50*. Léopold I 

empereur d’Allemagne, représenté à mi-corps dans un 
ovale, tourné vers la droite, couvert de son armure et d’un 
riche manteau, entouré de figures emblématiques, la tête 
couronnée de lauriers, le sceptre dans la main droite, 
la main gaucho appuyée sur la garde de son épée. Hau- 
teur 49^ c., largeur 33i c. sans la marge qui manque à 
cet exemplaire. Belle épreuve avant le nom; provenant de 
la collection de Verstolk van Soelen. Voir le catalogue de 
gravures anciennes chez. A. G. de Visser, 20 Janvier 1864, 
La Haye, p. 12, n°. 196. Il se trouve aujourd’hui au 
musée Teyler; acquis au prix de 39 florins. 

N®. 51. J. Maetbrtius. 

If état avec l’adresse de J. Lauwyck. 


II' , 

tt 

tt 

„ C. Dankertz. , avec les mots qui 
précèdent: Excudebat Lugduni 
Batavorum. 

Ille „ 

tf 

tt 

„ Clement de Jonghe excudit (rien 
de plus). 

tVe „ 

tt 

tt 

„ J9. DankerU exc. 

V' „ 

tt 

tt 

„ Carolus Allard cxcudit. Coll. 

de M. Bodcl 

Nijenhuis. 
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N°. 55. J. DE Mey. 

Le nom du peintre a été mal lu ; il 7 a C. Evertdtjci, 
N°. 68. Fbans Post. 

Sur le premier état on lit sur le verso de l’exem- 
plaire qui se trouve au IrippenAuia et avant le texte : 
^d’après Fr. Hais par S." Ces mots y sont écrits à la 
même époque, au xvii' siècle. Fred. Muller en céda xin 
bel exemplaire en vente publique à Amsterdam en Décembre 
1865, au prix de 81 florins. 

N“. 72. Andeeas Rivet. 

Il s’en trouve un 4» état chez M. Bodel Nijenhuis: 
Hugo Allardt excudit. 

N®. 73. JoH. VAN Roubeeg. 

Les initiales J. v. H. qui se trouvent à la fin, désignent 
le nom du poète Joan van Hoogstraten. 

N°. 78. A. M. ScHUDEMAN. 

Le premier état est antérieur à celui portant l’adresse 
de C. Baunheiningh. Les vers latins qui s’y trouvent ne 
commencent pas par „IHvini peetorU optia" mais par Di- 
vina etc. . . . Après le nom de Suyderhoef se trouve aculpxii 
et non seulpaii. 

Le musée Teyler en possède un très-bel exemplaire. 

N°. 79. C. SiBEL. 

Un deuxième état avec l’adresse, J. Tangena excud., 
se trouve chez M. Bodel Nijenhuis. 
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No. S2. N. Smaltius. 

Ce jwrtrait est gravé d’après J. Tliopas. 

Nj. 83. Fjiledr. Spanheim. 

Le troisième état porte ffttgo Allardt excudil. Dans cet 
état le mot tculp. de J. SuÿtUrhoef est changé en sculpiil. 

Le {|uatrième état J. Tangena. 

N“. 85. E. SwAi.Miuo (Copie?) 

Le premier état porte l’adresse de Lodewijck ; le second 
e.elle de P. Goos. 

N». 86. Ei.eazaii Swalm. 

Ce n°. représente Hesricus Swalm, pasteur à Harlem, 
frère d’Eleazar. (Voir Vecris, pasl. de la Hollande septentr. 
200). Ilymans est dans l’erreur lorsqu’il ajoute au n". 86 
„mcme jxjrsonuage." H n’a jamais existé un pasteur à 
Harlem du nom d’Eleazar Swalm. Le visage et l’inscription 
diffèrent aussi entièrement des numéros 84 et 85 qui, au 
contraire, se re.ssemblent beaucoup. 

N°. 88. Tegulahius. 

Le prénom est Adriaan. Voir sur ce pasteur de Harlem, 
Veeris p. 202. 

Un exemplaire d’un état antérieur à celui portant l’adresse 
de R. Timieken, est conservé dans la collection de M. Bodel 
Nijenhuis. 

N°. 90. Maakten Tromp. 

Ce portrait fut gravé par J. Suyderlioef vers 1640, car 
on lit dans les comptes des trésoriers de Harlem de cette 
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année: Payé à Hendrik Gerrit Pot, peintre, pour offrir 
et dédier à la ville plusieurs exemplaires du portrait du 
Lieutenant (amiral) Marteu Ilarperssz. Tromp, qu’il avait 
peint et fait graver, la somme de i,xxx oC. 

N". 9;i. G. VoETiüs. 

U eu existe un exemplaire antérieur à l’état portant 
l’adresse //. Troijen exctidebat, chez M. Bodel Nijeuhuis ; le 
j)ersonnage y est représenté avec une moustache et une 
barbe assez fortes, le visage plus jeune, la tête sans calotte. 
Au bas de l’ovale on voit un support. 

N°. 93*. G. VoCTius. 

Aet. 68. Wussiu et Hymans n’en ont pas fait mention. Kc- 
présenté h mi-corps, tourné vers la droite ; tête nue; vêtu d’une 
robe ; assis devant une table, la main droite sur un livre ouvert ; 
dans un ovale contenant le nom , la profession et la date. Dans 
la marge en bas , six vers latins de Anna Maria Schuurman. 
Hautenr 31 ^ c. , largeur 22 J c. Avant les noms du peintre 
(Pr. Hais) et du graveur, avec l’adresse de. Clemendt de 
Jonghe ; format in-folio. Voir le catalogue de A. G. de Visser, 
23 Janvier 1865, p. 12 n“. 203. Il fut vendu au prix de 
21 fl. Déjà décrit d’une manière détaillée par l’red. Muller 
dans le cabdogue de jxirtniits 1853, N°. 2736; et oà est 
mentionné le même portrait d’un état postérieur également 
sans noms du peintre et du graveur, avec l’adresse de C. 
Allard; celle de Clem. de Jonge est effacée; au u®. 5738, 
figure un état jiostérieur; sans adresse; format in-folio. 

N“. 91*. JoH. Vrechf.mtus. 

Wussin ni Hymans n’ont décrit ce portrait. Le personnage 
est rejirésenté à mi-corps dans un ovale, tourné non vers 
la gauche, mais vers la droite, avec barbe et moustache. 


Digitized by Google 



2S4 


La tête est couverte d’une calotte, le cou entouré d’une 
petite fraise. H est vêtu d’un habit simple garni d’une rangée 
de boutons et couvert d’un manteau. La main droite re- 
pose sur un livre, derrière lequel ou aperçoit encore une 
feuille de papier; la main gauche est posée sur la droite. 

Autour de l’ovale on lit: Johannes Vrechemi“s Ecclesiae 
Dordrechtanae Pastor. 

En bas, à gauche, on lit sur le bord de la planche: 
A. Veer pinxit; à droite. J. Suyderhoef sculp. 

Au-dessous quatre vers commençant : Du» maelt de kontl 
et finissant : door Krittenen getehreven. L. van Bos. 

Haut 32 c. 3 1., large 23 c, 3 1. De M. Fred. Muller 
ce ]K>rtrait passa en 1865 au prix do 60 florins au musée 
Teyler. Voir sur ce pasteur, Schotel, Kerkel. Dordr., 
I. 475—480. 


N°. 96. Van Wassesaak. 

Le prénom Johan, que Hvmans écrit Jean, est inexact, 
n y a sur le portrait JcJ., c’est-à-dire, non Johan mais 
Jonker ou Jonkheer (seigneur). 

N°. 97. WlKENBURO. 

Son prénom était Theodonu. H était pasteur à Harlem. 
Voir Veeris, p. 228. 

N®. 98. WiLH. VAN Nassau. 

C’est le véritable portrait de Guillaume I. Au catalogue 
de A. G. de Visser, Avril 1865, p. 8, n®. 441, il s’en 
trouvait un état très-rare sans bordure. 

N“. 99. Willem van Nassau. 

C’est le portrait do Guillaume II. On trouve souvent men- 
tionné un portrait non décrit de ce prince. 11 y est repré- 
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sente dans un ovale, en buste et vu do face, avec mous- 
tache , tête nue , longue chevelure , armiue ; la bordure en tout 
sembablo à celle du n". 98 ; il porte aussi la même inscription. 
Cependant cette gravure n’est pas de Suyderhoef. On voit faci- 
lement que le portrait de Willem van Nassau, comme il est 
décrit par Hvmans au n®. 99 , est complètement effacé sur 
cette planche en cuivre, et qu’on y a gravé celui que nous 
venons de décrire qui est loin d’être aussi beau. Le cadre 
emblématique aussi est moins bien imprimé et il est indubi- 
table que ce portrait est postérieur au n°. 99. Il fut édité 
plus tard avec une bordure plus simple et la même in- 
scription par Adr. Schoonebeek. 

N°. 99*. WiLH. Hendeicüs, Prince d’Orange. 

Portrait jusqu’aux genoux; en armure; le regard tourné 
vers la droite ; le prince y est représenté jeune, tête nue, longue 
chevelure , tenant un sceptre dans la main droite ; la gauche 
pendant jusqu’ à la garde de son épée. Sur sa poitrine on 
voit les insignes d’un ordre; derrière lui, à droite, son 
casque repose sur une table ; à gauche , sur l’arrièreplan , 
quelques cavaliers et fantassins devant un camp, établi 
près d'une colline, derrière laquelle se lève le soleil, etc. 
Dans le cadre inférieur on lit : Wilhelmu» Sendricu» hij de 
Gratie Godlt Prince van Orangien, etc. se terminant par 
Capilain Generael en Admirael. A gauche, plus bas, L. v. 
Haaster pinxit. Au milieu de cadre, Jonas Suyderhoeff sculp. ; 
ü droite, S. Goudt excud. Haut , 48 c. 7 1. , laige 36 c. 31 1. 

Le titre: Gouvemeur-Stadhouder , Cap. Gen. et Adm. , 
démontre que Suyderhoef a travaillé encore après 1669 , date, 
après la quelle il n’a plus travaillé selon M. Wussin. Le 
prince ne porta ces titres qu’ après le 25 Février 1672. 

Ce jwrtrait est d’une exécution si médiocre qu’on a de la 
peine à l’attribuer à Suyderhoef. A la vente de Dr. Huur- 
kamp van der Vinne, Harlem 1863, il fut acquis pour 
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le musée Teyler au prix de 33 fl. Il se trouve aussi au 
Trippenhuis et chez M. Bodel Nijenliuis. ' 

N°. 107. Le Christ porté au tombeau. 

D’après Rubens. Voir Basan, p. 36, n°. 107. — Cette 
gravure , sans nom de graveur, ne i»rte que l’adresse de 
P. Soutman. Un bel exemplaire du premier état, avant la 
retouche de Witdoeek, est mentionné au catalogue de A. G. 
de Visser, La Haye, 1865, p. 11, n°. 179. 

N«. 110. Le famille des S.vtyuk. 

Wussin et Ilymans prétendent que l’.adresse de N. Vis- 
scher ne se trouve (jue sur le état. Je ]>uis assurer qu’elle 
y est restée jusque sur le 4c. 

N“. 119. Le Buveur. 

Le 2c état de cette gravure est postérieur à celui portant 
les vers et l’adresse. A gauche dans la bordure se trouve : 
Ostaden pinxit; à droite; 1. Suyderhoef sculpsit. Au 
musée Trippenhuis. 

Le 4® état porte: Prans Carelse excudit: le 5e, F. de Wit. 

N°. 121. J.\N DE Moe. 

Il en existe un 6« état s,ius adresse; le tirage en est 
encore assez bien. 

N". 125 et 126. Le jeune et le vieux chanteur 
à la fenêtre. 

Au musée Teyler il existe de beaux exemplaires de ces 
deux gravures avec adresses différentes, déjà décrites par 
W. et H. 
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N°. 128 Cinq paysans qui fument et boivent. 

Dans un intérieur se trouve, il droite, un homme assis 
sur un banc au premier plan; il allume une pipe; sur un 
petit banc place à gauche s’en trouve un autre , tenant un 
verre dans la main gauche et une cruche dans la droite. 
Sur le second plan on voit un troisième derrière et en- 
tre les précédents; il tient une pipe des deux mains et 
pousse en l’air les bouffées de fumé. Un quatrième, por- 
tant une cruche dans la main droite, entre par une porte 
à gauche. Enfin, un cinquième est appuyée contre le mur, 
indisposé par la boisson. Sous la planche se trouvent quatre 
vers latins , écrits en deux lignes : Tahijicum. fruitra etc. 

Brauwer pinxit, J. Suyderhoef sculpsit. Eedewacrt de 
Bois excudit. Haut 32 c. , large 2t c. 3 1. 

Cette gravure est une des meilleures que Suyderhoef ait 
gravées. Elle était dans la collection de M. Vis Blockhuy- 
zen à Rotterdam. 

130. Ee Chemin de la montagne. 

Dans le 2® état on a effacé l’adresse de de Goos, mais 
on ne l’a jms remplacée ])ar une autre. 

Le 3'! état porto l’adresse do L. Schenck. 


E’n mot encore sur les dates des œuvres de J. Suyder- 
hoef. Je crois non seulement, qu’elles s’étendent au-delà de 
1C69 , mais aussi qu’elles commencent à une date antérieure 
à celle qu’on fixe ordinairement. En 1630, Jonas Suyder- 
hoef était déjà un graveur distingué, car il grava le por- 
trait de Samuel Ampzing alors que celui-ci avait l’âge de 
quarante ans. Or, le registre de baptême prouve que 
Samuel, fils de Johannes et Guske Ampzing, fut baptisé 
le 2t Juin 1.590. 
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Dans le catalogue de gravures de Verstolk van Soelen, 
31 Mars 1851, figure à la p. 82, n°. 1365, parmi les 
portraits de J. Suyderhoef, celui de.... MegapolUanuê , 
qu’on nommait aussi Megalopolentis , et qui a été en Amé- 
rique, aux premiers temps de la fondation de nos colonies 
dans cette partie du monde, en 1628. 

Dans celui deDiderick, baron deLeyden, 13 Mai 1811, 
Amst., est mentionné, n°. 2, le portrait de Jacobus 
Vermoelen. 

Je ne connais ces deux derniers portraits. 

Voici enfin quelques notes bistoriqnes sur quelques per- 
sonnages dont il grava le portrait et que j’ai décrits sous les 
numéros suivants: 

N°. 14**. Dans le registre de mariage est cité un autre 
Willem van der Camer, qui épousa le 1 Mai 1658, 
comme jeune homme demeurant Koningstraat à Harlem, 
El. Akersloot d’Amsterdam, veuve d’ Anthony Bonrhan, 
demeurant à Heemstede. 

N°. 29. A la date du 11 Octobre 1619, sont in- 
scrits dans les registres de l’église réformée ; Gilles de 
Glarges et Wilhelmina Coopor, son épouse; madame Res- 
ter van Üijtwijck, veuve de Claude de Glarges, ainsi que 
Johaima de Glarges, veuve de l’honorable avocat de Jongbe 
et Barbara de Glarges, jeune fille, avec attestation de La 
Haye. Le 6 Janvier 1679, An toni de Glarges, jeune homme 
de Harlem, demeurant au Sparen. Testis Mr. de Montigny 
de Glarges. 

N°. 82. Le 14 Avril 1666 sont inscrits comme membres 
de l’église réformée, Noach Smaltius de Tien- Allinga , en 
Groningue et Catalijntje Jacques Hens de Harlem, son 
épouse, demeurant groote Houtstraat. Testis Coenraedt 
Matthijss. n épousa en secondes noces, le 10 Mai 1661, 
Sara Denijs, jeune fille de Harlem, demeurant tous deux 
groote Houtstraat. 
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N°. 88. Le 8 Janvier 1642, Alberta van Berckhout, 
épouae du docteur Adrianus Tegularius, paateur évangéli- 
que, demeurant au Krajenhorstergracbt est inscrite comme 
membre; avec attestation de la ville do Piirmereiul. 

N°. 97. Le 21 Juin 16 tt, D. Theodorua Wijckenbur- 
giua, veuf d’Ltrecht, pasteur évangélique, demeurant VVijn- 
gaardstraat, épousa Anna vanBrugge, de Harlem , veuve de 
Govert Grave, demeurant Groote Houtstraat. 

WILLEM WILLBMSZ. SWINDEIISAV'IJK. 

J'ai trouvé son nom dans les notules de la Gilde du 
mois de Juin; il y est inscrit comme peintre. Les do}'cn 
et commissaires lui défendirent à cette époque de vendre 
des tableaux parce qu’il refusait do payer sa rétribution à la 
confrérie. E satisfit la Gilde au mois de Septembre de la même 
année, après avoir été mis à l’amende, car on avait vu 
l’un de ses tableaux qu’il avait peint pour le tailleur 
Arent Claess. , tavcniier près du cimetière de St. Bavon , 
à cêté de l’hôtellerie „het Vlies." Il vendait ses œuvres 
à bas prix, car il céda un tableau au prix de deux rixda- 
les. A la vente de tableaux de G. v. d. Berg, Harlem 
29 Août 1775 , se trouva un paysage do Swinderswijk. 

CORNELIS TARTAMUS 

est mentionné comme peintre sur la liste V. L. von 
der Vinne. Le livre des comptes de la gilde porte à la 
date du 1" Fevr. 1657 que „le peintre Tartarius^' paya 
le droit d’entrée, f 2.2. 

THOMAS THOMASZOON. 

Son nom est mentionné pour la j)remière fois dans les 
comptes des trésoriers de 1558: „ Thomas Thomasz. orfèvre 

le 
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pour la gravure d’un sceau pour marquer les draps/' 

Il naquit à Harlem. Il fut jeté en j>rison avec trois 
autres par ordre du duc d’Albe, j)révenu d’avoir cor- 
respondu avec les gueux ou rebelles. On lui paya en 1679 
la somme de 400 livres en dorainages-intcrèts de sa réclusion 
et d’autres charges qui lui avaient été imj)osées en 1.666. 
D'après M. Kramm , il fut non seulement le dessiu.ateur 
mais aussi le graveur du plan de Harlem en 1582, de 
concert avec Joaunes a Doeticum. Ceci est inexact; il des- 
sina le plan de. la ville et J. a Doetiemm le reproduisit ]iar 
le burin. A l’appuî de cotte assertion , je cite l’extrait sui- 
vant , portant qu’il fut ]>ayé à Thomas Thomaszoon , bourg- 
mestre (1581 et 1582): /,iH)ur l’achat de certaine carte 
^contenant le plan dessiné de cette ville telle q«i’elle était 
;,avant l'incendie de i.xxvi, la somme de i.x ai-" 

Ce plan fut donc gravé par J. a Doeticum après l’achat 
de 1582, sans doute par ordre de la régence. Aussi l'on 
trouve dans les comptes des trésoriers de 1590 qu’il fut 
payé „à M™ Johan van Deuticum, graveur, pour graver et 
copier une carte re])résentant le plan de Harlem, trouvée 
chez le bourgmestre Thomasz. , qui l'a dessinée après le 
siège et l'incendie de cette ville. Et ]xmr tirer un certain 
nombre d’exemplaires à l’usage de cette ville, tx ©tf." Les 
mêmes comptes nous apprennent qu’il fut jjayé en 1592 à 
J. V. Deuticum la somme de vingt livres pour une mappe- 
monde qn’il grava et offrit à la ville. 

Les comptes des trésoriers do 1588 prouvent, que Thomas 
Thoinasz. fut aussi graveur. Il était encore un habile des- 
sinateur, comme démontre une belle carte des.sinée de sa 
main. Elle se trouve aux archives de Harlem et porte 
l’inscription suivante : 

„Plan des environs de la ville de Harlem, prouvant 
qu’ils ne sont pres<iue [Mis entourés d’eaux et de dunes ; 
afin qu’on puisse le voir et en juger, j’y ai ajouté l’éohcUe. 
Il en résulte aussi que ceux qui font la carte de Hollande 
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se sont trompés grossièrement. En eflet, le „Spareu^' ne verse 
pas ses eaux dans le Lac à l’Est-Sud-Kst ou aux environs, 
mais bien au Sud-Sud-Ouest. Ce (jui prouve que les terres 
doivent déposer dans le lac. J’espère qu’on croira que mon 
seul but a été de marquer la position exacte des eaux et 
des terres situées autour de ma ville natale, .sans vouloir 
nuire au travail d’autrui, i’ait en Mai 1590." 

Par moi 

Thomas Thomasz. 

H a rendu des services signalés à la ville pendant les 
années qu’il remplit les fonctions de bourgmestre. On trouve 
à ce sujet un article dans les comjitcs des trésoriers de 
1597, ainsi conçu: „Pour deux coupes eu argent, ollertes 
„par cette ville au bourgmestre Thomas Thouiasz , en ré- 
„compense des dilférents services qu’il rendit dans la gestion 
„des affaires de cette commune, p.\vé Lxxi xii s. i d." 

Il lui fut offert la même année par la ville, pour l’acti- 
vité qu’il déploya comme intendant des édifices publics, 
un vase eu argent d’une valeur de 50 à 55 fl. 


JOHANNES TllOPAS. 


Son nom est écrit de cette manière sur deux magnifiques 
portraits au crayon, dont l’un porte le millésime 1663. Il 
est certain qu’il a habité Harlem, car il est mentionné 
comme peintre , et membre de la Gildo de St. Luc de cette 
ville, le 3 Juillet 1668. 

Dans les registres de l’église réformée est inscrit le 4 
Juillet 1681, Johannes Thopas, jeune homme d’Assendelft, 
demeurant rue Koningstraat ; avec .attestation d’Assendelft. 
S’agit-il ici de celui dont je parle ? On trouve encore le nom 
de Joh. Thopas dans les registres de transferts de 1035. 

M. Bodel Nijenhuis possède quatre de ses dessins au 

!«• 


Digiiized by Google 



ii)Z 

crayon, habilement exécutés. L'un représente un homme, 
l’autre une jeune fille tciinut un éve.nlail; les noms de ces 
deux ])ortrails ne sont )>a.s connus. Les deux autres sont le 
\nce-amir.al Isaak Sweerts et son épouse; sans date comme 
les précédents. 

Naglcr dit dans son KiinHler. Lex., xvni. .S86, qu’il 
existe encore deux portraits, dus au crayon do 'riiopas, 
dans la collection de Messieurs Weigel h licipzig. L’un 
porte le millésime 105 t; ils représentent, l’un un vieillard 
tenant une plume, l’autre, un architecte. Dans le catalogue 
de Sybr. Feifiama, Amst. 10 Oct. 1758, p. 12 n°. 101, 
jiarut , un de ses dessins , représentant un guerrier et daté 
de 1084. 

E existe une mauvaise lithographie do l’entrée de S. 
M. le roi Guillaume I à Za.andam en Septembre 1831. 
Elle est signée II. Thopas inv. et del.. Vos lithogr. fol. 
Cette famille existait donc encore il y a peu d’aimées. 

WALRAVEN VAN THUIJL. 

En Octobre 1643 il était inscrit d.ans la Gilde comme 
peintre de Harlem. E demeurait au Zijlpoort et fut invité 
à comi)araîtro devant les Doyen et Commissaires. Le 19 
Juillet 1657 fut enterré au Bagijnhof, avec autorisation 
de l’échevin Olycan , Walraven van Thuijl. 

JOSEPH THYBAUT. 

J’ai pensé devoir mentionner ici Joseph Thybaut, frère 
de Willem 'l’hybaut, et fort habile tapissier. On peut se 
convaincre de son talent l’hôtcl-dc-villo à Harlem en re- 
gardant la gr.ande tapisserie représentant la prise de Da- 
miette. On trouve à ce sujet dans les comptes de la trésorerie 
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qu’il fut payé eu 1629 à Joseph Thybaut , maître tapissier ^ 
à C. vau Wicringen, maître-peintre, et à Pieter Ilolsteyn, 
maîtro-jieiiitro sur verre, la somme de ii“ viuo lxx o 6 ; 
à savoir ; au susdit Thybaut, chargé par la ville de tisser 
le tapit carré, de cinijuaiite-sept auues de circonférence, 
destiné à orner la nouvelle chambre et représentant le vais- 
seau de Damiette, ii™ ni' oC; au susdit Wicringen qui 
fut adjoint au premier jwur peindre le patron du dit ou- 
vrage, III' o^; i\ Pieter Ilolsteyn, ii' xxv oC pour 
enluminer les modèles ; xxv oC jxmr la bière dont on régala 
les ouvriers tapissiers, ainsi que xx oC il s. à M" Johan 
van Iloboocke d’Utrecht, invité à venir inspecter l’ouvrage ; 
ensemble, ll"‘ viii' lxx ©€ xii s. 

En 1630 il fut payé à Joseph Thienponds (ou Tliy- 
bouts, comme on le désigne dans le même comjilc) m" 
tapissier et autres, jiour faire un tapit do treize aunes et 
demie, représentant la ville do Harlem recevant les armes 
com|)osées du glaive de Damiette surmontée de la croix, 
VIII' XIX oC un s. 

Dans un autre compte il est apjielé Joost Thiemondt. 

Il est de plus mentionné sous le nom de Jos. Thienpont 
dans l’ouvrage de Dan. Soutenus, vicCorie van ’a Ilertogen- 
hoach, llaarl. 1630, in 4°, p. 109, oit le beau tapit repré- 
sentant le vais-soau de Damiette est décrit d’une manière 
détaillée. 


WILLEM WILLEMSZ. THYBAUT. 


Son nom est tantôt écrit Dehault, tantôt Tebaul ou 
ThibaiÜ. H était aussi originaire de Harlem, et il fut 
enterré en l’église de St. Bavon le 25 Juillet 1599. 

Il est fait mention do scs œuvres dans |)lusicurs comptes 
de la ville et de l’église de St. Bavon. D’apres les comptes 
des trésoriers, il fit en 1545 un vitrail pour l’église [wi- 
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roisiule de Harlem et en 1549, un vitrail peint pour l’église 
de St. Jean de Harlem, orné des armes de la ville. En 
1557 il exécuta un vitrail pour la nouvelle église à Me- 
doinblik. — En la même année „il fut jxiyo ît Willem 
„Willemsz. Tvbaut la somme de six livres, de x gros la 
„livre, pour un beau vitrail, orné de figures et des armes 
„de Harlem, et offert par la susdite ville à Direck van 
„Teylîngen, trésorier, résidant à Alkmaer, afin d’être placé 
„daiiS la demeure de ce dernier. Ainsi ([u’il apjtert de sa 
„quittance et de l'ordonnance des bourgmestres, ici délivrées.* 

En 1562 il fut payé i\ Wülera Tybault, verrier, la somme 
de six livres pour un vitrail , orné des armes de Harlem 
et placé par lui sur l'ordre des bourgmestres au nouvel 
hôpital des alliénés, ainsi il appert de l’ordonnance des 
bourgmestres, etc. 

Eu 1585 il fit un vitrail dans la demeure du Sieur de 
AVarmondt et en 1596 il lui fut alloué une somme de sept 
cents livres pour un grand vitrail, offert par cette ville 
à l’église de Ter Goude. En la même année il lui fut 
alloué avec maître Coruelis, jK'intre, xxiii oC, pour faire 
le [)lan de trois modèles [tour la reconstruction de la maison 
de pesage de cette ville. 

A la date du 4 Janvier 1586, le livre de recettes et de 
déjienses de Téglisc de St. Bavon porte : „Item payé encore 
à Mf” Willem Thebout pour la moitié du vitrail qu’il fera 
au chœur, lxv fl." 

„15 Juin 1586. Item payé encore à Mr® Willem Tliebout 
pour l'autre et dernière moitié du vitrail fait au chœur, lxv fl." 

En 1595, la façade de l’ouest de cette* église fut eu- 
tièrement renouvelée. Peut-être les vitraux étaient fort 
endomm.agés, car on trouve dans le même registre de recet- 
tes et de dépenses: 

1595. 1 Décembre. Payé à M®® Tybout, jKiiir reitaurer 
le grand vitrail à l’ouest de l’église, comme il résulte de 
sa déclaration, 170 8. 
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Comme gratilication à ses ouvriers pour leur travail et 
peines durant cet ouvrage, ii oC nu sous. 

M>'‘! Gerr)-t lîoels, verrier à Louvain, avait entrepris la 
construction d’un vitrail dans la façade de l’Ouest do l’église 
de St. lîavon à Harlem, en 1539. Ce vitrail représentait 
Gregorius van Egmoud, évêque d’Utreclit. L’es(juisse colo- 
riée, de très-grande dimension, est encore conservée 
aujourd’lmi par les marguillers. On lui paya lorsqu'il vint 
prendre mesure, 5 florins du Rhin et jx)ur les dépenses 
qu’il lit chez Ilillegont IJsbrant Jacobs, encore xx sous. 

Ce vitrail fut ôté de la façade en 1585, sans que l’on 
sache pour quelle raison, et remplacé par celui de Wil- 
lem Thj’baut, dont il est jiarlé plus haut. 


DIRCK THYB.\UTZ., DIRIC WILLEMSZ. et 
WILLEM DIRIC.XZ. 

J’ai trouvé dans les registres de l’église de St. Bavon, 
a° 1502: Dirie 7'ÿ4a«<^., sculpteur, et dans ceux de 1521 , 
certain Dirck Dïebautzzoeu , verrier. On j)a_va à ce dernier 
x.xx sous pour peindre et cuire u galeries. Je suppose 
que ces deux noms ne désignent qu’une même personne, 
jjarentée à Diric M'illemsz. et AVillcm Diriexz. Cet deux der- 
niers étaient tous deux jieintres sur verre et figurent comme 
tels dans les registres de 1522 de l’église de St. Bavon. 
La plupart de leurs travaux étaient de peu de valeur. Ce- 
IKjndant il est annoté dans les comptes des trésoriers un 
travail d’une grande importance pour Willem Diriexz: 
a° 1522. Payé ît Willem Diriexz., verrier pour donner une 
nouvelle forme à soixante vitraux et livrer du verre, 
par ordre de la ville de Harlem , pour l’église de „Sintc 
Gomers" à Euckhuysen; lequel travail représeutait , d’un 
côté, la prise do Damiette, figurée par un vaisseau de 
guerre passant au-dessus d’uue scie; de l’autre côté les 
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armes do Harlem, de'livrees à la ville eiiprésenco du jwpe , 
de l’empereur, de cardinaux, etc., il était fait en plomb et 
mieux exécuté, tant i>our la ijeiuturo que sous d’autres 
rapjKjrts, que les vitraux précédents. Ces vitraux sont oH'ertes 
il l’église susdite, après avis et ordonnance du Magistrat de 
la ville, parce qu’on y boit beaucoup de bière de Harlem ; 
jKiyo de ce chef , d’après convention et serment , l’ordonnance 
des bourgmestres, signée au dos, et une lettre de remer- 
cîment de la ville d’Enckhuysen , pièces ici délivrées, la 
somme de xcvl oC. 

Eu 1529 la ville do Woudricbem reçut pour le même 
motif, un vitrail faite jxir jnilem Biricxz. 

PIETER T.VLBOOM TOLE'! 

fut invité en Avril 1638 h payer son droit d'entrée 
à la Oildo, comme peintre et bourgeois; 5 quoi il se con- 
forma (v. les not.) Le mémorial de l’hospice de vieillards 
nous apprend qu’au C Novembre 1610, Gilles le Grand 
’l'oilet, jHiintre de Tournai, ftgé de 61 à 65 ans, entra 
au susdit établissement. Il décéda le 7 Février 1614. 

JAN SIMONSZ. dit TOmiENTIUS. 

Tous les biographes parlent avec éloge do ses talents 
de peintre, mais tous s’acconleut à blâmer sa conduite déré- 
glée. Schrevelius, Houbraken et d’autres (|ui les ont suivis , 
nous disent jicu de bien de cet artiste. Kramra jmnse ce- 
pendant que les troubles religieux de ce temps auront 
eu une large jmrt dans la persécution et le châtiment sévère 
qu’il eut à subir. Comme il existe aux archives de Harlem 
un grand nombre do pièces relatives â ce procès, ([u’on a 
eu l’obligeance do mettre â ma disjKJsition, il me sera facile 
d’exposer le fait dans toute sa vérité. 
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D’après son propre aveu à la première instruction, son 
nom était Jan Simonsz. , dit Torrentitis, né à Amsterdam 
en 1589 , et ap])artenant à la religion catholitpie. Il 
montra une entière indill'ércnce eu matière de religion 
jusqu’il sa vingt-cinquième année; après ce temj)s il ne sut 
approuver le culte que l’on prêcliait en cette province. Il 
avait été commensal du procureur Backer, demeurant au 
„Blocmraarkt* à Amsterdam, où il avait exercé la profes- 
sion do peintre. H avait éjwusé Comelia van Camp, fdle 
de Jacob van Camp, qni,j)endant l’instruction du procès de 
son époux, bien que le mariage ne fût point dissou par 
divorce, no vivait plus avec lui, et se retira h Amersfoord 
chez scs parents. 

Les résolutions des bourgmestres nous fout voir qu’il 
fut accordé à son épouse de lui rendre visite pendant son 
emprisonuement , en 1628. Le 15 Août 1629 ilfutj)ennis 
û do Bray, Jacob van Canqien et Aechtgen Jans, beau- 
père et belle-mère de Jan Simonsz. Torrentius, sur leur 
demande , de visiter ce dernier , en présence de M. l’Officier 
de justice. 

H fut traduit devant les tribunaux et emprisonné en 
1627, alors qu’il demeurait temporairement chez Christiaan 
Colters à Harlem. Il fut accusé do s’etre mis à la tête de 
la confrérie dite Roode Cruce (croix rouge) en Hollande, 
(jui avait son siège il Paris et répandait une nouvelle doctrine , 
niant , il ce qu'on disait , la foi en Dieu et au Sauveur ; 
il eut de plus à se défendre du chef de sorcellerie, blas- 
phèmes et immoralité , tant en cette ville qu’à Amsterdam , 
Rotterdam , Leiden , Delft et La Haye. 

Parmi ceux qui déposèrent on ce procès se trouvent des per- 
sonnages importants et connus ayant eu des relations avec 
Torrentius , comme M™ Pauwels van Becrenste^Ti , alors ûgé 
do 38 ans, Dr. Jacob Hogenheim, âgé de 59 ans, Dr. 
Timoth. Elkes, tous de Harlem, Dom. Bruno d’Alkmaar 
et Jacob C'anter d’Amsterdam. Tous déclarèrent que Torrentius 
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était uu homme qui n’inspirait que du dégoût, tant jwr 
ses propos sur la religion que par ses mœurs impures 
et déréglées; qu’il no craignait pas de se railler de la reli- 
gion dans les lieux publics ; qu’il calomniait beaucoup 
do femmes honnêtes et qu’il tenait une conduite si éhontée 
qu’il se vantait d’avoir obtenu une sauvegarde de son Kxc. le 
prince rrederik-Hendrik, en vertu do laquelle lui ni sa compag- 
nie, composée même d’hommes mariés, ne pouvaient être pour- 
suivis par les officiers de la justice dans les maisons publiques. 

H apport aussi d’une lettre que Jacob Canter d’xVmsterdam 
adressa le 17 Février 1027 à Susanna Massa , près du marché, 
rue dite Houtstraat il l’enseigne „het gekroonde binnenwerk* , 
pour être remise b M. Izaak Massa à Lisse, que le dit 
Canter avertit son cousin Nicolaas Classa du danger auquel 
il s’exposa en sc liant avec Torrentius, qu’il avait appris 
à connaître lorsque ce dernier lui fit son portrait. „Pour 
,vous citer une do scs mauvaises actions, dit-il, je vous 
„dirai qu’il a tâché do cidomnier son épouse , qui est fidèle 
„et honorable comme pas \ine; si je devais vous raconter 
^comment il a agi avec sou épouse, il me faudrait huit 
^jours." Il ajoute que Torrentins mériterait d'être „â la mai- 
yson de corroetiou à Cologne oû son jjère, le pelletier, 
est ou fut emprisonné." 

Son cousin Adriaan Massa fut aussi averti jxar une lettre 
antérieure, datée du 21 Octobre 1626. 

Dans les ditféronts interrogatoires (ju’il eut à subir, 
Torrentius prétendit qu’il n’avait pas eu l’intention de railler 
la religion , mais qu’il avait voulu susciter uu libre examen 
de qiiestions religieuses. Quant â son commerce avec les 
femmes il avoua qu’il voulait s’.assurer seulement do la beauté 
de leurs membres et les amener à lui permettre de les 
]>eindrc nues. 11 me ])araît étriuigo qu’il n’ait été interrogé 
ni au sujet de la confrérie du Jioode Cnice, ni sur la sauvegarde 
du prince. Il subit en tout cinq interrogatoires; le dernier 
ou 20 Décembre 1627 on présence du bailli van Tevlingen 
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et de tous les bourgmestres et dchevins de Harlem. Traîné 
sur la torture, oîl il eut à subir de eruels supplices, il ne 
fit aucun autre aveu. Le pensionnaire de Glarges avait déjà 
entamé des négocitations sur cette cause au mois d’Aôut 
1027 à La Haye, avec la Cour Provinciale de Hollande 
et le président de la Cour Su])rême. 

On entendit aussi l’avis de cinq avocats, qui décla- 
rèrent qu'il fallait le condamner , non d’après ses aveux , mais 
comme pleinement convaincu de ses crimes. 

Le bailli exigea qu’il mourflt au bûcher et que son cada- 
vre fût susjxnidu à la potence. 

Cette jieine fut commuée en vingt ans de prison. Des 
personnages do distinction, entre autres le prince Fredcrik 
Hendrik, soUicib's jmr Torrentius, ont employé leur influence 
pour mitiger cet arrêt. Les démarches restèrent infructueuses; 
une seconde requête du prince, à Laquelle on avait joiut une 
lettre du roi d’.Vngleterre , datée du 2 1 Mai 1630 du palais 
de Westminster, n’eut aucun résultat. Kramm a reproduit 
cette pièce dans son ouvrage. 

Cepeudant l’ambassadeur anglais , Dudley Carleton , qui 
n’ignorait point l’intérêt que son Souverain prenait aux 
œuvres de Torrentius, réussit plus tard à obtenir son pardon, 
sous condition de le faire partir immédiatement jmur 
l’Angleterre, de payer les frais du procès et do ne point 
liermettre nu j>eintre le retour dans sa patrie. Son Exc : 
signa sa grûce le 11 Juilllet à La Haye. 

J’ignore quel fut le sort du marchand Cbristiaan Coppens 
qui, ayant été accusé d’avoir bu à la santé du diable en 
compagnie de notre peintre, fut banni pour sept ans de la 
juridiction de Harlem et condamné en outre à la confiscation 
de ses biens. 

U est un fait qui plaide eu faveur de Torrentius; c’est 
que , même après sa condamnation et |)ondnnt son séjour à la 
prison de Harlem , le 19 Mars 1029 , il écrivit une feuille dans 
l’album du célèbre et honorable Petrus Scriverius; on en 
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trouvera le fao-simile au s^ippléinent O. Ou pourrait encore y 
ajouter qu’il reçut aussi la visite des parents de son cjwuse. 
Cependant il me semble que ceci témoigné moins en sa 
faveur que pour la bonté do ces jjersonnes.. U résulte 
aussi du mémorial des bourgmestres qu’il ne lui manqua 
point de visiteurs , après la commutation de sa peine. Il 
n’est toutefois pas douteux à quelle classe ceux-ci apparte- 
naient, car on y but journellement tant de vin , que l’admi- 
nistration, pour parer aux désordres, fixa la quantité qu'on 
osait consommée. On en conclura facilement de quels amis 
il s’agissait. 

Enfin, on sait que la protection, l’assistance et l’amitié 
de hauts personnages n’est pas toujours une preuve de 
moralité. S’il on était autrement, personne n’aurait de doute 
sur l’innocence de Torreutius. Quoique je no puisse approu- 
ver l’arrêt sévère de scs juges, on avouera qu’il ne méritât 
le blâme le plus sévère pour scs sentiments athées dont il 
se. prévalait en lieux publics et à toute occasion; pour sa 
conduite honteuse, cachée sous une a])parence do grarité, 
envers sa noble épouse; pour ses talents mêmes qu’il avilit 
en les employant à la peinture des sujets les plus obscènes. 

Sa cause, qui faisait tant de bruit, fut bientôt traitée, 
comme c’était l’habitude â cette éjxique, dans ua pamphlet 
intitulé : 

Yeerschuyt Praalje ivsschen een Koopman en een Leyenaar 
over de examinalie van Juh. Torrenliue, Amsterdam IC 28 
cher, Willem Jansz. Wijngaard (dialogue entre un marchand 
et un habitant de Leiden sur l’affaire Joli. Torreutius). 

On y trouvm un entretien où l’on apprend au lecteur : 

Uoe dal Johannes Torrentius gelracleerd is, 

En hoe dat ardent’ lijk tegen hem geprocedcerl is. 

(Comment on a agi envers Joh. Torrentius et comment 
on lui intenta un procès.) 

Le pamphlet semble être dù à la plume d’un témoin 
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oculaire, qui assista aux débats devant le tribunal. D’après 
l’auteur , l’accusation était surtout fondée sur les sentiments 
athées et profanes do Torreutius. 

^YILLEM TROOST 

était peintre, né à Amsterdam. Il s’établit avec son 
épouse, Jacoba van Nickelen, originaire de Harlem, dans 
la Veerstraat, le 20 Mars 1735. Ils venaient de Cleef 
avec deux enfants et furent inscrits comme membres de 
l’église niforraée. Troost jmrtit la même année pour Amster- 
dam, où il décéda, d’après les notules de la Gilde de St. 
Luc, en 1759. 

AELBERT SYMONSZ., ADRIAAN et IIEATIRIK 
DE V.VLCK. 

Adriaan, fils d’Albert de Valck, do Vlissingen, et de Marvtje 
Adriaens, fut baptisé le 20 Juillet 1622. Témoins: Jan van 
de Velde et Aegje Adriaens. 

Le 1' Février 16 1.2 Albert déclara comme disciple à la Gilde 
de St. Luc, Pieter Willems van den linove, jmant 0 sous 
en qualité de bourgeois. En 1614 on le trouve mentionné 
comme commissaire de la confrérie. En 16 10 il déclara au 
secrétaire Frans de Ilulst, TtHève Jan ten H.age, bourgeois. 
Peut-être est-il question ici de celui C|ui est connu sous le 
nom de Jan van Ilagen ou Jan van der Ilagen. Le billet 
d’enterrement d’A. de Valck est conçu dans les termes suivants: 

„Vous êtes prié d’assister Jeudi, le 19 Avril 1657, à 
«deux heures précises de l’après midi , à l’enterrement d’Aol- 
„bcrt de Valck, peintre, Nobelstraat, ù l’enseigne „de 
„Faem.* Entrer comme ami dans la mortuaire, vêtu du 
„ grand manteau." 

Eglise do St. Bavon. 

Transept du sud, n°. 40. Frais, 4 fl. 
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Adriaan Valck, fils d’Albert, entra dans la confrérie eu 
1618. 

Le nom de Hendrick de Valck est inscrit comme peintre 
sur la liste de la üilde de St. Luc de 1693. 

ROCIIUS ET GERARDUS VAN VEEN. 

Le livre d’études de Jacob Willemsz. de Weth porte : 

„Van Veen, gentilhomme, entra chez moi en pension 
,jK)ur apjmndre le dessin, le 11 Mai 1668." 

Iloubraken nous assure que ses dessins etc. , laissés après 
sa mort, furent vendus en 1706 à Harlem. Cela n’est pas 
exact, car on trouve dans le numéro du 11 Septembre 1709 
du Haarl. Courant: 

„Lui\di, 23 Septembre, et les quatre jours suivants on 
P vendra, on la sallo du Prinsehof, tous les dessins et 
^gravures, appartenant à la succession de Rochus van 
„Veen, et dus à la main des maîtres les plus distingués 
„de l’Italie, de la France et des Pays-Bas. On y vendra aussi 
^beaucoup de miniatures et aquarelles, d’après nature, ainsi 
,,que quebiues tableaux do valeur." 

Je possède quatre de ses de.ssins, faits de 1662 à 1681. 
Tous sont signés : Rocho van Veen fecit. 

J’ai %'u des dessins de Gerardus van A^een, représentant 
des oiseaux; ils sont faits à la manière do Roebus van 
A’een et tout aussi bien exécutés. Nagler nous a donc parlé 
à bon droit de Ger.ard van V^cen, mais il s’est trompé eu 
le nommant le fils de Rochus. Ils étaient frères et ne 
descendaient pas, on peut l’assurer, de Gérard van der 
Veen qui vivait à Groningen. 

JAN VAN PE VELPE, le jière. (Calligraphe). 

Calligraphe et maître d’école distingué, il est né à Anvers 
et non à Harlem. On peut s’en convaincre en consultant 
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son ouvrage, intitulé SpiegAel der tchrijfkontle , 1605, divisé 
en trois parties ; 

1°. de Spieghel, 2°, le Thresor lik'raire et 3°. Aei 
Faridemeiilboeci. 

Après la préface et les vers de la première partie figure son 
]x>rtrait, aet. 36, par J. Mathani. 11 avait donc 36 ans en 
1603 et exerçait i\ Kotterdain la profession do maître d’école 
française. Plus tard il rem])lit les mêmes fonctions à Har- 
lem, oit il décéda le 10 Septembre 1623; il fut enterré 
en l’église do St. Bavon. Les frais montèrent il 18 fl. Voir 
le registre de décès et la description de Harlem par S. 
Ampzing, p. 3t3. 

D’après Kramra, il a gravé son propre jwrtrait, en 1621 , 
alors (ju’il était âgé de 53 ans. Mais ce portrait jiorte le 
monogramme de son tils et présente beaucoup de ressem- 
blance avec les œuvres de ce dernier. D’après cette gravure , 
Jan van de Veldo naquit en 1568, (aet. 33 1621). Je ne 
connais aucune gravure de la main du père. 

JAX VAX DB VELDE, fils. 

Kramm assure qu’il naquit 5 Harlem , peut-être avant 
1598. Je ne puis nier entièrement cette assertion, mais 
elle me semble peu fondée, car le pè-re était en 1005, maître 
d’école française il llotterdam et plus tard , comme il est 
prouvé par ses Modèles hollandais d’écriture, il remplit ce 
même emploi ît Harlem en 1620. 

Voici qucbiues articles des comptes des trésoriers de 
Harlem où il est fait mention de cet artiste : 

A°. 1623. Alloué ù Mr« J. van de Veldc, fils, pour 
certaines gravures sur satin, qu’il fit en l’honneur du prince 
d’Orange et olfrit ù la ville, xi.ii ©5. 

A° 1027. Alloué ù M« Jan van de Velde {mur une gra- 
vure, représentant les funérailles du prince Mauritius, offerte 
à la ville, xxx ©<. 
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Parmi ses gravures , qu’on ne trouve prescjue jamais com- 
plètes, on remarque celles qui ornent l’ouvrage iutitulc; 
de Spigel ofle Tutieel der ijdelheyd ende ongebondenhegd 
oneer eettwe, voorgeHell in liijnien vati S. A. [Sxu. Aumaa) 
lot lere en heterschap, 1633, hij G. v. Keulen, in 4°. 

Cette série contient 17 figures, hommes et femmes; le 
dernier feuillet rejirésente la mort. Toutes sont numérotées 
de 1 h 18, en lias et h gauche. Chacune d’elles j>orte un 
quatrain hollandais do S. Le titre seul, habilement gravé, 
est signé: J. v. Velde inven. et fecit ii°. 1. 

J. van de Velde fut inscrit en 1614 dans la confrérie, 
où il remplit en 1635 les fonctions do commissaire. Il fit 
inscrire alors Cornelis Goutsbloem et Tomas Tomasz. Joncher, 
bourgeois, comme ses disciples. 

Je n’ai su découvrir la date do sa mort. On ne la trouve 
pas dans les registres de décès de 1665 ù 1671. Depuis 
cette dernière année jusqu’en 1678, ce n’est qu’à peine 
qu’on peut distinguer les noms. Son décès n’est pas men- 
tionné non plus en 79 , 80 ni en 81. 

Un autre, Jan van de Velde demeurait ù TI.arlpm dans 
la St. Jausstraat, au mois d’Octobre 1642 , et l’art. 5 des 
notules du 14 Octobre 1642 de la gilde de St. Luc se 
rapjH)rte sans doute ù ce dernier. Il est conçu comme suit. 

„Jan van de Velde ayant été invité à se pré.sentcr comme 
^graveur, répondit qu’il était orfèvre; ce dont il fournit 
„la preuve en exhibant un acte en due forme , daté d’Am- 
„sterdam, le 27 Mars 1630 et signé Pieter Bas." Plus 
tard il est aussi uommé comme graveur de cartes géographiques. 

Ce deruier et Jan van de Velde, fils, ne peuvent 
être la même personne; car il est difficile d’admettre que 
l’on aurait invité J. van de Velde, fils, ù comparaître en 
1642 dcv.ant les doyen et commissaires, alors qu’il avait 
déjù rempli les fonctions de commis.saire dans la même 
gilde en 1635. Il fut enterré le 6 Juin 1686 au cimetière 
de l’hôpital. 
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JESAJAS VAN DE VELDE. 

H est certain que Jesajas n’est pas ne il Leiden en 1597 , 
et qu’il ne fut pas le j)cre de Willem van do Velde, 
le vieux, si toutefois on jieut admettre que ce deruier naquit 
en 1610. L’extrait suivant du registre de mariage de 
Harlem le prouvera; 

Isajas van de Velde, jeune homme d’Amsterdam, de- 
meurant Oude Graclit, éjwuse le 10 Avril 1611, Catelijn 
Maertens, jeune fille de Garni, demeurant Smeestraat. Le 
6 Avril 1614 fut baptisé Jolian, üls d’Jesajas van de Velde 
d’Amsterdam et de Catelina Maertens. Témoins ; Jan Maertens 
et Jan van de Velde. Le 15 Novembre 1615 , on baptisa 
Esajas; le 22 Octobre 1617, Antony. H fut inscrit en Avril 
1610 comme membre de l’église réformée. Testis Jacobus 
Martens, son beau-frère. 

Eu 1617 et 1618 il était membre de la chambre de 
réthorique JJe WijngaafdrankeH. Il fut inscrit dans la Gilde 
de St. Luc en 1612 


CORNELTS ET PIETER VERBEEOK. 

Cornelis entra dans la Gilde en 1610. Schrevelius relève 
SC.S talents comme peinire de marines. Pieter est pro- 
bablement son fils. Co dernier fut inscrit en 1045. Il 
est facile d’expliquer d’ajirès ces indications (xiurquoi ses 
gravures à l’eau-forte sont signées P. C. Verhecck. Les 
initiales signifient Pieter Cornelisz. 

n n’entra dans la confrérie qu’en 1645 ri quoiqu’il existe 
des estam]>e.s de sa main datées de 1639, cependant il se 
peut très-bien f|u’il enfra dans la Gilde après .avoir produit 
des oeuvres remarquables, comme c’était le cas avec Corn. Bega. 

20 
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DIHK VERH.VRST. 

Les notules du mois de Mars 1638 de la Gilde de 
St. Luc rapportent: 

„Dirk Vcrliarst, ayant été appelé à ])ayer sa rétribution 
„à la confrérie, son éjiouse demanda un délai d’un mois ou 
„de six semaines; il est décidé qu’il sera encore appelé lors 
„de la prochaine tournée, sous peine d’amende/' 

Pans celles du mois d’Août 1612 on trouve ; „Dépensé 
lors de la tournée chez notre confrère, M” Dirk Verharst, 
peintre, pour un baril de bière, 60 sous." 

ABRAHAM VERIIOEVE. 

Van der Vinne le mentionne parmi les peintres de Harlem. 
H était déjit décédé en 1702. M. Kramm dit que les A. 
Verhœve, père et fils, étaient des Anversois. Dans le cata- 
logue de O. Hoet, t. 1, p. 121, n°. 319, on trouve un 
tableau do grandeur naturelle, représentant Gu/die 
par .V. van der Hoeve. 

Le registre de baptême jxirte qu'Adriaan, fils d' Abra- 
ham Corneliss Yerhoef de Harlem et de Catharina Adriaansz. 
van Langevelt, fut baptisé le 21 .\vril 1668. 

CORNELIS ENGELSZ., JOHANNES 
CÜRNELISSE et JOCHEM CORNELISZ. VERSPRONCK_ 

Cornelis entra dans la Gilde en 1593. Il est mentionné 
sous le nom do Conielis Engclsz. sur la matricule de 
1594 îi 1621 de la garde civique. Le musée de Harlem 
conserve un repas d’arquebusiers, catalogué au n°. 88, et 
marqué tout simplement C. E. 1618. Symon Symons la Fèber, 
bourgeois de Harlem, était son disciple en 1637. Le 30 
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Aoftt 1Ü66 oïl doinanda une ouverture de tombeau dans 
l’église de St. Bavon, circuit du sud,n®. 190 , pour Merten 
Jans, veuve de Comelis EngeLsz. Vorspronck. Frais fl. 21. 
Quoique le nom de Sprongh soit très-ancien et que Schre- 
vebus mentionne, p. 327 , Gérard Sprong de Harlem, en 
1152 baccidaurcat eu théologie et Hector Magnilicus à l’uni- 
versité de Louvain, il paraît toutefois que le fils fut le 
premier qui porta le nom de Vcrspronck. Le beau tableau, 
représentant les régentes de l’lio.spicc dit heilige-geesthuis , 
le n°. 89 au musée de Harlem, est signé .1. Vorspronck 
1612. Il entra dans la Gilde en 1032 et fut en 1014 au 
nombre des candidats ]X)ur le secrétariat de la confrérie. Je 
possède les portraits de Job. Comelisz. Vorspronck et de 
son éjxjusc, peints jiar lui-même, de grandeur naturelle. 
Cornelis van Noorde a fait en 1783 des dessins coloriés 
d’après ces tableaux ; sur celui do l’époux il a écrit aet. 16 , 
et sut celui de la femme aet. 37 a° 1013. On peut en 
déduire que J. Vorspronck naquit en 1597. Les dessins 
sont actuellement (1870) aux archives de Harlem. Il est 
décé-dé à Harlem , comme le prouve le billet d’enterrement : 

„Vous êtes prié d’assister vendredi, 30 Juin 1002, à 
„deux heures précises do l’après-midi, à l’enterrement de 
yMre Joannes Versprong, peintre, St. Jansstr.aat. Entrer 
;,comme ami dans la mortuaire, vêtu du long manteau." 

Eglise de St. Bavon. 

Sur la liste de van der Vinne on trouve aussi Jochem 
Comehsz. Versprong. Il entra dans la confrérie en 1032 
et épousa comme jeune homme, le 30 Avril 1617, Anna 
Regoth, jeune fille, tous deux de Harlem. 

En 1638, .lacob Dircksz. Sprongh fit avec Pieter Rcyer- 
sen van Dijck, la coupe de la Gilde des arquebusiers, dits 
klovenierê , à Amsterdam. J’ignore s’il appartenait il la même 
famille qne les peintres mentionnés. 


20 * 
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CORNELIS GERRITSZ. VERSLUIJS. 

Au sujet de ce peintre ou trouve dans les notules de 
la Gilde de St. Luc du mois d’Octobre 1640: 

//Cornelis Gorritsz. Yersluys, jwintre, ay.ant ëté invité 
,/à payer son droit d’entrée à la confrérie, déclara qu’il ne 
„faisait pas do tableau pour les vendre et qu'il n’en avait pas 
,, encore vendu; mais il promit que le jour ofi il en aurait 
„rintentiou, il payerait sa rétribution aux commissaires, qui 
„déclarèrent qu’ils le mettraient à l’amende, s’il ne tenait 
„pas sa promesse." 

JOHANNES VERWER. 

11 entra dans la Gilde à Harlem en 1617. M. Kramm 
dit que Vau Eijuden et van der Willigen l’ont mentionné. 
C’est inexact: ils parlent de . . Verwer et demandent s’il 
s’agit du célèbre linguiste et archéologue Adriaaii Vertrer. 

JAN VAN VTANEN 

est nommé comme maître-graveur (ineester etser) sur la matri- 
cule de la Gilde de St. Luc, à la date du 7 Mars 1703. 

Dans le registre de cautions, et ajjpels d’affaires de [mîu 
d’importance, Guurtje Meynerts Fabritius, veuve de Jan van 
Vianen, est mentionnée à l’année. 1668. Ce dernier n’est 
donc IMS le graveur surnommé. 

VICTOR VICTORS. 

On trouve dans le catalogue de jmrtraits Néerlandais 
de Fred. Muller, deux portraits dessinés de lui, sous les 
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no‘ 566^ et 5663; l’un porte l’inscription: ob. 1708, aet. 
56. Le registre de décès do Harlem confirme cette date : 
on J lit qn’il fut enterré au cimetière dit noorder 
kerkhof; mais on a cherché en vain è l’année 1652 la 
mention de sa naissance. Cependant ou trouve au registre 
de baptême que Victor, fils de Levin Victors et de Sijtgen 
Cornelis, fut baptisé le 22 Juin 1627. Témoins: Albert 
Jacobs et Martjen Lofnarts. H fut inscrit dans la confrérie 
on 1664. Kramm ne parle que de Lourens, Louw ou Lodewijk 
Victors. Ce dernier et Levinus désignent-ils le même per- 
.sonnage ? 

Le portrait dessiné de Victor Victors fait partie de ma 
collection. 


Les VAN DER VINNE. 

C’est à bon droit que Kramm cite l’ouvrage de van Eijnden 
et van der Willigen comme la meilleure source pour l’histoire 
de cette famille d’artistes. Dans l’ouvrage de M. Kramm on 
trouvera aussi quelques particularités et indications, qui ne 
sont toutefois pas si exactes que celles que je donnerai ici , 
it l’aide d’un tableau généalogique (Suppléin. F.) et de 
quelques unes des œuvres do cette famille artistique. 

Lollg, eu hollandais Laurent, est le plus ancien auquel 
j’ai pu remonter. Son nom seul indique déjiV qu’il était 
originaire de la Frise. Son fils , Jelle Lolletz. , inupiit 
à Exmorra, village de la Frise. Ils étaient catholiques 
et exerçaient la profession d’agriculteurs. Le troisième, 
Lolle Jellesz., naquit .aussi h Exmorra, mais se fixa i\ 
Harlem et se fit appeler Laurent Jelletz. , traduction 
de sou nom en hollandais. Il appartenait à la com- 
munauté des mennonites et épousa h Harlem, Maeyke 
Vincenis Verfalje, le 30 Décembre 1607. H était tisse- 
rand de toiles et faisait le commerce de toutes sortes de 
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(ils et dV'tottes en soie; il avait des relations commerciales 
avec Jaquet de (Jraat , marchand de fils. Ce dernier 
ayant voulu lui donner un nom spécial jxjur le distinguer 
des autres, écrivit sur l’un de ses comptes üaureni JelUtz. 
van der Finne ; il emprunta ce nom à un coin de terrain 
que Laurenê Jellesz. ]x>ssédait en Frise et dont il avait été 
souvent question entre eux; cette terre jmrtait le nom de 
fenland ou Jeune, en hollandais veuland ou venue. De 
üraai mit par erreur un t pour un e, et c’est aiusi que le 
nom de Finne fut adopté par Laurenê Jelleêz. Il décéda le 10 
Septembre 1665 à Amsterdam chez l’un de scs fils, Izaak Lau- 
reuê, employé au chantier des Indes Orientales. Celui ci exerçait 
aussi la jirofcssion de tisserand , était quelque pou littéra- 
teur et aimait la poésie. Il eut dix enfants, tous mâles, 
dont trois moururent eu bas âge. Dans tout ce (pti suivra 
sur la famille des van der Vinne, je mentionuerai unique- 
ment ce qu’on ne trouve jxjint dans d’autres ouvrages ou 
ce qui est rélaté d’une manière moins exacte. 

Finne (Izaak van der), fils de Vincent Laurensz. décéda le 
15 Avril 1710. Il entra dans la confrérie le 5 Décembre 1690. 

Voici la descrii>tion de plusieurs gravures, dues à son 
burin, et dont quel()ues unes n’ont pas été décrites. 

Les 13 gravures, représentant des vues buijlen Harlem., 
(aux environs de Harlem) sont numérotées. Le n°. 1 seul 
porte les initiales du graveur. Il en existe des étiits sans 
et avec l’adresse de B. Cleynhens â Harlem. 

Les six gravures faites d’après Th. Wijele sont numérotées 
et ])ürtent toutes les initiales. Le n°. 6 porte en outre 
la date 1686. 

Quatre vues en Savoie, numérotées, portant à droite: 
J. de Nageoires fcc; h. 11 c., 5 1., 1. 20 c., 3 1. 

Deux gravures de la même dimension, sans nom; elles 
représentent : 

1°. Des navires sous voiles; au lointain une partie d’un 
]>aysage. h. 11. c., 5 1., 1. 18 c., 4. 1. 
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2°. Uu très-beau paysf^^e, avec grand nombre d’arbres, 
avec plusieurs cavaliers et quelques chiens buvant à une 
fontaine, h. 14. c. , 7 1., 1. 18 c. , 4 1. 

Cette dernière gravure est souvent regardée comme l’ouvrage 
de D. Maas. 

Quatre estampes , d’après A van Ostade, portant les numéros 
15, 29, 30, 33. Elles sont plus grandes que les gravures 
origimdes, bien distinctes de celles de Bloteling et ne portent 
pas le nom du graveur. Il en existe peut-être encore d’autres. 
Ces dernières m’ont été indiquées ]>ar M. Vincent van der 
Vinne van Lee. 

Un paysage au clair de lune. Au premier plan, à droite, 
un homme est couché a terre; derrière lui , un cheval et une 
vache ; un peu plus vers la gauche , un mouton et uu agneau. 
Sans signature. Manière noire , h. 10 c. , 2 1. , 1. 9 c. , 5 1. 

Cette estampe serait-elle l’éclipse de lune que mentionne 
le catalogue de Vincent van der Vinne, p. 49, n°. 77? 
Dans ce cas Vincent, ftls de Lauren» , petit-fils de Vincent 
Laurensz. , en est l’auteur. Presque toutes ses gravures sur bois 
sont des sceaux jmur les fabriques et les receveurs d’impôts , 
des figures mathématiques, des lettres majuscules, de petites 
estampes pour almanachs , copiées do Dirk do Bray , des 
estampes j)our enfants comme les jeux de Cupidon, diffé- 
rents animaux, etc. etc. Il les faisait pour d’autres aussi 
bien que pour sa propre librairie. J’en possède plus de 
trois cents exemplaires différents. 

Vinne [Jacob van der) n’était pas le fils de Vincent , mais 
de Lauren» et petit-fils de Vincent Laurensz. Il naquit le 
23 Juin 1688 et décéda le 17 Janvier 1737; sa femme se 
nommait Anna van Mec». La petite eau-forte oblongue est faite 
alors qu’il avait seulement onze ans. Elle a peu démérité, 
à la vérité, mais elle est fort rare. Jacoi, dont uous]»rlons, 
entra en 1735 dans la confrérie comme j>eintre et graveur. 

Vinne [J an van der) n’était pas le fils de Vincent, mais 
do Vincent Laurensz. Il n.iquit le 3 Février 1663. Il 
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se fixa le 10 Mai 1680 en Angleterre, pour échapper au 
traitement sévère de sa belle-merc. Son père fut son pre- 
mier maître; à l’étranger il se forma chez Jan Wijck. 
Tl revint à Harlem au mois de Juin 1688, alla demeu- 
rer avec son frère Izaak et épousa en 1698 Catharina 
Tluurkamp. Tl avait une fabrique d’étotfes et pratiquait la 
peinture. La petite eau-forte dont Krarain parle, ne doit 
pas lui être attribuée : elle est l’œuvre de Vineenl van der 
Vinne, Lauremzoon. Voir à la biographie de ce dernier. H 
est probable que Jan van der Vinne grava d’après A. 
Bloemaeit (?) une autre estampe représentant un oiseleur 
assis, à droite, sur un banc do gazon. Un panier à ause 
est placé devant lui ; il semble prendre quelque chose des deux 
mains ; derrière lui se trouve une canne ; il a la tête tournée 
vers un hihou perché sur une potence. Plus loin , à l’arrière- 
plan , on voit une autre jwtence ; à gauche , une autre figure 
à mi-corps. En bas sc trouve son nom h rebours, anno 1711 
ou 15; large 10 c. i 1, haut, 10 c. 

Cette estampe trahit une main jwu exercée et il est très- 
probable qu’elle soit l’ouvrage de Jan van der Vinne 
Laurenszoon alors qu’il était jeune. Jacob van der Vinne 
et Vincent van der Vinne van Lee eu firent également 
dans leur jeunesse. H décéda le 1 Mars 1721. 

Vinne {Jan van lier) Laurenszoon, né le 31 Janvier 1699 , 
décédé le 8 Novembre 1753, avait épousé Johanna Bosveld 
le 12 Mai 1732. Le titre de son catidogue le nomme 
peintre. H dessinait des fleurs et des paysages , mais fit 
peu de tableaux. Les dessins, les ostamjjes et les tableaux 
qu’il laissa, furent vendus après sa mort à Harlem le 13 
Mai 1751. 

Vinne {Jan van der), fils de Jan, né le 12 Juillet 1 731, 
décédé le 1 Juillet 1805 , a fait trois paysages d’après J. v. 
Hvysum , et non deux comme on l’a prétendu ; l’un est 
marqué 1766, les deux autres datent do 1767. 

T.es deux gravures in 8“, portiint l’année 1667, (|ue 
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Nagler croit avoir cté faites par J. van der Vinne 
d’après J. van Ilaer , sont, l’ouvrage â^lzaak, d’après 
l’avis de Kramm. Cependant Izaak naquit en 1665 ; il 
ne pouvait donc graver en 1667. J’ai découvert dans les 
listes généalogiques certain Jan van der Vinne , fils 
d’ Abraham Laurcns et petit-fils de Laurens Gilles. Ce Jan 
naquit le 28 Juin 1648 et décéda le 26 Août 1710. Si 
la relation de Nagler était exacte, on devrait attribuer à 
ce dernier les deux estampes dont nous venons de parler. 
Toutefois il est inconnu comme artiste. E est certain 
qu’elles sont l’œuvre do Jan van der Vinne Janszoon 
et que Nagler se sera trompé dans les dates. Elles ue sont 
d’ailleurs pas faites d’après J. van Haer, mais d’après J. 
van Iluvsumj il en existe trois portant les années 1766 et 67. 

Vinne (Laurens van der), fils de Vincent Laurensz. et 
non Vincenlsz., n.aquit le 24 Mars 1658 et décéda le 8 
Mai 1729. E entra dans la confrérie en 1685. E fit un 
grand nombre de tableaux pour M. Philips de Flines 
d’Amsterdam , dont le cabinet fut vendu le 20 Avril 
1700. (V. le catalogue de tableaux de Iloet, 1' v, 
p. 58). En été il peignait surtout les fleurs d’après nature, 
à la ferme Spaer en haut près de Harlem-, en hiver 
il restait à Amsterdam , où il peignait d’après d’autres dessins 
et tableaux. A Harlem il habita d’abord la maison dite 
Vossenhuis et avait épousé ElizaJbeth Boekaert. En 1729 
il était commissaire de la Güdo de St. Luc. La pe- 
tite eau-forte qu’il grava , porte l’inscription suivante : 
J)eze Jijne katoene lintten toorden gemaakt bij Laurens 
van der Vinne tôt Haarlem in 't Vossenhuis. (Ces ru- 
bans fins de coton sont fabriqués chez Laurens van 
der Vinne, demeurant à Harlem au Vossenhuis). La copie (?) 
ne porte pour inscriirtion que le seul mot : ’t V ossenhuy s 
n°. Cette estampe passe souvent comme l’ouvrage d’ A. 
van Everdingen , non seulement dans les Kitalogues étran- 
gers, mais même chez nous. 
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Finne {Laurent van der), fils de Jacob, naquit le 3 
Juin 1712 et décéda le 27 Mai 1742. H avait épousé en 
1735 Joh. llerdingh de Leiden. Il était peintre et entra 
en la même année dans la confrérie. Ses tableaux , gravures 
et dessins furent vendus en 1781 à Harlem en même 
temp que ceux de J. de Haan. Plusieurs de ses dessins 
sont mentionnés au catalogne de cette vente. 

Finne {Fincent Laurentz. van der) était le septième fils 
de Laurent Jilleaz. et fut souvent apjielé tout court, 

n naquit le 11 Octobre 1629, décéda le 26 Août 1702 
et fut enterré au circuit du milieu, église de St. Bavon, 
n°. 363. Il entra dans la Gilde en 1649. Le 24 Décembre 
1656 il éi>ousn Annetje de Gaver, fille de Jan. Le 9 Sep- 
tembre 1668 il se marin en secondes noces û Katalijnlje 
Boekaert. D eut jsix enfants de chaque épouse. D entra 
à l’ûge de 18 ans comme élève chez Pr. Hais, où il 
ne resta que neuf mois ; après (|Uoi il peignit encore quelque 
temps ù Monnikendam. Ses propres annotations confirment 
entièrement ce que Houbraken nous rapporte du voyage 
en pays étranger et d'autres détails de la vie de ce peintre. „Ar- 
ffrivé ù Cologne, dit van der Vinne, noua logefimes à l’enseigne 
„de roode gant (L’oie rouge) ; nous nous mîmes le lendemain , 
„le 27 Août 1652 à l’ouvrage chez M™ Abram Kuvper, 
^demeurant rue Breestraat; mais Dirk Helmbreker retourna 
„trois ou quatre jours plus tard, en Hollande.* A Franc- 
fort, van der Vinne fit un tableau pour Just Kuyper, 
peintre , demeurant au lieu dit Zijl. Il se dirigea de là vers 
Heidelbe^, en passant par Darmstadt et revint avec ses 
compagnons de voyage par îlanheim à Cologne. „ Après 
,,avoir séjourné ici pendant neuf semaines, je suis allé 
,,])eindre le 7 Janvier 1653 chez Bernaert Kemp, peintre, 
, demeurant rue Schildergasse, juès du nouveau marché; 
^camarade du Bois retourna le 15 Mars en Hollande. Joost 
„Boele est arrivé ici à Cologne le 13 Mars; il avait quitté 
, Harlem le 7 du meme mois , en traversant les 
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, /lieux mentionnés plus haut/' Yan der Vinne parle aussi 
longuement des nombreux tableaux qu’U vit dans plusieurs 
églises de Cologne. „Chez M™ Bemaert , poursuit-il , je vis 
„im Ecee-homo de Hendrik du Boit, qui était fort 
,/bon peintre, quoiqu’il n’eût qu’une main. Ce tableau 
„le prouve suffisamment: le visage douloureux du Christ, 
„les traces que les verges ont laissées sur son corps, sont 
^reproduits avec vérité; il est d’ailleurs d’un dessin correct , 
,^d’un coloris vigoureux et achevé. On voit de scs œuvres 
„dans plusieurs églises , entre autres un Ecce-homo à l’église 
,yde St. Jérôme, et en d’autres endroits, ce qui prouve 
,/ assez qu’il fut un bon maître.* Yan der Yinne se rendit 
au mois d’ Avril 1653 à Bûle eu jiassant jiar Mayence, 
Francfort, Heidelberg et Strasbourg; il traversa la Suisse 
et séjourna quelque tcmi)s à Yverdun. IA, dit-il, nous 
logeûmes à l’enseigne de la Couronne ; nous nous mîmes à 
l’œuvre chez M'^ Giljam de Lapremc, gentilhomme né à 
Delft ; nous fîmes le ixrrtrait de son épouse et de son 
enfant; il nous traita comme des gentilhommes. Pendant 
que j’étais û l’œuvre pour M™ de Lapreme, nous eûmes 
l’idée de faire un cerf-volant , pour nous amuser comme nous le 
brisions en Hollande dans notre jeunesse. A peine fut-il 
lancé , que toute la ville fut en émoi ; personne ne pouvait 
comprendre ce que signifiait pareil objet dans les airs; quelques 
uns pensèrent que c’était un signe précurseur de la guerre 
ou do la vengeance divine; une vieille femme dit, en le 
voyant, que c’était un avertissement du ciel et qu’il fallait 
prier et se convertir (dass ist warlich eine Zichte Gotts, 
wir müssen uns bitten). IjO chose fut bientôt racontée dans 
les villages à l’entour: un signe miraculeux s’était montré 
en plein jour. Cependant les gens s’apercevant que ce n’était 
que l’ouvrage des hommes, vinrent en masse auprès de nous 
et nous regardèrent avec étonnement." 

Houbraken raconte le même fliit avec quelque variations. Cela 
prouve au moins que ce n’était pas nne invention de sa part. 
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Van (1er Vinne visita ensuite Genève et d’autres villes, 
se rendit à Lyon et S(.-jouma pendant quelque temps à 
Paris où il peignit chez Pierre î'orest; le 1 Septembre 1653 
il arriva à Harlem en parfaite sant<!. 

Outre WiUcm du Bois, qui entra en 1646 dans la con- 
firério, il note Eduard du Bois en 1648. 

En 1662 il (itait commissaire et trésorier de la Gilde de 
St. Luc. Joan Six , bourgmestre d’Amsterdam à cette époque 
et grand comiaisseur d’œuvres d’art, estimait beau<x)up les 
tableaux de van dor Vinne. Il paraît qu’il fut très labo- 
rieux. On peut donc s’étoimer que l’on rencontre si peu 
de SOS œuvres. H fit les portraits do ses frères Jacol 
Laurent et Izaak Laurent, qui font partie do ma œllcction. 

A l’article Fr. Hait on trouvera des détails sur son 
propre portrait. 

Vinne {Vincent van (1er) Laurentzoon et petit-fils de 
Vincent Laurentz., naquit le ^10 Juin 1686 et décéda le 
16 Mai 1742. L’estampe, représentant un berger , attribuée 
par Kramm à Jan van der Vinne Vincenttzoon , est 
l’ouvrage de Vincent; elle est exécutée d’après L. van 
der Vinne dont elle jwrto la signature. Une autre gra- 
vure des memes dimensions , représentant un berger, 
quelques moutons, une vache, une chèvre et deux chevaux 
dans un paysage, est également due ù son talent et signée 
V. van der Vinne invenil et fecil. 

Vinne {Vincent van der), fils de Jan et petit-fils de 
Laurent, naquit le 81 Jan\ier 1736, décéda le 15 Janvier 
1811, et fut enterré en l’église de St. Bavon, circuit du 
nord n°. 6. La gravure représentant un (Michelot et dont 
Kramm nous parle, est signée van der Vinne del.; elle 
porte pour inscrijrtion : Cachelot meturant 61 piedt de 
longueur, jeté le 20 Février 1762 tur le rivage entre 
Zantvoorl et Wijk. Une deuxième représentation du même 
mammifère porte la môme signature et l’inscription : Cachelot, 
vu tur le dot. Une troisème , signée van der Vinne 
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fec., à pour iiidcription : Cachelot, long de 60jot««fo, jeté 
vivant sur le rivage au nord (Tlûgraond, le 15 Février 1764. 

Vinne van Lee (Vincent van der) demeure à Harlem où 
il naquit le 20 Septembre 1798. Nous no désirons pas ici 
le jeune, car il n’en a jias existd d’autre de ce nom. Hester 
van der F inné, sa mère, avait épousé Jan vau Lee, qui 
exerçait la profession de marcliand de vin. Elle était fille 
do Loris van der Vinne. Celui-ci, né le 14 Juin 1715 et 
décédé le 31 Juillet 1769, était fils de Jacob et petit-fils 
do Laurcns qui habita en premier lieu le Vossenhuis. Comme 
tous les membres de sa famille, Vincent van der Vinne 
van Lee cultivait dans sa jeunesse les arts; il le fit 
avec tant de succès qu’il est regrettable qu’il n’ait pas 
continué dans cette voie. A peine Agé de onze ans, 
il fit quelques gravures sur bois, représentant divers su- 
jets, comme: un homme coitl'é d’un bonnet de nuit, 
un patineur, un enfant jouant au cerceau, un enfant 
allant en traîneau , un autre tirant un porc par les 
oreilles et une vache debout. Ses essais à l’eauforte, 
qu’il grava à l’âge de 12, 13, 15 ans, sont fort bien 
réussis, en égard à la jeunesse du graveur; ils repré- 
sentent : la tête d’un bouc , tourné vers la droite ; large 
3 c. 8 1, haut 4 c. 8 1.; l’enfant aux bulles de savon, 
large 6 c. 4 1., haut 6 c. 4 1; et im homme assis, occupé 

à sécher devant le feu la robe d’une femme qui se tient 

un peu penchée on avant. Sur l’arrière-plan, A gaucho, se 
trouvent deux musiciens; A droite, un homme , penché sur 
la demi porte; 1. 9 c. , h. 10 c. 3 1. Il est gravé d’une 
façon légère et spirituelle. Toutes ces eaux-fortes ne por- 
tent jMfâ de signature; il en est de même d’une copie 
d’A. van Ostade, le n”. 36 de Bartsch; enfin, une autre 

représente un enfant qui se défend contre un chien 

qui aboie; 1. 5 c. 5 h, h. 5^ c. ; signée A gauche VL. 
-Cette estampe fut gravée A l’Age de 15 ans. Il n’en existe 
que six exemplaires. 
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CORNELIS et J AN DIEKZ. VISSCHEK. 


Le nom de Cornelis Visscher se trouve au livre des comptes 
de la Gilde de St. Luc de Harlem: il jwya en Septembre 
1653 sa rétribution comme graveur et file aîni dt maître. 
Ces derniers mots nous prouvent que son père faisait aussi 
partie de la confrérie, peut-être en qualité do graveur ou 
peintre. Le registre de mariage du 28 Mai 16t0 porte 
que Cornelis Comeliss Visscher, jeune homme de Spa- 
rendam , demeurant Scbeepmakcrsdijk , éjmusn Neeltje 
Jans van Hecko, jeune fille d’Overveen, oïl elle avait son 
domicile. Le registre de décès mentionne que Cornelit 
Visecher fut enterré le 7 Juin 16G2 au cimetière dit St. 
Anna kerkhof. On y enterra le 21 Janvier 1671, CorneîU 
Claeee Vieeeher, et le 26 Septembre 1671, l'épouse de 
Cornelis Jante Vieeeher. 

H est parlé ici de Cornelit, Cornelit Cornelise , Cor- 
nelie Claete et de Cornelis Janet Visscher. Lequel d'entre 
eux fut le graveur? En 1865 parut à Leipzig , Comel. Vis- 
scher, Verz. eeiner Kujjfereliche , bearb. von J. "VVussin. 
(Collection des gravures sur cuivre de Cornelis Visscher, 
décrites par J. Wussin). 

M. Wussin fixe la date de sa naissance entre 1618 
et 20. Cependant il n'est pas mentionné sur les regis- 
tres de l'église réformée de 1608 à 1622, et ceux 
de l'église catholique de cette époque n'existent pas. S’il 
est né vers ce temps à Harlem , il est possible qu’l 
ait appartenu à cette religion; peut-être à la communauté 
des mennonites? M. Wussin parle aussi d'un fils qui avait 
atteint en 1656 l’âge do 13 ans. Je n’ai pu le découvrir. 
Son décès n’est pas mentionné â l'année 1658. 

Van der Vinne cite sur sa liste Jan Dirksa. Vis- 
scher. Le 31 Mai 1667 fut enterré à l’église de St. 
Bavon, chœur, n°. 0, Jan Visscher; le 17 Septembre 1667 
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fut inhumé en la même église u®. 0 , un autre Jan Via- 
scher. H m’est impossible de distinguer quelle est la personne 
désignée dans ces articles. 


JOOST DE VOLDER. 

E fut inscrit en 1632 en la Gilde de St. Luc. Les no- 
tules nous apprennent qu’il avait alors 32 ans, qu’il était 
peintre et reconnu comme un homme honnête et capable; 
aussi devint-il bientôt secrétaire-adjoint et secrétaire en 
1642. — n était né à Harlem et épousa le 18 Décembre 
1639, par devant éehevins, Grietje Burgers Lievelt, jenne 
fille de Harlem. 


ALEXA^fDER VOS. 

Son portrait dessiné indique qu’il était pietnrae et 
florae amator harlemensis. On le trouve mentionné comme 
amateur des arts sur la matricule de la Gilde de St. Luc , 
à la date du 4 Août 1723. 

Il avait épousé Elizabeth Kittenstevn , petite-fille du 
notaire Comelis Kittensteyn. 


JAN JANSS DE VOS 

est annoté dans les notules comme maître-sculpteur et 
tailleur de pierre; on mentionne qu’il était en contes- 
tation avec Aelbert Maerts, son confrère, sur une entre- 
prise de tjaraux en grès, à la brasserie „die oranjeboom.* 
(Voir les notules du mois d’Août 1637). 
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HENDKIK COMELISZ., CÜENELIS, EREDERIK, 
AERIAAN JAA’SS et JACOB VROtJM. 

A 1.1 date du 28 Janvier 1597, on trouve l’article sui- 
vant dans le mémorial des bourgmestres: „Sur sa de- 
„mande, Hendrik Vroom Comeliss a été excusé, sa vie 
,^durant, de l’élection de ses confrères de la Gilde de 
„St. Luc de cette ville et des fonctions de commissaire 
„ou autres." Dans les comptes des trésoriers de 1601 on 
trouve; „Payé à M™ Hendrik de Vroom la somme de 
,/LX oC pour les exemplaires de l’estamix:, représentant la 
flotte équipée pendant l’été de l’année 1600, offerts au 
magistrat. " 

Cotte flotte se composait de 2800 vaisseaux que Philippe 
avait fait équijier. La gravure de Vroom est la première 
représentation originale de cette armade; plus tard on en 
fit des copies plus petites. On en trouve la description détail- 
lée dans le catalogue raisonné de planches historiques etc. 
par IV. Midler, Ir» livr. 1863, p. 135, n°. 1130 — 32. 

On trouve dans les mêmes comptes qu’il lui fut 
p.iyé en 1603 „pour le plan de certain patron (modèle) 
^d’un vaisseau, qu’il devait faire peindre dans les vitraux 
,^que la ville offrit à la ville de Leiden pour être placés 
„au palais des Etats, la somme de xviii oC." Dans les 
comptes de 1630, on trouve: Payé pour un tableau, 
représentant la bataille livrée au „Vuycke" peint jwur la 
ville, VII c. L ofi. 

Ce combat eut lieu sur le lac de Harlem, le 26 Mai 
1573. Le tableau fut cédé plus tard au gouvernement. 

D’après les comptes des trésoriers de 1611, p. 112, il 
fut payé ii Mr® Hendrik Vroom , jiour un tableau qu’il fit 
pour le compte de la ville, représentant la prise de Da- 
miette, selon conditions, ordonnance et quittance , la somme 
de II' oi. 
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llcmlrik Vromn travaill.i aussi iwur h; cousimI îles amiraux 
à Amstenlam , ([ui, iwr résolution tlu 21 .luiii 
demanila il Mr« Backer il’iiiviter son beau-père , Mr® Vroom 
è Harlem, de faire un croquis, d’èprès lequel ce dernier 
ferait un tableau destiné à être jilacé au-dessus do la che- 
minée do la salle. IjO .'50 Juillet 1G30, ou lit dans les 
mêmes résolutions; ^Convenu entre le peintre Hendrik 
Vroom et nous qu’il ferait le tabbjau , devant être jdacj dans 
notre chambre, pour la somme de 250 11." 

L’éjKJUse do H. C. Vroom était Joosje Cornelisse; elle 
resta dans la confrérie après la mort do son é|>oux. (No- 
tules do Novembre Ifil-O). Hes notules de. Septembre 16 tO 
il ap[)ert que : „Ije doyen ayant proposé do régler les 
comptes avec la veuve de Mf' Hendrik Vroom , l’allaire fut 
remise. „D’après le registre de décès Vroom fut enterré le 4 
Février 1610 en l’église de St. Jean. 

l'n médailleur français, Simon, a coulé une médaille 
au buste de Hendrik Comolis Vroom; le revers porte : natus 
Harlemensis 1.566. 


CORN ELIS VROOM. 


En 1635, il était déjà dans la confrérie et se lit exemp- 
ter du service de la garde bourgeoise en vendant à l’ad- 
ministration communale, d’après les résolutions du 21 Avril 
1639, un [laysage au prix de 325 tlorins. On lui remit 
125 11., le restant servit à le libérer pour toujours du 
service de la garde bourgeoise. 

On lit daus une note marginale de la copie d’une requête 
que les doyen et commissaires de la Gilde de St. Luc adres- 
sèrent en 1012 ik MM. les bourgmestres, afin d’obtenir 
quelques règlements sur la vente publique des tableaux , que 
„Cornelis Vroom a quitté la confrérie et s’est fait rayer 
de|)uis longtemps de la liste des membres , disant que les 

21 
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extnivauiuici s (rnzerij) de la (iilde ne lui i)lai»saieiit guère." 

Voici le contenu de sou billi;t d’enterrement : 

„Vous êtes prie d’assister vendredi , 1 0 Septembre 1061, 
„à deux heures précises de l’après-midi , à renterrcmcut de 
„C'oruelis Vroom, maître-peintre au Itagijnenholl', derrière le 
„vieux cimetière, près l’enseigne de Trompet.WnUcr comme 
„ami dans la mortuaire, vêtu du grand manteau." 

Kgliso de St. B.avon 
(\ef du milieu N°. 60). 

l,es frais montèrent îl Oü 11. 


rilEnEUTK VHOOM. 


En ICI!) il est déj^ mentionné comme garde civique. En 
10:î5 il faisait partie do la Gilde de St. Lue, car il fut 
invité alors ît payer sa rétribution. Il épousa le 10 Septembre 
1051, eu secondes noces, ])ar devant éclievins, Elmbeth 
van der N un, jeune fille de Harlem. Il fut enterré le 20 
Septembre 1007 en l’église de St. Bavon, nef du milieu, 
n°. 331. Les frais montèrent à 17 fi. — Son épouse était 
déjà décédée le 10 Janvier de la même année et enterrée 
au même tombeau. M. Bodel Xijenhuis pos.sè-de le portrait 
dessiné de ce peintre. 


J.VCOB VROOM 

était commissaire de la Gilde de St. Lue en ,1033. 
11 éjKmsa le 0 Eévrier 1039 en secondes noces Marilgen 
Isbrants, veuve; elle était de Ilarlern et Jacob natif de Saer- 
dam. Le prêtre catliolicpic de St» Anne, nommé de Vries, unit 
le 22 Juin 1008, Jacob Vroom et Catliarina Stalpaert 
van der Wiel. Tjc 20 Mars 1071, fut bajdisé leur fils Cornclis. 
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Kii l()7î> il l’aisiiit parüc tliî la gililc lies „S<;hooiienvaar(lers* 
((lui faisaiut le commerce avec l’ilc île Schoonen). Son billet 
il’cnterremeut est de la teneur suivante: 

„Année 1700. Vous êtes prié d’assister samedi , le G Mars, 
à deux heures jirécises do l’aiirès-midi , à renterrement de 
Jacob Vroom, de son vivant niaître-iKjintrc, demeurant chez 
Dr. van Mecr au llakenesse'jr.aclit. Entrer comme ami dans 
la mortuaire, vêtu du graud manteau. 

Eglise de St. Bavon. 

(Xcf du milieu, n°. 00). 

Son épouse fut enterrée le 9 Mars 1073 en l’église de 
St. Bavon , nef du milieu , n°. 00. 


AlUil.V.VN JANSS. VROOM 

mentionné comme jMjintre jiar van der Vinne entra en 1037 
dans la confrérie. 


JACOB MARCrSS. VAX DER WAE. 


D’aprèa l’inscription autour de son portrait , dessiné d’après 
lui-même ])iir C. van Ximrde en 1705, il naf|uit en 1044 
i\ Harlem, y décéda en 1720, et fut bon peintre de 
figures. En 1088 il remplissait les fonctions de doyen de 
la confrérie. Il était disciple d’A. vau Ostade, joignait 
avec facilité, mais avec peu de goût. 


JACOB WARNAER ou M ARNARS 

était en 1012 disciple de Ph. M'ouwerman; et c’est lui 
jirobablemcnt que M. Kramm mentionne sous le nom de. . . . 
Warnaar ou AVamar. 

21 * 
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WILHELM IIEIIM. W.VRNAR. 

Une inscrijitiün sous son portrait, dessinu parTaco Jelgersma, 
porto (ju’il nacpiit il Darmstadt et décéda à Harlem le 30 
Mai 1729, ît Eâge do 57 ans. Son nom est relaté parmi 
les confrères de la Gilde de St. Luc, ?i la date du 10 
Juillet 171 1. 


PAUWEI^ WEXS. 

„Pauwels Wons, j>eintrc, ayant été invité en Avril 1643 
p.iyer sa rétribution, répondit aux Doyen et commissai- 
„res (ju'il n’avait jws l’intention de continuer à travailler 
„pour son compte, mais qu'il retournerait chez un maître, 
^aussitôt qu’il serait guéri de certain accident." 

En Décembre de la même année il fut de nouveau invité 
à payer sa rétribution: „H réjmndit qu’il ne pouvait encore 
„s’y résoudre, puisqu’il avait quitté son maître à cause 
„de maladie : il demanda un délai de cinq à six se- 
„maiues, déclarant que s’il avait l’intention de joindre 
„{K)ur son propre compte, il aurait satisfait la confrérie; ce 
„que lui fut accordé." 


JACOB WILLEMSZ., le jrère, JACOB, le lils et 
OERRIT DE WET ou 4VETH. 

Quoique Jacob, le père, fîlt encore inscrit en 1637 
dans la Gilde de St. Luc i Alkmaar, il demeurait déjà en 
1636 à Harlem. En 1644 il fut un des candidats pro- 
posés pour remplir les fonctions de commis.sairo, en 1661 
il était doyen, et vivait encore eu 1671. Il peignait des sujets 
de l’histoire sacrée et profane. Son livre d’étude , mentionné 
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))ar van EvTiden et van clcr Willigen et qui ne trouve daiiH 
ma collection, contient beaucoup de faits intéressants. Il 
commence à l’année 1636 et finit en 1671. En voici le 
contenu ; 

«Livré à Mr« Sickx (Six) deux tableaux, représentant 
«l’un, Jésus-Christ enseignant sur la nacelle, pour une 
«somme de douze livres; l’autre, Paulus et Barnabas, 
«pour soixante-huit florins." 

«Livré à M. vau der Stcl, un petit tableau représentant 
«Jésus parmi les docteurs , pour trente florins ; livré 
«encore un petit tableau représentant un incendie, et un 
«autre, un paysage, ]H)ur cinquante florins."'). 

«Livré h Barend Janss un tableau représentant Si- 
«méon, pour lequel il me doit 50 fl., la moitié en argent, 
«l’autre en cadres; sur laciuelle somme j’ai reçu un 
«cadre do 13 pieds, encore deux cadres de 10 pieds cha- 
«cun, le pied à raison de 13 sous; reçu encore 25 
«fl., un cadre de 15 pieds, montant à 9 fl. ; reçu en tout 
«pour 28 fl. 16 8. de cadres; de sorte que je suis rede- 
«vable de 2 fl. 16 s." 

«Vendu le 6 Mars 1657 à Barend Janss. Iloggers, à 
«raison de 25 11. en argent, 25 fl. en pinceaux et 25 fl. 
«en cadres, deux tableaux que je lui ai livrés, à savoir: 
«Moïse faisant sortir l’eau du rocher ; les Israélites ramassant 
«la manne. Reçu i compte 5 fl., encore 10 fl., puis en- 
«core 10 fl., de sorte que j’ai reçu 25 fl. en argent, ainsi 
«que les 25 fl. de pinceaux. Quant aux cadres, j’ai reçu 
«deux encadrements plats en bois de sapin de 21 pieds, 
«le pied il raison do 16 sous, eusemble 15 fl. 11 s. Livré 
«encore un tableau de mon fils, à 8 fl. ; reçu à compte 8 fl." 


*) Le registre de bnptênie porte qne le 2 Mars 1667 est baptise 
WUlcm. 61» de ^Vülem Six d'Anistcrdam ctd’AgntIm Guldcwagen. Teraoin»: 
Cnrel Six, Simon van der Stel, Catalijntje et (’otharioa Hioiopen. Le 31 
Août 1667 fut anssi baptisée Cntaliua , fîlle de Simon van der Stcl de Hic 
Manricc et de Johanna Jacoba Six. 
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„ Livré ù M. Pietcr vnn Mcldcr, doux tableaux do mon 
„fils, jKjur 5(5 fl.; n°. 1658." 

„\'endu il Wouter Knijf en 1662, deux tableaux , roprd- 

„scnfant l’un, l’histoire do et Amarvllis, 

„ l’autre, un puineau oh e.st ]a‘int l’instoire de Kcbecca, 
„lcs doux ])üur 51 H." 

„ 1662. A Monsieur retouché un grand 

„tableau do Persellis, et arrangé un autre qui était en fort 

«mauvais état, pour fl. 30.0.0. 

«Retouché un autro tablejiu de Persellis. . ,, 12.0.0. 
«Frais que j’ai avancés « 5.0.0. 

Total fl. 1-7.0.0. 

«Livré l’an 1671 à iM": Emrik un tableau rc])réscntant 
«Afigenia (Iphigénie), j)eint sur une toile de trente sous, 
«pour la somme de 53 fl." 

Vau Eynden et vau der W’illigcu ont les |)remiers men- 
tionné .Tacob M’illemsz. de. AVct, le j)ère. Es disent, en 
|xirlant de ses tableaux : «h quelque distance ou croirait 
«voir l’œuvre do Rembrandt, mais si l’on regarde déplus 
«près, on y remarque une notable dill’érenco." Un jx;u plus 
haut ils disent: «nous ne ])ouvons le distinguer de Jan 
«IVeth, ixnutre et marchand de tableaux h Harlem." Voir 
Irvol., p. 131 et 132. Il est vrai, lloubrakcn parle à 
l’article Ph. IVouweruian , 2*= vol., p. 75, de JaudelVet, 
niais il est jirobable qu’il ait désigné .Tacob, le jière. Dans 
les registres de la gilde de St. Luc j'ai trouvé plus d’une 
fois le nom de .Tacob, mais jamais celui de Jau , quoiqu’on 
devrait l’y rencontrer, puisque Iloubraken nous .assure qu'il 
était peintre et marchand de tableaux et qu’il vivait à Har- 
lem en même temps que Jacob. Vau der Vinne fait 
mention de Jacob, mais il ne nomme pas Jan de Wet. 
•Te pense que Houbraken a pris Jan jxmr Jacob, erreur 
que d’autres ont reproduit. En faveur do cette opinion 
on a cité le catalogue de tableaux du Dr. Jan Tnck, 
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Leidou 1781 p. 20 n°. 50 où il ost fait mention d’une 
toile rc])résentaut „le Clirist enseignant dans le temple" 
attribuée à Jau de Wet. Je crois qu’ici la même erreur s’est re- 
produite, et cela avec d’autant plus de raLson que j’ai romar(juc 
(pie Jacob a traité le même sujet pour M. vau (1er Stcl. A 
lîrunswick aussi il existe un tableau, signé J. do Wet 
1035, qui représente Jésus enfant, prêchant dans le temple. 
Ou y remarque également une autre belle toile où est 
jicint riuccndie de Troyes. Il eu est de même do deux 
tableaux qui tigurèrent ù la vente tenue le 1 2 Octobre 1708 
à Amsterdam; le u°. 11 du catalogue mentionnait ^les 
^années de riiaraon englouties dans la uier Itougo" et 
„la prédication de St. Jean dans le désert." Tous deux 
sont attribués à Jau de Wet. On retrouve cette dernière 
toile sous le u'’. 24 à la vente de tableaux tenue ù Amsterdam 
le 'J Avril 1782. Mais je ferai observer que dans le livre 
d’étude do Jacob do AV'eth il se trouve un croiiuis de St. Jean 
prêchant au désert , semblable à la description plus détaillée 
du catidogue ((Uc nous venons de citer. Dans une vente 
à Am.sterdam le 10 Août 1785 parut au n°. 357 «la 
circoncision de .Jésus." Or, ce sujet fut vendu par Jacob 
à Barend Janss. (Ileggert). 

Eu vertu de ces faits je pense que tous les tableaux 
attribués à Jan, sont l’œuvre de Jacob de Weth, le père. 

Jacob a noté beaucoup de scs élèves dans son livre 
d’étude. J’en ai di'jà moutionué quelques uns; voici les 
autres qui s’y trouvent inscrits. 

1630. 13 Xov. JVillem AVillems est venu apprendre le 
dessin jiour la somme de 40 llorins. 

1610. Cornelis Prinss est venu prendre des leçons de 
dessin pour 40 il. , puis il a appris la peinture à raison 
do 8 livres. 

1643. üuillaumc le Pebre est venu apprendre le dessin 
ù raison de 40 11.; le 8 Septembre il a commencé în>cindre , 
au prix de 8 livres jiar au. 
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Kil'k IjO fi Murs Ghccrt Geertss à raison de 8 livres 
par an. 

1044. Le 34 Novembre Daniel Janss. van Nikkeleu 
vient prendre des leçons pendant la moitié du jour , à 
raison de 4 livres jvar an. 

1G50. Jacob Landmeer, Lucas Franck, Johan Hoog 
|)renncnt des leçons pour 10 livres l’année. Lucas Franck 
est entré chez moi comme jrensionnaire , j)our aj)prendre la 
|X3inturc, à raison do quatre florins j>ar semaine, outre la 
rétribution pour l’apprentissage montant il dix florins par an. 

1053. Armanus Kroou e.st venu apprendre la peinture 
le 8 Juillet. 

1655. Le 1 Août Lucas Franck est rentré chez moi 
comme pensionnaire, aux mêmes conditions que précédemment. 

1656. Le C Juillet Pieter IViggertss est entré chez moi 
ix)ur apprendre la peinture, à raison de 60 fl. [)ar an. 

1656. Le 0 Juillet Claes den Otter est entré chez moi 
pour apprendre le dessin à raison de 8 livres par an. 

1600. Le 9 Février (J.arel Batson est venu apprendre 
le dessin û raison de dix livres jiar an. 

1601. 10 M.ai Kies est venu apprendre le deasin; il 
est revenu le 23 Septembre de la même année. 

1663. 3 Avril Nicolaas Bison est venu chez moi à 
raison de 8 livres l’an. 

1063. Le 1 Août Ilutgerht Amsing c,st venu ajvprendre 
le dessin à raison de 8 livres par an. 

1603. Le 4 Décembre Hiiyberta Lcenderts van Rijen est 
venu apprendre le dessin û raison de 8 livres ))ar an. 

1065. 10 Mai Kies est revenu chez moi jwur ajiprendre 
le dessin. 

1667. Van der Dussen est venu .apprendre le dessin; 
Cornclis de Iluyter le 28 Mars. 

1070. Kristoffel de Jongh est venu .apprendre la pein- 
ture le 9 Juillet, h r.aison de 00 fl. |iar an. 

Le 23 Mai 1()68 la fille de .lacob do Wet fut enterrée 
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en l’église du St. Bavon, circuit du milieu, n°. 73. Fmis 
4 d. Le 4 Juin 1G71 sou épouse fut enterrée au même 
tombeau. Frais 12 fl. 

Je possède le portrait dessiné de Jacob; il porte 
l’inscription: né à Harlem: et vit encore en 1671. Il 
demeurait korte St. Jansstraat et payait en 1670 la somme 
de 15 fl. en contributions directes. Il avait un tils, Jacob 
de Wet; celui-ci peignait dans la manière de son pt‘ro ; je vis 
de ses tableaux , signés : Jonge do Wet (de Wet , le fils 
ou le jeune). D’après son jxndrait dessiné, qui fait aussi 
partie de ma collection, il était né à Harlem, décéda îi 
Amsterdam le 11 Novembre 1697 et fut interré le 16 
du même mois en la nouvelle église. Il fut ])eintro de 
Jacques II , roi d’Angleterre. 

A la vente de tableaux de J. van der Marck Aegidz, 
le 25 Août 1773 il Leiden, parut le jxirtrait de Jan 
de Wet, le jaère; p. 167, n°. 479. Je doute encore 
que CO soit bien Jan. Van der Marck acquit ce i»r- 
trait à la vente de tableaux de Paulus a lloij , Har- 
lem le 1 .\vril 1763. Or, dans ce catalogue se trouve 
non Jan de IFet, mais uniquement J. de We(, [icintre. 
(v. p. 8, n°. 65). 

Le nom de Gcrrit de Wet, jK‘intre et bourgeois 
de Harlem, se trouve dans les notules de 1643 de la Gilde de 
St. Luc. D’a[)rès le livre des recettes et déjwnses de cette 
confrérie, il paya en 1662, deux florins pour dix années 
de rétribution. Van der Vinne le mentionne également 
sur sa liste. 11 demeurait rue Lombardsteeg. 


JOAN WIELANT. 


Je iwssède son portrait fait d’après nature, daté de 
l’an 1690. L’inscriidion |)orte qu’il naquit à Harlem et 
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_v (li'ci'ilii en 1717. 11 peignit des jmysage» avec des figures 
de femmes nues. 

Il entra dans la Oildc le 2 Octobre 1090. 

rORXELlS CL.VESZ. et CEAES V.VX WIERIXGEX. 

Imineraeel prétend (pi’il naquit à Harlem vers l’an 
1000 , mais C. C. van AVicringeu est déjà mentionne eu 
1000 sur la liste do la garde civique et en 1003 il lui 
fut jiayé pour reproduire et imindre le plan du lieu dit 
Ooerloom, j)rès d’.Vrasterdam et [mur en livrer les exem- 
plaires exigés, xui o€. (v. les comptes des trésoriers). 

M. Kramm nous rap|)ortc que II. C. Vroom j)eignit en 
1010 un t.ablenu, représcntaiit la bataille navale de Gibral- 
tar, estimé à 2100 11.; cette toile fut montrée aux mem- 
bres des Etats et acquise au prix de 1800 fl. pour être 
offerte au Prince van IPhalia (prince de M’aies). Depuis 
on IV trouvé que Vroom fut invité en 1020 par le coUége 
de l'.Vinirauté à ro]iroduire le même sujet jiour être donné en 
cadeau nu prince Maurice , et que n’ayant pu s’entendre 
avec lui, on s’adressa à Corn. Cl. vau M'icringen, qui se 
chargea de rcxécution au prix de 2100 tl. et s’acquitta 
de sa tâche à l’entière satisfaction du prince. 

Les négociations (pii ont eu lieu à ce sujet ont été 
découvertes par M. 1’. A. Leiqio, (pli a eu la bienvcillaiico 
de me les communiquer. Ces pièces me semblent d'une 
trop grande importance pour no ]ias être reproduites ici 
en entier. 

Les Conseillers du collège de l’Amirauté à .\msterdam 
ayant ajipris (pio ceux du quartier du nord, lixé à lliHirn 
ou Enkliiiyscn , avaie.nt olfert au prince Jlauriec, à l’occa- 
sion de l’agrandissement et du changement de son (valais 
à La Haye, un tableau dc.itiné à être jvlacé dans run divs 
apivartomonls do celle maison et repri'sentant la bataille 
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navale livrée en 1573 sur la Zuidcrece, entre la llotte 
Xeerlamlaise et celle du rui d’Esj)a"iie; résolurent, le 23 
Novembre 1020, d’envoyer des délégués à La Haye pour 
demander 5 son Excellence la permission de lui offrir un 
tableau, représentant la bataille navale do 1007 , livrée devant 
Gibraltar entre la flotte de ce |)ays et celle du roi d’Espagne. 

Alors le Conseil décida de confier l’exécution de cette 
toile au jK-iutre liarlommois, Hendrik Vroom, qui 

fut invité, le 9 Juin 1021, à se rendre 5 Amsterdam, 
afin de convenir des conditions; Vroom se ]>résenta le 
lendemain a la séance , mais sc montra très-intraitable et 
insolent lorsque le conseil allait décider le prix cpi’ on lui 
donnerait janir son œuvre. On résolut donc de s’adresser 
5 un autre iieintre , versé dans la peinture de marines , ou 
do lui commander une bataille sur terre, du consentement 
de son Excellence il (jui l’on donnerait avis de cette affaire. 

Un mois après, le 9 Juillet, les conseillers Willem 
Wouters et Willem Warmondt déclarèrent qu’ils s’étivient 
rendus à Harlem où ils avaient vu dos peintures de M™ 
Hendrik Vroom et de M™ Comelis Clacsz. van \Meringen 
et qu’ils avaient jugé convenable de commander il AHv Comelis 
Clacsz. , du consentement du conseil , un tableau long de 
8 et largo de 5 pieds, représentant deux vaisseaux, afin 
de ])ouvoir les montrer à son Excellence qui jugera alors 
si "elle désire le tableau, que nous lui avons présenté. Le 
Conseil approuva la conduite de ces deux conseillers. 

Dans la séance du 1 1 Août on donna lecture d’une 
lettre de M''® Comelis Clacsz. qui annonçait que les deux 
navires, servant de sjH'cimen , étaient achevés. On résolut 
que les deux conseillers mentionnés, iraient montrer cette 
esquisse au jjrince Maurice il La Haye, afin qu’il décidât 
s’il lui était .agréable que le susdit ùH® Comelis fit le grand 
tableau. Le 21 Août les deux conseillers étaient de retour 
de leur voyage et déclarèrent que le jrrincc acquiesçait en- 
tièrement il la i)roi>osition. 
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Poux jours aj)ros , le conseil résolut que M™ Comelis 
Jansz. (Claesz?) van Wicriiigen, demeurant à Harlem, ferait 
un modèle du taljleau destiné à être placé dans le nouveau 
palais de son Exc. et qu’on lui (xiyerait une somme (jui 
serait fixeé [wr quatre j»rsonnes compétentes, non intéressées. 

MM. M outers et AVarmond déclarèrent dans la séance 
du 23 Avril 1622 qu’ils étaient convenus avec Mrc Claesz. , 
peintre à Harlem, qu’il lui serait j)ayé une somme fixée 
()ar personnes compétentes ; et comme les membres du collège 
devaient se séparer , on autorisa M"= .Jacob de Vrijc à fixer 
avec le jxiintro toutes les autres conditions. 

Le 3 Mai les trois conseillers déji\ nommés firent connaître 
au conseil qu’ils avaient parlé au jmintre Corn. Claesz. vau 
M'icringen, qui était occupé à peindre la bataille de Heems- 
kerck; qu’ils avaient tâché de conclure un engagement 
définitif et qu’il avait réiroudu que, vu les peines et l’occu- 
jjation que lui demandait un aussi grand tableau, il lui 
reviendrait bien trois mille florins; ccj)endant, qu’il s’en 
référait h la décision do quatre jjersonnes compétentes, dont 
deux appartiendr.aient au Conseil et deux autres selon son 
choix; il demanda de plus qu’on lui en fît parvenir un 
contrat. Le Conseil a])prouva ces mesures et le secrétaire 
fut chargé d’en dresser l’acte. 

Le jMintre Cornelis Claesz. se présenta le 11 IX'cembre 
de la même année devant le Conseil et annonça que le 
tableau était ])rêt à être livré; il demanda si l’on désirait 
faire l’envoi d’Amsterdam ou de Harlem. On lui réjmndit 
qu’on le lui ferait savoir au premier jour. A])rès que le 
))cintre fut venu quelques fois h .\mstcrdam, le Conseil 
envoya le 8 Janvier 1623 MM. Coedijek, Frora et Oosterzec 
i\ Harlem afin d’inspecter le tableau; ceux-ci exécutèrent 
l’ordre et annoncèrent le 11 du même mois qu’ils avaient 
vu le tableau et que les (icrsonnes cominHentes en avaient 
fixé la valeur h deux mille quatre cents florins. Quoiqu’on 
ne trouve jms mentionné que le conseil adhéra il ces con- 
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(litions, il dut cependant en être ainsi car le 17 du même 
mois, on délibéra pour savoir si le tableau serait présente 
à son Exe. ]>ar quelques membres de l’assemblée ou ])ar 
l’huissier du Conseil. On s’arrêta à cette dernière proposition 
et on convint d’envoyer en même temps une lettre au 
prince. Enfin, le 1 Mars 1(523 il fut délivré àMr'Cornelis 
Claesz. une ordonnance de payement do 2150 tl. 7 sous, 
soient 2-100 (1. jwur le tableau et 50 tl. 7 sous pour les 
frais de transport de Harlem à La Haye; p.ay.ables, 850 fl. 
7 sous au comidant et 1000 fl. au mois de Mai prochain. 

Pondant que cette aflairo fut menée il bonne fin avec van 
Wieringen , Hendrik Vroom se présenta le 25 Janvier 1 022 
au Conseil pour réclamer l’indemnisation de frais qu’il 
avait faits pendant une année et demie, lorsqu’on avait 
traité avec lui; il lui fut alloué soixante-dix florins. 

L’exécution d’un tableau , représentant la bataille navale 
de Gibraltar, a d’ailleurs été confiée à nu autre jiein- 
tre. On lit dans les résolutions do l’Amirauté du 
11 Mai 1028: „Abraham Verwer ayant représenté au 
Conseil qu’on lui avait commandé un tabloan, représen- 
tant la bataille navale de Gibraltar, pour être offert i\ son 
Bic. , et s’étant |)laint de ce qn’on le lui avait laissé pour 
préférer celui de Cornelis Claesz. van Wieringen, il demanda 
au Conseil qu’on le lui achetât à un prix honnête. MM. 
Landschot van Neck et Schooneubnrg furent délégués au 
peintre pour voir le susdit tableau et de convenir des 
conditions auxquelles il voudrait le céder. Ces messieurs 
exécutèrent cet ordre le même jour et déclarèrent que le 
tableau était fort bien j)eint et avait coûté beaucoup de jreines ; 
sur quoi il fut décidé qu’on projKiserait 2100 fl. au peintre, 
à payer en quatre termes, â savoir: un quart au comptant 
et tes trois antres pendant les trois années suivantes. Les 
résolutions du 13 Mai nous prouvent qu’.Vbr. Verwer .accepta 
ces conditions. Voir jwur plus do détails l’ouvrage de M. 
Kramm , à l’article Abraham de Verwer et N. Verwer. 
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Au Muhl'i! «le lliirtciii 011 voit deux tableaux de Coriielis 
Clacsz. vau \Vieringeu, 9t et 95. Le premier fut acquis 
le S .hiillet l(i2S pour l'hospice des vieillards. On lit au 
journal do cet établissement : 

„Payé .A Aire Coriielis Claess van AVieriiiglic , i>eiutre , 
„pour un panneau représentant l’arrivée de l’Electeur Palatin 
„et de sou é])ouse, la tille du roi d’Angleterre, à Flessingue, 
„la somme de J(!0 11." 

En 1030 on pava à Cornelis Claess. van AVicringen pour 
les frais qu’il fit ]X)ur le dessin du navire do^Damiette, lxix 
oC , Il sous. 

S. Ampzing fait mention de son fils Klaes. Il était peintre 
comme son père et inscrit en 1030 dans la confrérie. Il décéda 
probablement en 1013, car le 21 Octobre de cotte année 
on demanda une ouverture de tombeau en l’église de St. 
lîavon, circuit du sud n°. 59, pour Clae» van Wieringe. 


JOILANNES et PIETER WILS. 


Johannet fut inscrit on 1028. Le 1 Mai 1029 fut bap- 
tisé Johannes, fils do Johannes Wils de Harlem et de Grietje 
Cornelis. Il était déjà décédé avant 1070, car la veuve 
et les enfants de Johannes AVils payèrent cette année 00 
11. , en contributions directes. 

A’an Eynden et vau der AVilligen, Ir vol., p. 92, su]jpo- 
sent , (pi’il voyagea en pays étranger, ce qui est confirmé 
par le catalogue du cabinet de J. Pa. Zomer, où l’on 
trouve, page 28, n°. 25; ,,six dessins de J. AVils , faits en 
Erance d’ajirès nature." 

La vente des objets d’arts ajqiartonant à sa succe.s.sion , 
fut annoncée dans les termes suivants dans la Ilaarl. Cou- 
rant, numéro 11 du 0 Avril lOSO: 

„Lcs héritiers de feu Johannes AA’ils ont l’intention de 
vendre mercredi, le 10 Avril, à .Amsterdam, une grande 


Digiiized by Google 



^qiiautitc île dessins et gravures de maîtres italiens, fran- 
„çais, allomauds et néerlandais." 

Pieler IPils était ar[K;nteur juré à Harlem. Dans les 
archives de cette ville se trouvent plusieurs cartes et plans , 
dus à sa main et Imbilemeut dessinés, datés de 1C44, cto. 
Ampzing jairlo de lui dans sa description île Harlem, p. 3 il. 

Le 17 Mars l(î30 fut baptisée Francijntjc, tille de Pie- 
ter Wils de Leiden et de Maeyke de Haas. Le 13 Août 
1040, Pieter IVils de Leiden, veuf, demeurant au Kroft, 
épouse Catbarina lîuyck , demeurant au Koningstraat. 

Il lui fut accordé eu 1020 d’exercer la géométrie. 

En 103.3 il fut charge de faire le ])lan des environs de 
Harlem, (résolut, des bourgm.) 


.lAN DE IV IT 


entra comme peintre dans la Gildc en Janvier 1044. T/extrait 
suivant des notules iiorto que: 

Jan de IVit, peintre, .ii'ant été invité b jiaycr sa rétribu- 
tion, répondit qu’il y consentait, mais (ju’on devait d'abord 
faire jiayer M'“ Cornelis Vroom, qui était déjà ])eintrc 
depuis longtemps et travaillait maintenant, après la mort 
do sa mère , ]»ur sou j)ropre compte ; il déclara que sitôt 
celui-ci aurait satisfait, les commissaires pourraient lui 
envoyer un acte jmr le mcss.iger c’ qu’il n’eu refuserait pas 
le p.ayemcnt; sur quoi il se retira. 

Le musée de Harlem jmssède de lui un tableau, repré- 
sentant du gibier mort. 

De Wit fut enterré le 17 Octobre 1000 en l’église de St. 
B.avon, circuit du nord,n° 121. Les frais monti-rent 23 fl. 

l’n autre Jan de IVit fut enterré à St. lîavon , circuit du 
sud, n°. 250, le 1 Mai 1077. 
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JAN WOLFERTS 

lîtiiit contemporain de V. E, vau (1er Vinne. ü entra en 
1647 dans la confrérie. Il était déjà décédé en 1702. 
G. lloct mentionne B. Wolfart dans son premier volume. 

PAUWEIÆ ou PAULI S JOOSTEN, PlIILIPPUS, 
PlETEll et JAN IVOUWEllMAN. 

Le nom de Wouwerman se trouve déjà au 16® siècle sur le 
rciristre de baptême de Harlem. Ou y trouve, que le 28 
Se])fembre 1586 fut baptisé Pieter, fils de Joos Wouwermaiis 
(sic) et de Neeltje dans. Fl était i)robablcment jière de Paulus 
Joosten et grand-père de Philippus et de ses frères. 

Pauwels Joosteu IVouwerman était |)ère de Philippus, de 
Pieter et de Jan , en même temps que le maître de Philippus. 
L’article 8 des uotulas du 4 Septembre 1640 de la Gilde 
do St. Luc porb-. ; 

^Philips WouM-orman, peintre, fils de Pauwels Joosten 
,, Wouwerman , maître-peintre, ayant été invité à ]wyer son 
„droit d’entrée, après qu’on lui eut reconnu les qualités 
„requises, se rendit au vœu des commissaires cl paya comme 
„filb de maître 12 sous j)onr la confrérie, 4 sous pour le 
„messager, 2 sous pour l’acte en tout 18 sous; à raison 
„do (juoi P. J. Wouwerman est admis comme maître-peintre 
„et confrère et inscrit comme tel tlans les registres. 

Paulus Joosten Wouwerman était originaire d'iVlkmaar. 
11 est toujours mentionné sous le nom de Paulus Joos- 
ten. Les registres de mariage et de ba])tême noms ap- 
prentienl qu’il se maria trois fois. En voici les extraits : 
Paulus Joosten, jeune homme d’.Ukmaar, demeurant au 
Croft, épouse Adriaenke J ans, jeune fdlo de Harlem , demeu- 
rant Warinoesstraat. Je n’ai pas trouver s’il issut des enfants 
de cette union. Le 11 Juin 1606, Pauwels Joosten, veuf 
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d’AJkmaar, demeurant au Oroft, épousa en secondes noce.'-. 
Maikc Lucas, jeune fille d’Anvers, demeurant Oude gracht. Les 
enfants suivants naquirent de ce mariage: Le 20 Novembre 1607 
fut baptisée Mayke, fille de Pauwels Joosten d’Alkmaar et 
de Mayke 'NVouwermans; Jan van Peene et Neelke Jans 
assistèrent comme témoins, le 27 Aoftt 1609 fut baptisée 
Sara, fille de Pauwels Joosten d’Alkmaar et de Mayke 
Bogermaus; Jan van Peene fut témoin. Plus tard Pauwels 
Joosten Wouwerman demeura à Beverwijk quelque temps 
d’où il se rendit ù Harlem le 4 Décembre 1618, pour 
épouser en troisièmes noces Susanna vau den Bogaert, 
jeune fille demeurant au Croft. Philipput , fils de Paulus 
Joosten d’Alkmaar et de Susanna van den Bogaert reçut 
le baptême le 21 Mai 1619 ; témoins : Gilles, Jan et Janneke 
van den Bogaert. Le 26 Janvier 1622, Daniel ci Oeertruyà, 
jumeaux, enfants de Pouwel Joosten d’Alkmaar et de Susan- 
neke van den Bogaert ; témoins : Daniel et Geertruyd van den 
Bogaert. Le 13 Septembre 1623, Pieter , fils de Paulus 
Joosten d’Alkmaar et de Janneke van den Bogaert; témoin: 
Claes Jaspars. Le 3 Mars 1626, Geerlrait. Le 30 Octobre 
1629, Johanne», fils do Pauwels Joosten d’Alkmaar et de 
Susanneke van den Bogaert; témoin: Jacob van den Bogaert. 

Voici réunis Pbilippus, Pieter et Jan, tous fils de Pau- 
lus Joosten et de Susanna van den Bogaert. La réunion 
de ces trois noms, tous connus dans l’histoire des arts, 
prouve suflisament que ce Paulus Joosten n’est outre que 
Paulus Joosten Wouwerman. 

Pauwels Wouwermans d’Mkmaar, son épouse Susanna 
van den Bogaard et leurs trois filles. Maria, Sara et Josijntje 
Wouwermans, demeurant au lange Margerietenstraat , furent 
tous inscrits comme membres de l’église réformée, le 2 Avril 
1638. Testis Pieter Isbrandts. 

D’après le registre des décès Paulus Joosten mourut le 26 
Septembre 1642 et fut enterré le 4 Octobre en l’église de 
St. Bavou, circuit du milieu, n° 42. Ijes notules du 7 

22 
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Octobre lOÜ nous apprennent nu contraire qu’il fut //reçu 
//4 sous provenant d’amendes infligées lors de l’enterrement 
//de Paulus Joosten Wouwennan, décédé le 26 Septembre 
//Bt enterré le 28 du même mois; dont 2 sous reviennent 
/,au messager, do sorte que le reste, soit 2 sous, appar- 
,/tient à la confrérie." 


PHILIPPUS AVOUWERMAN. 

J’ai prouvé à l’article jirécédent que Ph. Wouwerman 
n’est jjas né en 1020, ainsi qu’on l’a admis, mais qu’il 
fut baptisé le 21 Mai 1619. 

Le 10 Avril 1613, fut enterré l’un de ses enfants. En 
1612 il déclara comme disciples: Nicolaas Ficke et Jacob 
Warnars d’Amsterdam; en 1050, Antony de Haen. Les 
notules du mois de Février 1642 rapportent que: 

//Mf' PhiliiJS Wouwermans, jmintre, se présenta devant 
,/les commissaires et se plaignit de ce que Koort Wit- 
,/holt do Suède, qui avait été son disciple et s’était 
//Ong.'qîé par trimestre, l’av.ait quitté après les trois premiers 
„raois sans lui payer le second terme , commencé depuis 5 à 6 
//jours et qu’en second lieu, il s’était fait recevoir comme 
//élève chez Jacob de Weth; en conséquence Wouwermans 
//demanda que les commissaires lui ordonnassent de payer 
//le trimestre entier. En réponse à cette plainte ils résolu- 
/,rent d’inviter Koort Witholt à comjmraître , et en cas de 
//refus de sa part, de faire défendre qu’on l’acceptllt dans 
„aucun atelier ni chez Jacob de Weth avant que le 
//dilfércnd entre le maître et l’élève ne fût terminé , sous 
//psine d’amende d’après l’art. 6 ; sur quoi Wouwermans 
„se retira." 

Ce différend fut réglé dans la séance du mois de Mars 
1612; on lit dans les notules de cette date: 

,/Philips Wouwerman, peintre, s’étant présenté comme 
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^maître, et Coort Witliolt comme disciple, ainsi (ju’il est 
„dit à l’art, ü sur la séance tenue le t l'cvrier , le premier 
„rdclama le payement du trimestre que le second avait 
^commencé ; celui-ci reconnut avoir entrepris la peinture d’un 
, portrait après le premier trimestre, mais il refusa de le jxayer 
ffSn entier, soit 15 tlorius; cejjendant, jwr l’intermédiaire 
„des commissaires, les deux ])arties finirent jiar s’entendre, 
„et il fut résolu que Coort 'Witliolt payerait it Wou- 
„\verman 7 J florins qu’il remettrait au Doyen dans les 
„quinzo jours; dont Womverman payera 2 sous au domes- 
„tiquo de la confrérie jiour la citation de Witliolt et 8 
„sous pour la défense qui lui fut faite." 

En 1645 Ph. Wouwermaii remplissait les fonctions de 
commissaire et décéda en Mai 1868. On trouve au registrede 
décès : 

23 Mai 1668. Une séjiulturc jiour Philips tt'ouwer- 
man eu la nouvelle église, circuit du nord, n°. 203 fl. 4 

Droits de l’église // 13 

Sonné les cloches pendant une heure . . „ 12 

Droits dos diacres ,, 6 

Pour le plateau „ 2 

fl. 37. 

Le 24 Janvier 1670, la veuve de Philips AVouwennan 
fut enterrée en l’église de St. Bavon, circuit du nord, 
u°. 227. Les frais moutcTent à 21 fl. La sépulture do Ph. 
AVouwerman fut transférée le 7 Novembre 1718 aux noms 
d’ Anna Maria et Cornelia AA'ouwcnnan , petites-filles de 
Philip AVouwerman. Les frais assez considérables des 
funérailles do Philip AVouwerman et de sou épouse, 
nous font voir qu’ils ne vivaient pas dans une position 
aussi précaire qu’on le prétend ordinairement. C’est ce qui 
est prouvé également par les registres des contributions person- 
nelles de l’année 1670, où Phillippus AVouwerman est im- 
posé pour 50 florins. Cependant on trouve en note : Keff en 
verloopen (quitté et .abandonné). A la prière de Philip AA'ou- 

22 * 
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wermau les éclievins vendirent le 27 Janvier 1CC6 une 
maison sise Klerkstccg, appartenant à Adriaan Janss Cleer- 
becsem cnm sociis. 


PIETER WOUWERMAN 


était le second fils do Paulus. J’ai déjà mentionné la date de sa 
naissance ainsi tpic celle de son frère. Il entra dans 
la confrérie en 10 1-6 et épousa le 2 Aoftt 1634, comme 
jeune homme demeurant Zijlstraat, Ilendrikje llavemans, 
jeune fille de Dwingelo, demeurant Kerkstraat. 

Le registre de baptême porte que le 20 Juin 1655 
fut baptisée sa fille Susanna et le 6 Mars 1057 son fils 
Paulus. Jan Wouwerman assista comme témoin à cette 
dernière cérémonie. 

Pieter Weuwerman a aussi séjourné à l’étranger, car à la 
vente do tableaux de Jacobus Viet, Amsterdam le 12 Oc- 
tobre 1771, jiarut une toile de sa main, mesurant 53 
pouces de haut sur 66 de largeur et décrite ainsi : 

„Au premier plan de ce beau tableau on voit un mon- 
„sieur et une dame à cheval ; à droite une voiture attelée 
„de six chevaux, plus loin quelques messieurs; à gauche 
„sur la Seine quchiues navires et chevaux. Au second plan 
„on distingue le Pont-Neuf et l’église de Notre-Dame. Ce 
^tableau est l’un des meilleurs do ce m.aîtro." Il fut acquis 
au prix do 230 fl. jiar J. Wubbels. Plus tard il fut vendu 
à 150 fl. à M. J. Yver, à la vente de tableaux de Jonas 
Witsen, le 16 Août 1790. 

Pieter Wouwerman traita plus d’une fois le même sujet, 
car au catalogue du Musée de Brunswick, on trouve au 
n°. 094 r 

„,Vnsicht von Paris, beim Pont-Neuf; h. 46, 1. 57 zollcn.* 

Ce tableau est peint à la manière de Ph. Wouwerman, 
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d’iui dessin correct, quoique d’un coloris un ]ieu moins vif. 

Le catalogue de 1869 du Musée de Copenhague mentionne 
un sujet pareil : „Pcter Wouwerman , Vue de Paris, prise de 
„Pont-Xcuf, pendant le carneval. Dans le groupe de mas- 
i^ques fantastiques au premier plan à gauche , l’artiste 
„a imité Jacq. Callot. Toile h. 43^ , 1. 39| pouces 
,, danois." 

Le Louvre conserve uu tableau représentant ^vue 
de la tour de la porte de Nesle vers 1661, signé P. 
Wouwerman." 

Ces trois tableaux semblent représenter le même sujet; 
toujours est-il (jue la description du dernier s’accorde en- 
tièrement avec celle de la toile du Jlusée de Brunswick. 

Le ])ortrait dessiné de Picter Wouwerman fait partie do 
ma collection. 


J AN WOUWERMAN 

était le troisième fils de Paulus. H entra dans la Gilde en Mai 
1655. Le 9 Janvier 1660, Johannes Wouwerman, demeurant 
au coin de la rue dite Lange Veerstraat , op de Beek , fut 
inscrit comme membre de l’église réformée. Testis uxor Aga- 
tha Hendriks. Le 18 Juillet 1656 fut baptisée .\gatha, fiUe de 
Job. Wouwerman et d’Agatha Hendriks. Témoin, Pieter 
Wouwerman. Le 6 Juillet 1659 fut baptisée Johannes, fils 
de Joli. Wouwerman et d’Agntha Hendriks van Heten. 
Témoin, Emerijntje de Quesnoy. Le 12 Décembre 1660 
fut baptisée Susanna. Le 1 Décembre 1660 on demanda 
pour Jnn Wouwerman une sépulture en l’église de St. Bavon, 
nef du milieu, n° 475. Sa veuve vivait encore en 1680. 

Je puis ajouter aux dét.ails que j’ai d<qà fournis 
sur cette famille, que Acchje Wouwerman, jeune fille, fut 
inscrite comme membre de l’église réformée le 13 Janvier 
1675. Elle demeurait dans la Schaggelstraat. Testis Aechje 
Hendriks van Ileete (sa mère). 
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Quelques membres île cette famille ajipartemiient à la 
religion catholique. Ainsi, le 38 Juillet 1671 , Adrianus vau 
der Graaf, jeune homme d’Amsterdam, éjxjusa Elisabeth 
Wouwerman, jeune fille de Harlem , à l’église de St. Bernard. 

Le 17 Septembre 1684 fut baptisée en l’église de St. 
Bernard, Anna Maria IVouwermans (sie). Balduinus Wou- 
wermaus, pater; Joanna Yermeere, mater; Jan van Campen , 
jmternus ; Maria Yermeere , raatrina. 

Le 34 Octobre 1703 fut enterrée en l’église de St, Bavon, 
circuit du nord n'’ 237 , Boudewijn Wouwerman (aiwthicairo). 
Frais 13 11. 


THOMAS MIJCK 


était originaire de Beverwijk , ainsi qu’il est prouvé , 

1° par l’extrait suivant des notules du 7 Octobre 1643 
de la Gilde de St. Luc: 

„Thomas "Wijek s’est adressé au doyen et a demandé 
„ l’autorisation de se rendre chez scs parents il Beverw ijek , 
„ce qui lui fut accordé." 

2° ])ar le registre de mariage , où l’on trouve que le 22 
Mai 1644, Thomas Wijek, jeune homme de Beverwijc.k, 
épousa ])ar devant échevins, Trijntgen Adams, jeune fille 
de Harlem. 

IVaprès le registre de décès, l’un de ses enfants fut 
enterré le 30 Septembre 1656, et le 19 Août 1677 il fut 
demandé uue sépulture jx5ur Thomas Wijek en l’éghse de 
St. Bavon, nef du milieu i\° 83. 

11 professa la religion catholique , car le registre du curé vau 
der Wiele mentionne que le 20 J.anvier 1657 fut bap- 
tisée Cornelia Thoraasse Wijek , fille de Tomas Wijek et 
de Trijntje Adams. 

En 1658 il était commissaire et en 1660 doyen de la 
confrérie de St. Luc; il demeurait klciiie Houtstraat. 
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Son portrait dessiné , qui le représente assis devant le 
chevalet, fait partie de ma collection. 

Au Musée de Harlem se trouve un beau tableau de lui , 
le n°. 99. 


j.vN wijx.\:nts. 

Le registre de mariage du 4 Février 1046 mentionne 
que Jan Wijnants, veuf de Weert, épouse Luytgen van 
den Ende, jeune fille do Gocli. S’ngit-il ici du peintre? 

Dans les notules d’Octohro 1042 de la Gilde do St. Luc, 
il est fait mention de Jan Wijnants, marchand d’objets d’art. 

JAN DE WIJSE. 

Il était sculpteur et statuaire, natif d’Anvers. Il entra 
en 1734 dans la confrérie de St. Luc et décéda le 30 Mars 
1748, à l’Age de 40 ans. 

Je possède son portrait dessiné. 

PIETER VAN IJSEN 

était conteinjwrain do V. L. van der Vinne et peut- 
être le même que celui désigné jiar G. Hoet, Ir vol. p. 
25, sous le nom do van Eysen. En 1702 il était déjà 
décédé. 

COENELIS PIETKRSZOON ZWEER et FLORIS 
GERRIl’S. 


Voici ce qu’on trouve au mémorial de 1518 su’ 
deux vitriers, qui étaient probablement aussi r^' ces 

verre , car ces deux professions étaient ^-iintres sur 

[«ir la même personne. -«onvent exercées 
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„Pajé à (,'ornelis Pieterszoon Zweer et Floris Gerrits, 
„ vitriers, pour un grand vitrail de quatre-vingt» panneaux , 
„outre les chûssis, à lui commandé par les bourg- 
„mestres de la susdite ville, afin d'être placé dans l’église 
„à Edara , ainsi que quatre grandes figures , représentant 
„Notre Dame , St. Bavon , St. Martin et St. Georges ; le vitrail 
„représente d’un côté, l’offerte du blason ît la ville de 
„Harlem en présence du pape, des cardinaux et de l’em- 
„pereur; de l’autre, l’histoire de la sainte croix, comme 
„ü a été ordonné par la ville j lequel vitrail fut placé en 
,,1’église à Edam pour que les habitants de cette com- 
„muue consommassent de la bière de Harlem, afin de 
//fiivoriser le dévelopj>ement de la corporation des brasseurs ; 

d’après quittance et ordonnance des bourgmestres, 
„ici déposées, xcu oC-" 
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Ph. aîigel, 

N°. 98. *TJne compagnie joieuse jouant aux cartes, par 
P. Angelles, toile, h. 25, 1. 32 i pouces.* Catalogue d’estampes 
et de tableaux de G. van Bosse et P. Roijer, Amsterdam 1773. 

N°. 99. „Un jiendant, une compagnie joieuse, en tout 
pareil au precedent.* 


CORNELIS BEET.T. 

Un catalogue de tableaux vendus à Amsterdam le 8 
Septembre 1773, mentionne, au n°. 128, une toile de ce 
l>eintre représentant la grand place et l’hôtel-de-ville de Har- 
lem, richement orné de figures et d’animaux. Haut, 42, 
large 59 pouces; |îeint d’une main vigoureuse. Hans un 
catalogue de tableaux mis en vente à La Haye le 14 Mai 
1776, on trouve p. 18, n°. 139, une vue d’hiver, ani- 
mée par uu grand nombre de patineurs, de traîneaux, 
etc. ; la disjiosition des figures est très-heureuse ; la jiein- 
ture transparente et le dessin correct. C’est une des 
meilleures œuvres de ce jwintre. Sur toile; h. 39, 1. 55 
pouces. Elle fut acquise jiar van Brakel au prix de 50 11. 
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ADRIAAjV BROUWER. 

Le génie de ce maître est aussi connu que sa vie déréglée 
et sa mort funeste. Cependant c’est en vain que j’ai cherché 
des preuves historiques à l’appui de cette deruiere circon- 
stance, qui m’a toujours semblé douteuse. Voici déjà un 
fait qui la rend ]>eu jirobable; alors qu’on fait mourir 
Brouwer à Anvers en 1G40, le registre mortuaire à 
Harlem porte à la date de 31 Mars 1010: 

,/Pour ouvrir une tombe dans la grande Eglise, pour „Adri- 
aan Brouwer; les cloches ont sonné une demi heure y 8, — . 

J AN COELENBIER 

était probablement parent de Jaques Coelenbier , le 
chaudronnier (v. p. 03). H épousa le 25 Avril 1638 , 
comme jeune homme natif de Courtrai, eu Flandre, Pie- 
ternella Wittecruys, jeune fille de Harlem. H entw en 
1032 en qualité de peintre dans la Oilde de St. Luc, et 
vivait encore en 1C71. Hans le catalogue de tableaux de 
H. Aarents , Amsterdam 1770 , on trouve au n°. 
135, une vue de rivière de Coelenbier, d.até de 1644; 
haut 20 J, 1. lli pouces. L’exécution en est belle 
et pleine de vérité; l’œuvre a autant de mérite que cel- 
les de J. van Goijen. A la vente de Hendrik Hout- 
kamp, Alkmaar 19 Mars 1776, figuraient deux tableaux, 
n<». 137 et 138 d’I. Coelenbier: l’été et l’hiver; large 9, 
haut 7i pouces. 

ABRAIUyH CUYLENBURG. 

Il était fils de Quirinus, comme il est prouvé iMir le 
registre de transferts de l'année 1685, oà son épouse. 
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Maritje Crummeliiig , est également meiitionuce. Il l’avait 
épousée en la même année. 


.VDAM DINGMAÎsS 


épousa le 24 Novembre 1669 par (levant échevins, Grietjo 
Jacobs V. d. Voorde; Us étaient tous deux de Harlem. 


l'IlANS ELOUT. 

Sam. Ampzing mentionne son talent naturel et magistral 
dans la peinture do fêtes et de conversations. ') 

Le 20 Oct. 1596 François Elaudt, veuf de Gand , é]X)usa 
Caterÿna de Vos, jeune tille de Gand , demeurant 5 Embden , 
et le 2 Oct. 1597 fut baptisé leur tils Gerards. ’) Probablement 
ce n’est jms lui cependant qui fut le ]5eintre nommé par 
Ampzing, mais bien François Elaudt, le jeune, de Harlem , 
qui avait eixiusé Anneke Jans et dont une fille, Wdlemke, 
fut baptisée le 17 Mars 1632, témoins: Heniierse Buys 
et Catalijntje Elaudts. Le 13 Nov. 1629 fut baptisée Josina , 
témoins : Jacob et Mayko Eloudt. Les noms de Elout et 
Elaudts, SC prononçant à peu près de la même manière, 
désignent ici la même famille. 


HANS GODERIS. 

A la vente de tableaux, Amsterdam le 19 Mai 1779, 
parut une de ses œuvres : une marine avec quelques na- 
vires. Sur bois, h. 10, 1. 16^ pouces. 

*) £n wat Fnns Elouts race in sijn bankkelten doet, 

It suyver endc schoon, eu meer dan overgoed; 

Ja *t Word ook meesterlijk het lc?eu selfs vernomen. 

Kogi«(rcs des mariages et des baptêmes. 





HENDRIK GOLÏZIÜS. 

Parmi les dessins de H. Goltzius qui parurent il la vente 
de tableaux d’Aut. Rutgers, Amsterdam Décembre 1778 , 
on trouve les suivants: 

N°. 637. Le jmrtrait de Margaretha Jaus, é}x>use de 
Hendrik Goltzius. Sur tablette. 

N°. 639. Le portrait de Sophia Goltzius. 

N°. 610. Le iwrtrait de Stijntje van Poeleuburg, belle- 
sœur de J. Mathara. 

N°. 641. Gcrt de Jongeu, commandant d’IJsendijke et 
capitaine d’une compagnie, lors du siège de 1572, outre 
la gr.avurc. 

N°. 646 et 647. Deux portraits de Jacob Matham, 
datés de -1586. 


JOSUA DE GRAAF. 

En Octobre 1660 il était disciple de jjeintre et jwvait 12 
8. à la confrérie. 


l’RANS HALS et JACOB RUYSDAEL. 

Au n®, 75 du catalogue de tableaux de Jacob Odon, 
Amsterdam 6 Septembre 1784 figurait un pi'cJieur de Frans 
Hais. Son visage est vu de trois quarts ; il porto un p.anier 
sur le dos. Le lointain représente une vue dans les du- 
nes couvertes de buissons, jKjint habilement jiar Jacob 
Ruysdael. Toile sur bois , h. 13, 1 10 J pouces. Le 
catalogue de la vente de M. van Toi, Leiden 15 Juin 
1772, mentionne an n°. 8 un tableau de Fr. Hais, qui repré- 
sente un homme jusqu’aux genoux , tenant de la main gauche 
un pauier de hareng, dans la droite l’un de ces pois- 
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sons; sur bois h. 32 J, 1. 24 pouces. Cette œuvre fut 
acquise par Uelfos pour 15 fl. On sait que c’est le 
portrait du fameux Pire, autrefois messager et rhdtoricicu 
de la ville de Leiden. D’un côté on voit on outre la de- 
vise ,/Wie begeert* de l’autre, les armes représentant une 
licorne reposant sur les vagues. Le tableau est marqué ; 
aetatis suao 73, 161C. 


MALTEN JACOBSZ. V.VN IlEEMSKERCK. 

D’après les croyances populaires un mariage célébré sur 
un tombeau procurait la paix à l’àme de celui (]ui y était 
enterré. C’est à ce préjugé qu’on doit attribuer la fondation 
de Heemskorck „pour jeunes gens pauvres mais honnêtes qui 
se marieraient sur son tombeau.* 


ROMEYX DE HOOGHE. 

D appert do la pièce suivante qu’il était déjà fixé à 
Harlem au commencement do 1687 : 

Romeyn de Hooghe et Maria Landsman , son épouse , 
sont venus ici munis de certaine attestation d’une forme 
irrégulière, signée h Amsterdam le 16 Janvier 1687, au 
nom du consistoire , par Schalk , eccles : Amstell. Elle 
contient qu’on avait recueilli des informations jetant des 
doutes sérieux sur la sincérité de leur foi et la régu- 
larité do leur conduite , pour lequel motif l’attestation 
régulière leur fut refusée. Cependant on y ajouta qu’ après 
toutes les diligences possibles du consistoire personne n’était 
venu soutenir l’accusation. Cominc ils sont fixés depuis 
quelque temps it Harlem et qu’ils se sont fait in.scriro à 
l’église wallonne, nous les recommandons ]>ar icelle il cette 
communauté et les acceptons ici. Harlem le 26 Janvier 1687. 
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W(outer ? ou illem) KNIJT. 

148. ,/Des fermes au bord d’une eau calme , animée 
de idusieurs vaisseaux, barques de pêcheurs etc. plein de 
naturel, par W. Knijf." Catal. de tableaux, dessins et estampes, 
de J. van den Berg, Amsterdam le 29 Juin 1776. 


KLA.VS MOLEAAAR. 

A la vente de tableaux de Nie. de Bruyn à Leiden, le 
10 Mai 177d, parut au N". 50 un paysage de Klaas 
Molenaar, daté de 1671. 


PIETEll SAVERIJ. 

Vincent van der Vinne Laurenszoon le mentionne sur 
sa liste des peintres. J’ai trouvé au registre de baptême 
que le 12 Janvier 1628 fut baptisée Magdalena, fille de 
Pieter Saverij de Harlem et de Erancijntje Basijn ; Maeyke 
reçut le baptême le 1 Avril 1629 , Roelandt le 11 Novembre 
1630. Roelandt Saverij assiste comme témoin à cette deruicre 
cérémonie. 

Passchijntje , Magdalena , Catalijntje et Zijntjen , respecti- 
vement âgées de 21, 18, 11 et 12 ans, tous entants de 
Roelandt Saverij et Barbertjo Maertens, furent baptisés le 
17 Mars 1632. Samuel Saverij de Harlem qui avait épousé 
Janncke Pieters, fit baptiser le 27 Septembre 1626 , Paulus , 
et le 27 Octobre 1636, son fils Roelandt. Roelandt Saverij 
apparemment l’oncle de l’entant, assista aussi comme témoin 
â cette cérémonie. J’ai trouvé mentionué encore Hans 
Saverij , nni à Sara Snoeck. Leur fils Jaedbus naquit 
en Juin 1626. 

J’ai fait mention de Roeland, Han» et Jacohu» parce 
qu’ils figurent au registre, de baptême â la même époque 
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où vécurent les peintres de ce nom. Je ne puis toutefois 
décider s’ils désignent les mêmes personnages. 


CORNELIS VAN DER SCH.VLCKE. 


Comelis Abraliamsz. van der Schalcke et Comelis Symonss 
van der Schalcke , tous deux de Harlem , vécurent en cette 
ville ù la même époque. Le premier avait épousé Catliarina 
van Regenmorter; le 22 Novembre 16 tO fut baptisée Margrita, 
leur enfant. Le second avait épousé Janueko Besens. Leur 
fils Abasuerus, fut baptisé le 1 Décembre 1642. J’ignore 
lequel des deux fut le peintre. 

A la vente de tableaux d’O. Cattenburch, La Haye 
29 Septembre 1779, parut une peinture cbarmaute (^plai- 
sant") jmr C. van der Schalcke, étant l’interieur d’une 
église ou chapelle; siw bois, h. 10 i, 1. 10 i pouces. 


Ph. WOUWERM.VN. 

Les N°. 115 et 16 du catal. de tableaux de la veuve 
P. A. Bonenfant née Gbijs, sont deux tableaux de Pli. 
Wouwerman, mentionnés comme ayant été ofi'erts par les 
Etats de Hollande au jirince Eugène de Savoie, et prove- 
nant de son cabinet. Ils furent vendus y 5860 les deux. 
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Noms de ekintees, pas mentionnés ailleurs , sç tboüva>t 
SUR une liste de Vincent van dee Vinne Laubenszoon 

QUI Y AJOUTA LA DATE d’eNTRÉE A LA GlLDE DE St. LuC , 
POUR AUTANT Qu’iL PUT LA DÉCOUVRIR DANS LES LIVRES DE 
COMPARITION QUI EXISTAIENT ALORS. 


1636. Alleman (Eogier). 

1631. Baalbé^r (Sara van). 

1632. Baalberger (Simon Pie- 
ters van). 

1615. Boekhout (Esaias). 
1611. Boelema (Maarlen) de 

stomme. [le muet] 
1618. Bovij (Comelis). 

1610. Bul (Hans Dirks). 

1616. Carbasius '(Birk). 

1597. Claessen (Comelis). 

» Clautius (Pieter Ja- 
cobs), 

1639. Clautius (Pieter Jans). 
1610. Conijns (Claes). 

1593. Cornelissc (Klaas). 
1655. Cornelisso (Reinier). 
1651. Dent (Ijcendert Stoffcls). 
1597. Dirks (JochemJ. 

1653. Donker (Herman Jlij- 
nerts). 

1628. Erkhout (Frederik). 

* Fergier (Pieter). 

1649. Groft (Pieter Jansso). 
1690. Gijsen (Job. van). 
1631. Haverbeek (Joost Jansz. 
van). 

1657. Hendriks (Pieter). 


1631. Hovius (Claas Albertus). 
» Hulstijn, Sen. (Pieter). 

U a Jun. ( n ), 

1596. Janszoon (Klaas). 

» Kaats (Boel). 

1611. Kruys (Comelis). 

1610. Maat (Jacob). 

r Marcelis (Jan Claasz). 
1618. Mompe (PVancois). 
1636. Muller (Pieter). 

» Nop (Hendrik). 

• Olÿ (Hendrik Pieters). 
1591. Pieters (ï'rederik). 

1612. « (Hercules). 

1593. n (Jan). 

» Pieterse (Boelof). 

» Saverij (Pieter). 

1587. Saurijn (Jaques). 

1617. Schot (Jacob). 

1596. Sieleman (Pieter). 

it Smit (Claas de). 

1635. Sijmons (Comelis). 

J Terburg (Gérard). 

1646. Veen (Jan van der). 
1649. Verdoel (.Idriaan). 
1610. Vlemminck (Jeremias). 
1660. lYinkel (Izaak van). 
1631. Zijpc (Abraham van de) 


/Z, 7/g “SC? 
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FAÏKNUIRRS ET POTIERS DE HARLEM. 

Ou croit généralement que la flibrication de la faïence 
de Delft était exclusivement limitée il cette ville. Quoi- 
qu’on ne jmisse contester ((u’clle en produisit beaucoup 
plus qu’on n’en fabriquait partout ailleurs, il est cer- 
tain toutefois que cette industrie florissait également dans 
plusieurs autres villes de notre pays. ') Aussi trouvait-on 
do la faïencerie de Delft dans tous les ménages, sur la 
table du riche comme sur celle de l’indigent, d.ans les 
salons, dans les cuisines, dans les caves. On en trou- 
vait jmrtout; on en faisait usage comme objet do luxe et 
comme une chose de première néces.sité; aussi portait-elle 
d’une manière toute caractéristique le cachet do nos habi- 
tudes et de nos besoins. Elle se distingmiit d’ailleurs par 
la grîlee et la variété des formes, ]iar les couleurs agré- 
ables et la beauté de la jieinture. On ne doit donc ]ias 
s’étonner ([ue quelques uns de nos jwintres les plus renommés 
se soient occupés parfois, admettons que ce ne fut ([ue 
par exception, de peindre sur faïence. On possède encore 

*) L. Jewitt, ihe life of Joaiah )Vedghwood ^ I/>ndoQ 1803, cite, qu’on 
faisait aussi île In faïencerie de Delft en Angleterre et même d'une qualité 
supérieure à Liverpool; on en fnliriqunit égaiemri.t à Londres, Urislul, I. 0 * 
ncfitort et dans d'autres villes. 

23 
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(luchiiii.'s ))la({ues de faïence, rcmaniuables jiar leur beautt', 
et qui nous rappellent le pinceau des H. C. Vroom , 
A. Verbooni, .Tes. van do Aelde, A. van Ostade, N. Bcr- 
cliuin et Pli. VVouwerman. .Te parle ici presijuo exclu.sivement 
de iMiintres ciHèbres de Harlem; mais ceux-ci trouvaient dans 
leur ville natale des oceesions fréciuentes jiour s’occu[ier 
de CO genre de travail, car les faïenciers et potiers de Har- 
lem ainsi que leurs fabriques étaient renommés de]iuis 
longtemps. Karel van Mander nous raconte dans son livre 
do peintres à l’article H. C. Vroom que le grand-jK'rc de 
ce dernier exerçait déjà cette j)rofe.ssion , que son jH'rc 
Cornelis Hendricksz. , sculpteur, s’adonnait aussi à l’art de 
cuire toutes sortes de faïences et do jiorcelaincs, ou plutôt, 
comme Th. Schrevelius s’exprime dans sa description de 
Harlem, p. •'587 ;/«ÿ« werck maeckie in 'I pot-aerl." A'an 
Mander nous raiijiorte plus loin que Cornelis Hendricksz. 
«faisait des vases iï boire remar(|uablos et si étranges 
«ipi’on ne savait par oiï il faillait boire; ils étaient enri- 
cliis d’ornements et de couleurs.* 

11 me paraît plus (pie probable (|ue cos vates a boire 
étaient des pots ou des cruelles, connues aujourd’hui 
sous le nom de {Stortenüekerê) ou i>ots à surprise; je crois 
même qu’il en fut l’inventeur. 

Je rccoramande îï tous ceux qui s’intéressent îi cette 
faïencerie, qui, après avoir été remplacée par la [xircelainc 
Japonnaise et Chinoise, réveilla notre .admiration et celle 
de l’étranger, de lire dans l’ouvrage cité l’article du 
])cintre de Harlem, H. C. Vroom; il excella dans la 
])eiuturc sur faïence, à tel point qu’il sut so créer une 
existeuce honnête h l’étranger oîl il jioignit sur majoliques. 

A défaut de prouves authentiques on sait relativement 
jieu de cette industrie, autrefois très-florissante h Harlem. 
J’ai donc jugé à jirojms de communiquer ici ce que j’ai 
découvert aux archives de la ville jnr ra])port à queh(ues 
faïenciers ou fabricants de porcelaine de Harlem. 
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Hiiii.s fni description de llnrlein, p. 212 a“ 1572, Ampüing 
raentiouue Adriaen Bogaert, _/aie«c/er, comme l’un des 57 
bourgeois de llarlera exclus de l’amnistie du duc d’Albc. 

Sur la matricule de la bourgeoisie armée on trouve à 
l’année 1596 Jan Nanuingxz, fabricant de jiotcrie plombée ; 
en 1600 Jacob Jansz. , faïencier et en 1003, Comolis Dirkxz. , 
également faïencier. 

Dans le registre de rentes , etc. de l’hospice des vieillards 
il est fait mention à l’année 1007 de la veuve doCornelis 
Lubbertss. , faïencier. Elle se nommait Lijsbct Constantijns , 
en 1009 on y trouve aussi Lubbert Cornelissen, faïencier. 
Le mémorial journalier de cet établissement contient encore : 
Reçu le 21 Mars 1609 de lîaus Fierleger faïencier, jxjur 
le troisième terme d’une maison sise au Burgwal, etc. 

Au mémorial des échevins on trouve qu’cii 1011 „ou 
„vida un dilfcrend survenu entre Gcrrit Janss. , faïencier, 
„ct son ouvrier Eogier Dodicot, anglais de naissance. Celui 
„ci fut invité 5 se garder do nuire it son maître , soit i>ar 
„uienacpjj, par paroles ou autrement sous peine d’une ad- 
ffinouition de la jxart de ville; il fut décidé que s’ils avaient 
„à réclamer quehjue chose l’un de l’autre, en vertu de 
ffloiirs contrats antérieurs, ils en référeraient aux autorités." 

En 1015 décéda Lourens Jansz. , faïencier. En 1025 
tVillcm Janss. de Rue ou Jansen Verstrateu était fabricant 
de porcelaine ou de faïence. Il reçut h cette époque quch|ucs 
fonds de la ville, soit une somme de 1000 fl. au denier 
seize, à titre de prêt j)our un an, afin (|u’il pût continuer 
l’exercice de sa profession. 

Il avait établi sc,s ateliers au Bagijnhof. S. Ampzing fait 
son éloge p. 371: 

En of ik hier ook spmk snn ’t scliild’rcn der plnlcelcii, 

Son icmand dat met recht verdrieten of verreien. 

Hier is cen backerij van 200 cen nyv'rc hand, 

Als ergena ffczcn mag in ons gchccle laiid 

23 * 
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(On s’eimiuerait à bon droit si jo faillis mention ici des 
faïenceries; dans cette ville il s’eu trouve une ccjiendant qui 
n’a ])üint sa pareille dans tout le pavs!) 

En 1629 W. J. Verstraten s’adressa jwr requête à l’ad- 
ministration communale atin do pouvoir conserver sa faïen- 
cerie située au llagijuliof. Je reproduirai cette pièce en entier 
iwirce qu’elle donne une idée assez exacte du développement 
de cette fabrique. En voici la teneur; 

A" 1629. A. Messieurs les Bourgmestres, Ecbevins et 
Conseillers de la ville de Harlem. 

Votre très-tnunble serviteur, ïl'illem Janss. Verstraten^ 
fabricant de [rorcelaine, ose vous rappeler, avec tout le rcsivect 
(jui vous est diï, qu’il a pris en location de cette ville et 
habite j>endant quel(|ues années certaine maison, sise au 
Grooten Bagijnhotf, où il a encore présentement son domi- 
cile. Il vous fait observer qu’il a changé la susdite maison 
en fabrique jKJur y exercer sa profes.sion de fabricant de 
porcelaine, qu’il y a fait construire deux fours qui lui ont 
coûté au-delà de xii« tlorins , ainsi que trois grands moulins ; 
qu’il a actuellement à son service de quarante à cinciuante 
personnes, ])our la j)lupart bourgeois et quelques enfants 
de bourgeois que lui, supidiant, a réunies à force de peines 
et de dons; que son industrie ii’entraîne de préjudice ni 
j)oiir scs voisins ni ])our d’autres et qu’elle ne constitue 
aucun danger d’incendie, comme il appert de l’attestation 
des maîtres-maçons et charpentiers qui en ont vu la situ- 
ation , ainsi qu’il est prouvé jmr la pièce ci-jointe. Si le 
su])pliant devait déloger présentement (outre (|u’il ne saurait 
(]ue faire di; scs ouvriers ni trouver un autre lieu pour 
s’établir) ce serait une |)erte incalculable car il se trouverait 
dans la nécessité de faire démolir les fours, les moulins, 
les machines et outils qui ne lui seraient plus d’aucune 
valeur; en cas de décès du suppliant, son épouse en serait 
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surtout incoinmodt-e car elle aurait i>eu d’envie à s’établir 
ailleurs, surtout après les déinolitious dont il vient d’être 
jMirlé; de plus, comme lui, supidiant, aime à s’établir de 
manière à être pour toujours assuré d’un domicile, vu (|ue 
son intention u’est ])oint de changer tout les ans ou de 
pouvoir y être contraint, il serait très-dispose à acheter à 
un prix raisonnable la fabriipio où il a actuellement sa 
résidence ainsi qu’un terrain de huit ou neuf pieds, comme 
on l’a mesuré il y a tiuelques jouis; ou bien, la susdite 
fabrique et son habitation actuelle , do préférence cependant 
la fabrique et les 7 ou 8 pieds de terrain seuls, car il 
aurait l’intention d’y bâtir une belle maison qui contribuerait 
ù l’embellissement du susdit Bagijnhof et de cette ville ; ce 
qui lui serait aussi beaucoup plus commode puisqu’il se 
trouverait plus près de ses ouvriers. Le suppliant promet 
de fournir |)our le payement les meilleures garanties. Et 
si l’on ne pouvait s’entendre pour la vente , le suppliant désire 
avoir la susdite fabrique en location pour quchjues années 
et vous prie, Messieure, qu'il vous plaise de lui déléguer 
quehiu’un avec qui il puisse traiter cette affaire en tout 
jwint. Ainsi fait etc. 

En 1088 il était commissaire et en 1051 doyen do la 
Gilde de St Luc, Il vivait encore en 1053, car d’après le 
mémorial, Willem Jauss. Verstraten et Duyflgcn StelFcns, 
maîtres faïenciers, s’adressèrent en cette auneé jiar requête 
aux bourgmestres afin do solliciter l’intervention des doyen 
et commissaires de la Gilde de St. Luc pour prendre une 
décision sur la demande de leurs ouvriers , dont l’un nommé 
Mauris Claesz. , de ne plus accepter ni employer dans leurs 
faïenceries des ouvriers venant d’.autres vdlles. Willem Janss 
Verstraten décéda en 1055. Sa fabritiue do faïence devint 
alors la propriété do Jacob Pictersz. ’t Kind (v. la page suiv.) 

En Décembre 1013 Neeltjo Clacsdochter arriva d’Am- 
sterdam avec son fils Claes Hendriekz. jwur le pl.aeer chez 
W. J. Verstraten comme apprenti-faïencier. 
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Kii 1G27 frans de üussdic.r fut admis eouime agréé de 
la eorimratioii. 

En lGt2 Jacob Jaiissz. Yursluys était ûüeucier; en 
1G58, doyen de la Gilde do St. Luc. 11 était bourgeois 
de Harlem; sa fabrique était située au Burgwal. 

LTsbrant-s Bouts était faïencier en 1G38. 

Olivier llillebrautss étoit faïencier en 1055. 

Gerrit Willemsis. Verstraten, faïencier, ligure en 1G5G 
en qualité de coiuinissaire sur les registres de la Gilde. 
En 1G57 il étoit doyen. Il fut enterré le 29 Janvier 10G4 
en l’église de St. Bavon, circuit du nord n®. 318. Frais, l (1. 

Jacob Pieterszoon ’t Kind était faïencier en 1670. (Voir 
le mémorial). Il demeurait Sjiaarnwouderstraat où il avait 
sa fabrique, vendue en 1082. 

En 1082 on trouve mentionne comme faïencier Pioter 
van der Sluys. Les foïenceries de Harlem d’ailleurs étaient 
encore très-llorissnntes en 1091 car les notules de la Gilde 
de St. Lue nous ai)i)rcnuent que vingt et un francs ouvriers- 
faïenciers travaillaient à Harlem en cotte année. 

Le dernier faïencier qui soit mentionné est C’arel de 
Koouinck, a° 1705. 

En Juillet 1807 furent vendues à Harlem deux assiet- 
tes représentant l’extérieur de l’église de St. Bavon , elles 
étaient signées M. Eems 1062. C’était probablement aussi 
un faïencier de Harlem. 11 était facile de voir que le des- 
sinateur avait voulu représenter le dimanche sur l’un des 
plats car les volets des maisonnettes qui entouraient l’église , 
étaient fenués, |>endnnt t|UO sur l’autre, en tout pareil 
d’ailleurs au premier, ils étaient ouverts; dans la rue il 
y avait [dus d’animation : c’était évidemment un jour de 
la semaine. 

Les potiers exercèrent leur |)rofossion iï Harlem depuis 
les temps les plus reculés. Hans les registres do St. 
Bavon de l’année 1121 il est déjù fait mention de Pic- 
ter, le [jotier et en 1 161 on y trouve le décè-s de Jan 
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(iurritswHin , l<! Cornelis Jiinsz. , jK)tier, demeurait 

en 1017 au Hiirf'wal. Je crois (lu’il serait peu imiiortaut 
de citer d’autres noms do iwtiers, surtout parce tpio je 
ne po\irrais fournir aucune particularité ît ce sujet. J’ai 
trouvé seulement au mémorial de Février 1023 qu’il fut 
donné eonnaissance au ])otier do Haas qu’il aurait payer 
l’impôt des matières ))remières ([ii'il emploie jiour la fabri- 
cation de carreaux do jande {tlat hij de imposi van de grave 
waren >al moelen belalen van de sleenen die hij maakl en 
bakt, toi chacheh). 

Cette note |X)urrait avoir <juelque importance si l’on a 
cnit et employé en notre ]jays dos jiocles qui présentent (juel- 
que analogie avec les beaux exemplaires qu’on eu trouve 
encore eu .Vllemaguc. 

J’es[x'ro que ces courtes annotations éveilleront chez d’au- 
tres le désir de faire des études plus approfondies sur ce 
sujet et do rechercher quelles sont les villes de notre 
p.ays oil l’industrie du potier et du faïencier était en hon- 
neur , afin que nous ne devions pas recourir plus longtemps 
il des auteurs étrangers pour compléter le peu do détails 
que nous donnent quelques uns de nos compatriotes sur 
cette industrie, autrefois si imi>ortante. Née pour ainsi dire 
sur notre sol , c’e.st h nous surtout qu’incombe la tâche 
de l’étudier dans son dévelo])]Ximcnt et de décrire les dif- 
férentes phases (ju’cllc eut il traverser. 
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SHppIrir.ent R. 


Loofl GoiU in Roipoer den Ifi Mayu) Ao. 1610. 

Dat het den mensche genieenlyck door scliickinge Godc.s 
tegens syn voorneraen gact, liebbe ick dese reyse tnemc- 
lyck mijnn persoons acngaende wel ervaeren, alsoo uyt 
dese myne scliryvens eenicbsints sal mogben verneineu. 
Ommc dan onbekende Vrient ende Lantsman UE. niet 
onbewust te laeten, sal ick albier rayne reyse in ’t corte 
verbaeleii. Also den Ckininck van Persien synien Amba.ssa- 
deur aen den Keyser van Duytslandt gosondon , onde ick 
niy tersolver tyt in 'tllott'in dienst vindcnde, Het my aenne- 
inen omine den Koninck vau Persien voor scliilder te die- 
ncn met noch ecnigbe Constenaers meer, die docb aile door 
langlie reyse syn acbtcrgcbleven ; also wy dan anno 1606 
den 2 November van Pragc sym vereyst naar Pomeren , 
omme also onse reys door ^loscovien te nemen , inosten 
tôt Straclsont verwinteren van wegben dat bet te laet in 
bet jaer was om naer de Ncrve te scbeeiH*n. De winter 
gepasseert, naemen onse reys naer Moscovien, daer wij do 
pas gesloten vonden van wegben dat de Grootvorst Demetri 
vermoort was, ende alsoo daer gbeen booi»- (was) omme te 
passeren van wegben de beroerte aldaer, beeft ons de Ornef 
van Mansfelt, Overste Gcnerael van den Coninck in Sweeden , 
naer Stoekbolm gesonden , aldaer ousen .Vmbassadoor seer 
wel ontvangen, ende groote eere gesebiet is. Den Coninck 
beeft groote nioeyte gedaen om onse Ambassadoor naer den 
Moscover te bel|)en, docb twee jaeren daer te met vergeefseb 
waebtende in Zweeden doorbrengende , ende aile boop omme 
te passceren verlooren, sijn geresolveert weder naer Dnyte- 
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lant t« raysen. So liœl't ons ileu Coniiick naer Elfsborcli 
!,'csoiiden , daer wy wcder verwintcrdeu , eiide daeniaer in Mey 
1603 te schce]) gingcn ominc naer Emden te vaeren,doch 
door tegenwint ende groote storin mosten in TloIIant in, 
met gruot peryckel. Ende tôt Amsterdam seer wel ontfan- 
gen synde ende lieerlijck getracteert geworden, heeft onsen 
Ambassadüor hem scer verwondert van de groote macbt te 
water die by aldacr sacb. Also resolvcerde de Ambassadoor 
naer Brabant te reysen, omme bem te beraeden met de 
Ilertocli, des Keizcrs broedcr, van wegben sra reyse naar 
Persien. So sonden ons de Ilecren van Amsterdam met 
groote eere naer den llaocb , omme met Syn Excellentie Graeff 
Mauritius te spreecken, aldaer den Ambassadoor oock groote 
eere gesebiet is, ende naer dat den Ambassadoor bij Syne 
Excellentie te gast goweest is, onde naer veel reden met 
malcanders, daer ick voor taelman dionde, galf ons Syne 
Exeellentie ])asi>oort omme naer Brabant te reysen , ende oock 
om de vredebandelinge , syiide also mot twee Edelluyden 
van Syne Excellentie naar Antwerpen gevaeren, ende door 
bevcl van Oraeiï Mauritius, in aile steden van Ilollant met 
groote eere outvangeu ende getracteert geworden , ende tôt 
Antwerpen gecomeu, syn gopasseert naer Brusse.l daer wy 
don llertocb vonden, die den Ambassadoor groote eere liet 
doen , ende riot onsen Ambassadoor aeii den Keyser te sebry- 
ven , ende dat wy naar Sjiangien souden reysen ende aldaer 
autwoort verwaebten , sont also den Ambassadoor naer Duvn- 
ke.rcken omme aldaer te embarkeeren , daer wy den Perrel ') , 
een sebij) also genaempt, gereet vonden om ons naer St. 
Lucar te seylen, ende baddeii j)ass])oort van Syne Excel- 
Icntie; quamen also te St. Lucar in de baven, ende van 
daer naer Madril ’) gereyst omme met den Koninck Pbilippo 
te spreecken , ende naer twee maenden beeft ons den Ko- 
uinek naer Lisbon ») gezonden , omme also met Dom Kuv 

*) Porel. MnâriU. Lissabeu. 
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Lorenra Tiimeres?, tcgemvoordich Vice Rey van Indien, te 
embarkeren, ende syii den 2i St»' 1608 van Lisboii afijc- 
vaeren mit 4 sciiecpen met een karrevecl. Den Vice lle.y 
was op een Boskaynder, ende wij op een Hamborchs scliip, 
genaemt do Roixle Leeuw , omtrent van 1 30 last ; het andere 
waeren 2 Hollantsclie sebeepen, het eene gecoft ende bet ander 
genomen op de cust van Guinee, een pinas, een wcl beseylt 
sclieepke. Onder de Eylanden van Canarien , verlooren wy de 
Vice Rey met de Pinas in een grooten stonn , omirent 20 
daogen dupeudo, cregeu goeden wint ende seylden onsen 
coers , quaemen den 23 April in Mossambyeke , daer wy 
tydinge cregen, dat den Vice Rey omtrent 2 daegeu te 
vooren daer voorby was geseylt naer de baey van Krimbon ? , 
omme aldaer te verwinteren. Wij lichten ouse auckers ende 
syn hem gevolcht. Ick ben alhier seer sieck gewordeii van 
een heetc coorts die my wel dric maanden bybleeff. Den 
Vice Rey liet alhier seer eygentlyk naar my vememen, wat 
ick voor een was, d’een seyde dit, d'ander dat, ende scy- 
den dat ick een Hollantsche Spie ofte verraeder was, uyt- 
gesonden omme liet laut te versp)'en. Ick seyde my cen 
Hoochduyts te wesen, ende toonde mijn bescheyt van den 
Keyser, de spraeck was my oock dienstich hiertoe; doch 
also ons de Vice Rey naar Mossambyeke sont, so schreef 
den Vice Rey aan den Capiteyn van Mombas ') dat als den 
Ambassadoor soude embarkecren naer Ormus, dat raen mij 
soude gevaiigen houden ende niet naer Ormus laeten vae- 
ren, omme also my met de eorste gelegentbeyt naer Goa 
te seynden, hctwelcko also geschieden. Wierpen my daer in 

den tronck , tôt dat een schip van syn laediiigo 

haddo , ende sonden my dacrmede over , ende most daer weder 
in den tronck, tôt dat de Kaffyl *) naer Goa reetwas;doeu 
sonden se my naer Goa, daer ick weder verwaert ') werde 
tôt dat my de Vice Rey voor hem komen liet; vrnechde 

') Mombaza. Onilaidclijk. KnRi!« = Karavnnc. *) Bmaanl. 
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wat ick vuor cen was, ick aiilwoonle ccu Sdiildor mt 
Duvtslaiit, acngeiioinen ommc dcii Coiiinek vau Pcrsicu te 
dient’u. Knde daer jegenwoordich wcsende cen Iloocliduytsc 
vau AuspurcU ‘) genoeuipt l'erdiuaud de Croou , die veele 
jacrcu iu Goa gewoout eude seor rijck coopman, beval deu 
Vice Uey iny t’examinccrou , dcwelcke uiet conneude ver- 
neincu dan dat ick ccu Iloogduvls was, wort my do haut 
op 't hooft geleyt, eude voor des Vice Ttys scliilder aauge- 
iioinen, met belofte vau greetc merce Docli also lucu de 
vrcemdcu vast in de iniiuisitie begon te lc<^cu , als eeu 
Autwerper onde nodi 3 Duitscu *) aile diamaiitsnijders, dat 
uiiju geede compagnons waeren, so nam ick myn tyt waer , 
naer dat ick 3 maent vry vandege\angcuisscgcweestwaere 
eude vluditc in dees Conincks syn laut. Eude hier aen ’t 
Ilolt' comeude, deu t’ouinck als een groot liefhebber van ons 
Const, hadde alrecde de tydinge dat ick gecomen was , eude 
liet my , also ick van ^t j)ecrd getreden (was) , lerstont voor 
hem comen. Vraechde wat ick voor ccu was, daer ick hem 
ailes beschoyt afï gaff. ])cn Coniuck seyde lango tijt gewenst te 
hebbeu naer cen Scliilder uyt ons lantj liet mij met groo- 
ten eerc van liera (gaen) my met cledereu vercierende naer 
des lants gebruijek. Den Koniuck bcval mij wat te maecken ; 
des Konincks overstc Ihict eude Secretaris nam my met 
hem in syn ])allcys, ick deede myn best dat ick in vifthyen 
daegeu, een stucksken veerdich maecktc van IJcllchooch 
eude een elle breedt, van Badins, Venus onde Cupide; het- 
wcleke don Koniuck also bevallen heeft , dat het wel 2 nijren 
op syn sehoot hielt, ondcrtussehcii met uiy sprceckende 
ende vracehde my olf ick hem een tyt wilde dienen , beloo- 
vende my grooto inconicn to geven, ick seyde hem diemSt 
ton, liet niy met grooter cere van hem, liet my woder cen 
dcet geven met cen buidd met 500 Pagoticii aen gelt ; 

*) Augsburg. •) \VeWadco , Icluouing. Ilulinndcrs. 

In 1091 wùs 1 Pagode ~/0 — : Zie brief vnii Ilcda , J Pngoud — ) ^ 
slitk vmi S**, wnor de waardc miiider wordt gtstclJ. 
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beval my conich wcrk te macckeii, eiiile iti ’t wcrk syude 
quam mij weder eou grooto koorts overvallcn, doch nu 
wcdcr düor Godts hulpo acii de boterhant. Dcn Koniuck 
liet oock groote vlyt doen oni myii gjsontheyt. Dit hebbe 
ick DE. in ’t cort, doch lange naer iiiyii voornemen, tôt 
eon intrede van myn vricndelyck versoeck aen L'E. willen 
schryven, verwacliteude met vaste hoop een antwoort op 
myn schryven. Myn onbekende Vrient ende Lantsman, myn 
versoeck aen UE. is deso, ofl’ ick een brielf naer llollant 
door hulp van DE. aen myn moeder inocht schryven, met 
eenich cIcvti cargesoen , oinme also te laetcn wcten waer dat 
ick voilent ben , ende D'E. hem gewecrdichde my te laetcn 
weten hoo het met do vroedo in llollant is gegaeii} do 
Portugeesen seggen vast van vreede, doch ick cant swaer- 
lyck gelooveu , ende so der yet is dat iny , als een liolfhebbcr , 
mocht verheugen; doch UE. sal hierinne doen naer eya 
wclgcvallen. lliermede syt den almoghende in ghenaede be- 
volen , die UE. vcrlcene een gclucksaligo gesontheyt. amen. 

Van Goa syn er schcpen affgcvaeren naer Malacca, in 
meeninghe eorst DT aldaer in Maselipatan ') te komeu ver- 
soecken; Godt verleene UE. voorsichticheyt onde geluck. 
Den brenger deses is een groot vriendt van ons natie, ende 
hy wns my seer behuli)saem in myno vlucht van Goa 
hier aen desc syde. Hy is een jode genaempt Mansoort. 
Verhoope als noch op antwoort ende so ick het met eenighe 
dienst verschuldigen can, ben sulcx altyt bere)-t. 

‘) Mazulipotam. 

(loas Ottdert.) 

UË. Dieuacr 

CORNELIS CL.DESZ. IIED.k 

VAN HAtRLEM. 
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Ae?i de Edele Ileeren de Ilceren , Uewinthebbereu 
der Oofl Indisse ComjMtigie , etc. 


U. E. Aciigpimme drie mes^yucn als cojiyeii van de voor. 
gacnde, met scij) swarten beer gesondeii, iieeueiis de 3 boecken 
my secr lief, soals eeu Hcrbarium Dodoiiey met lict medcsjTi- 
boeck Caroli batti , cudc .Tau Iluigen van Linscotcn , syn m y 
deesen 17 May ICI 7 wcl gcworden, waer meede spcurende 
het vriendclick gencgeu harte t’ my wacrl.s U. E. Altyt ge- 
willicb dicncr , lia dit gering vermoogeii sal niet manqueren 
80 veel den tv't eiide oocbassi sal oITressereu U. E. vcrzoeck 
nae te comeu. 

Mner myns bcdinckens den negotio van diamanten tôt 
weynicli profijt van Ü. E. soude gesciedcn, dat boouen 73 
tcn liondert niet en soude gescieden, na den Prys Coraut 
vant Vnderlandt so ick alliier gesieu hebbe. In de mynic ') 
mocht wel meer profyt sim , daer twee tôt bondcrt ten hon- 


b ^lyucn, Uinmsiit ingncit. 
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(lert cnde mecr mochto coomen', so daer duchticlige persoo- 
nen die spraeck onde Landt condicli waeren. Want is wat 
pcryculcus, door de oueemche_\’t ende quade regcringe hier 
te Lande, doch besluitelick is meer een Iiandcl van parti- 
kulieren die geen Caiçasoen op sceepen mogen Imbanjue- 
ren, ende die met lichte gaste met weynichger gewin 
laeten contenteeren. 

Den prys van diamanten goet scoon wyt? goet, hctman- 
gelyn van 10 tôt 10 jxigoden, platte stcenen, genaemi)t 
Laskca van 8 tôt 12 pagoden, den {>agod tôt anderbalf 
stuck vau achten *). 

Ick Sonde U. E. alhier een proeve van Booras *) die de 
goutsmeden in 't sondieren gebmieken. Ick vormecn dat het 
deselue boras is, die de Venetianeii onder haeren name so 
lang sekreet hebben gehouden ’) , U. E. kanse aldaer laeten 
probeereu , ende so de seine goet wert beuonden , so soude 
men van een, twinticli connen maeken; is j>cr aduiso. 

Hier neuens gaet een klayn packsken , gesonden aen rayne 
moeder, neeuens myiie hertelyke groet, met 20 onsen Oltra- 
marijti blauw, van het alderbcsten dat Ick hier in desCoonincks 
guardo Robbe heb gevonden, met noch drie Stuckgens Linwant 
van Patan *] , het wclcko sy ailes tôt haerc welgevallcn mach 
gebrucken; het Oltramarijnblau, sal by den Coust Rycken 
Fransoys Badens , vermaert scilder, wel gcpriseert werden , ofte 
van mynen meister Comelis Comelisz. Scilder tôt haerlem 
so sy het hemels Licht noch aenscouwen, dat haer godt 
met gelucksalichayt wil verleenen. 

Myn vricndt Lyck versoeck Aen U. E. so het gelegenhayt 
gaeue , also Ick vastelyck verhoo{)e het Vaderland noch cens 
te coomen sien , dat Ick als dan met fauor mochte Imbarkeeren 


') Een Stuk van achten = / 2,50. 

^ Borax. 

In marginc sUat, hier iii baliagat conucn ij het selve maeken. 
Marulipntam? 
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iu U. E. Scee^Kjn, hier mcde lay iii U. E. goedo gratie 
IJecommanderende wil U. E. 't samcntlyck den scuts de» 
alderhoochstcn lu geundc boueelen. Datum inNaurosPor ‘), 
den 23 Mayo Aniio 1617. 

U. £. dicner Altyt 

(Higenhandig gitetk. CORNELIS CLAESZ IIEDA. 

en geichreven) 

Ilet opschrift is 

Eedele ErntfeHen heeren 
de heeren Bevointhebberen der 
Oo»t~India»e Compangie 
lot 

Amtlerdam. 


') Nnrnipocr. 
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